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DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ 

DE BIBLIOLOGIE. 



SUPPLEMENT. 



Vota, Ce Supplément oit indispensable sur personnel 
qui ont les deux premiers volume) , parce qu'il renferme 
des corrodions , des additions et des tables générale* qui 
Appartiennent a l'ouvrage entier. Cependant les six cent* 
articles nouveaux qui forment la base de ce Supplément 
offrent des détails exacts sur la bibliographie, la typographie, 
l'histoire littéraire, etc. On peut le consulter aéparément; 
d'ailleurs on y a ajouté un Tableau synoptique de toutes 
les parties de la science bibliologique. 

Les deux premiers volumes du DiCTroxtf aihe haisokkS 
eu Biuliolocik se trouvent * la même adresse que la 

pèsent SUÏPLBHKBT. 



DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ 



DE BIBLIOLOGIE, 



L'il P LI Ci T I O N des principaux termes relatifs i I» 
Bibliographie, a l'an Typographique , à ta Diplomatique, 
aux Langue! , aux Archives , aux Manuscrits , aux 
Médailles, aux Antiquités, aux Bibliothèque! anciennes 
■-et modernes, etc. etc. 



Compoié de plus de si* cents articles nouveaux sur le* 



additions et des tables alphabétiques pour l'ouvrage 
entier ; le tout augmenté d'uu Tableau sjnoptique do 
Bibliologie. 

Par G. PBieMOT, "Bibliothécaire de la Haut*. Saône , 
membre dé Ih Société libre d'émulation du Haut-Rhin. 



CONTENANT 



SUPPLÉMENT 




d( 




A PARIS, 



Indocii dis 



lame Villiei, , libraire , rue de» 
*Maihutiti8, N.° 3 9 6. 



An XII. — 1804. 



Dans le cours de ce Supplément, U lettre" qui précède 
lei chiffre», désigne le renvoi au premier volume du Dic- 
tionnaire, la lettre b renvoie au second volume, et U 
lettre c au troisième , c'est-à-dire à ce Supplément. 1 
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Lorsque je me décidai à publier le Dictionsaiih 
raisonné de Biblidlociz , je tàJiai d'en faire un 
ouvragé élémentaire à l'aide duquel on pût parvenir plu» 
facilement a la connaissance théorique des livres. Je suis 
bien éloigné de penser que j'aie atteint mon but ; maij 
au moins l'accueil flatteur dont le public et des savans 
distingués ont honoré mon travail, m'a prouvé que j'ai 
été heureux dons le choix du sujet , et m'a imposé le 
devoir de chercher à perfectionner cet essai Bibliologique. 
C'est pour y parvenir, c'est pour completter un ouvrage 
consacré à des matières qui n'ont jamais été. réunies., et 
qui cependant, appartiennent toutes à la même science , 
que je me suis occupé du Supplément que j'olfxe au 
public. 

Après avoir relu mes' deux premiers volumes avec la 
plus scrupuleuse attention > j'ai consulté de nouveau les 
auteurs récens qui ont purifié les sources où j'avais d'abord 
puisé; j'ai profité des remarques que plusieurs bibliographes 
de renom ont eu la complaisance de ni'adresset ; j'ai 
corrigé les fautes typographiques, j'ai rectifié les erreurs 
que j'ai pu découvrir ou que l'on m'a indiquées, j'ai 
réparé plusieurs omissions presqn'inévi tables dans un champ 
dont l'horison est, pour ainsi dire , sans bornes ; enfin j'ai 
terminé mon ouvrage par de» tables générales , et par un 
tableau synoptique de bibliologie. 

Six cent» article» absolument neufs forment la base de 
mon Supplément ; il en est beaucoup qui m'ont paru 
essentiels, surtout ceux qui offrent des développemens sur 
les Bibtes les plus curieuses ; sur les Bibliothèque* 
publiques et particulières du Nord ; sur riruporlarrco des 



Catalogues de livres (i) et sur la manière de les rendre 
utiles; sur les Contons; sur let Collana ; sur les Edition* 
du ]5 siècle; sur lesdilféren les éditions de l'Encyclopédie; 
sur les Fabliaux; sur les Formais des livres } sur les Glos- 
saires; surles principaux ailleurs qui'ont traité de l'origine 
de V Imprimerie ; sur différentes imprimeries remar- 
qua b! es (a) j sur le mot Tndex expurgatoire ; sut X Institut 
national Je France ; sur, les Livres fatidiques ; sur les 
premiers Monument typographiques ; sur les grandes Col- 
Itction* en tous genres ; sur les signatures , Réclames , etc. 

Les savans bibliographes et typographes les plus remar- 
quables qui ont des articles nouveaux dans ce Supplément , 
sont MM. Van-Praet , Camus, Oberlin, Barbier, Cambis, 



( i j -l'ai oublié de citer dans mon ouvrage celui du 
comte de Duiuu , publié à Leipsîck en i75o-56, par Jear> 
Michel Franckiu», 3 tomes divisés en 7 volumes in-4, 
Co catalogue est trës -tieu fait et fort détaillé; il n'est 
point déplacé il côté de ceux des la Yallière , des Cie- 
renna, etc. Il est rédigé en latin. 

' (a} J'Aurais dû y ajouter celle de Kehl, dont j'ai dit un 
tnoi à l'article Bhaumarch aïs. Cette imprimerie a été 
établie à grandi frais par cet' auteur, el a été détruite au 
commencement do la révolution française. Il y avait huit 
fondeurs de caractères, {un ouvrier peut en fondre 3ooo 
par jour ) qui les Coulaient sur les matrice* ils Baikorville, 
et 5 graveurs en taille douce : on se proposait d'augmenter 
leruiubrc di! ces derniers . lorsqu'on imprimerait l'édition 
d* BufTo" ■1»' "*« i ia « eu lien. On y gravait et on y im- 
primait aussi la musique. Le» magasins de' cet.élabliiiement 
considérable étaient supérieurcaient distribués. Il y aval' 
aussi a Keli] une imu r ime rie allemande. t . 



Coraino, Crtvcina, Daunou, Dubor-Laverrie, Fischer^ 
Gutenherg, Schoefler, Hemexen , Llouffcn, Maugerard, 
Mercier de Saint - Léger , Volpi, Schelhorn, Rive, da 
Rossi , etc. etc. ■ ■ 

A la suite de ces différens articles et d'une infinité 
d'autres qui sont, ainsi que les matières des deux premiers 
volumes , classés par ordre alphabétique , on trouve un 
nouveau tableau très-augmenté et très-exact des villes de 
l'Europe où l'imprimerie a été exercée au i5« siècle, avec 
le nom des premiers imprimeurs, et la date de leur premier 
ouvrage. La table générale qui termine le Supplément est 
composée de la liste alphabétique de tous les noms d'auteurs; 
imprimeurs et libraires cités dans les trois volumes, avec 
les chiffres de renvoi. 

Tel est le plan de mon Supplément : je me suis attaché 
surtout à le composer de telle manière qu'il puisse Étro 
consulté avec fruit , quoique séparé des deux premiers 
volumes : on s'en convaincra en parcourant les articles 
Gutenherg, Schoef/tr , Oberlin, Fischer, Imprimerie* 
et Monument typographiques, qui offrent le résumé des 
opinions les plus savantes et les plus accréditées suc 
l'origine de l'imprimerie , et sur l'histoire des premiers 
livres imprimés. D'autres articles présentent de nouveaux 
détails non moins intéressans sur l'histoire particulière 
des principaux imprimeurs, sur l'histoire littéraire, et 
sur les bibliographes modernes les plus célèbres : j'en at 
omis involontairement quelques-uns qui doivent trouver 
place ici ; le premier est Lcnplct-Dufresnoy , si connu, 
par une infinité d'ouvrages dont la plupart ont rapport 
à la bibliographie, tels que le Catalogue des principaux, 
historiens, qui se trouve dans sa Miithode pour étudier 



Vhistah>e;~ Catalogue des romans , qui forma la seconde 
partie de l'Usage des romans ; —la Liste chronologique 
des grands hommes qui se . sont distingués dans Us 
sciences et les beaux-arts ( Voyez les Tablettes chronolo- 
giques), etc. etc. Je n'ai point fait mention de Philippe 
Ar^elati, laborieux écrivain bolonais x à, qui l'on doit : 
Ëibliotheca scriptorum Mediolanemium , etc. prœmiititur 
Josephi Antonil Saxii oblati historia litterario-typogra- 
phica Mediolanensis ab anno MCDLXV ad annun* 
MD ttunc primum édita. Mediolanî, 1745, 4 ï0 '- 
în-Iolio. Billioteca degli Volgariztatori , osia notizia 
dali' opère Volgarizzate d'aulori , che scrissero in lingue 
morte prima dd secolo XV. Opéra poseumadel segretario 
Filipo -'-rgdati Bolognese , tomi IV cou addizioni , e 
correzioni di dngelo Teodoro Villa, Milanese, compresa 
nella parie 11 del tohiolV ', in Milano , 1767, 4 tomes en 

5 Tolumes in-j(* •— Caroli Sigonii mutinensis' opéra, 
Dinnia , etc. P. Argelalus collegit ; Mcdiolani, 1732, 

6 volumes in-folio. — Anacreonte , da Vari poetî , irait, 
ed altre Rime, publicate da Filipo ^rgelati, 1731 , 
iu-8. — Philippin Argelalus , de menetts Itnlice. Me- 
diolanî , ijSo 1 Irois volumes in - 4- Un bibliographe 
moderne recommandable est Sébastien Seentïller , qui a 
publié en 1787 : Bibliothetta academicae Ingolstadiensis 
incunabula tj-pographica; etc. trcsjasciculi. Ingolstadii, 
in .4. Jean-Jacques Bauer a donné en 1770 i Bibliotheca, 
libroruin roriorum universalis , Nuremberg, 6 vol. in-8. 
Je ne dois point oublier M. Bonardi , docteur en Sorbonne, 
savant distingué par son érudition bibliographique. A sa 
mort, arrivéeen iy r ><>, il a laissé en manuscrit ;Vf/istoira 
des écrivains de. In faculté de théologie da Paris; —la 
hibththcque des écrivains Jt Provence; -un Dictionnaire 



des écrivains anonymes et pseudonymes ; savant et, 
curieux. Je n'ai point parlé non plus, dans le cours de 
mon ouvrage, d'un M. Mosris Slorer, poète latin anglais,' 
connu par son goût pour les livres , et surtout , pour lo 
luxe, des reliures. Il est mort de consomption, en 1799» 
Sa bibliothèque était nombreuse et intéressante tant pat. 
le choix des livres que par le rassemblement de ce qu'il 
y a de plus curieux en reliures anciennes et modernes : 
il a légué cette bibliothèque a l'école d'Eton. J'aurais dû. 
sans doute citer encore grand nombre de littérateurs et 1 
de sa vans bibliothécaires, tels que MM.Langlès, La porte-, 
Dutheil, Dacier, Viallon, Ventenat, Leb)ond, Saugrain,: 
Van -H u Item et beaucoup d'autres qui honorent la Franc» 
par leurs travaux et qui sont bien dignes de présider aux 
riches dépôts qui leur sont confies ; mais les bornes do 
mon ouvrage ne m'ont pas permis de consacrer des articles 
particuliers à tous ceux qui se sont distingués ou qui sa 
distinguent dans la république des lettres. J'ai été forcé 
de m'arrêter aux savans dont les ouvrages ont un rapport 
plus direct avec la bibliographie. 

J'ai cru devoir ajouter à mon Dictionnaire un petit 
T*bleau sïnoptiqui de Bibliolooie qui présentât l'en- 
semble de toutes les parties de cette science dans un ordre 
méthodique , ordre qu'on ne peut observer dans un ouvrage 
lexique où tous les mots sont isolés et n'ont par conséquent 
aucun rapport direct entre eux. Ce tableau, qui n'est qu'un 
abrégé (l'un autre beaucoup plus détaillé, que son étendue 
m'empêche de joindre à mon Supplément, est divisé en 
sept parties , ainsi qu'il suit : 1. la Glossolobie ou 
science des langues ; a." la Dtflomatique ou science 
des écritures ; 3." la Uieuopis , qui traite de la composition 



t 

des livres-, 4~, e la Infographie ou connaissance dê- 
l'imprimerie et de toutes ses parties: 5.? la Bjblcopoi.ib 
ou science de la librairie; 6." Ja Bibliographie 
proprement dite, ou connaissance, description et classi- 
fication des livres; «7, rHisToiREUTTÉKAiRE universelle: 
J'aurais désire* que ce tableau fût imprimé sur une seule- 
feuille et d'un seul côté; mai» j'ai été obligé d'en diviser 
l'impression en cinq pages in-folio , par la difficulté de 
plier un tableau aussi étendu dans un format iu-8. Je le 
renvoie à la fin du volume. En y jettant un coup-d'ceil, 
ainsi que sur la table alphabétique das noms propres et 
sur l'ensetnbla de l'ouvrage , on jugera des efforts que fai 
faits pour completter mon travail autant qu'il m'a été 
possible. 
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A. 

ABAQUES ou Abacus. Tablette» terrant â calculer 
chei le» ancien», i , page 184. 

ABRÉVIATIONS dans le» manuscrit», a, 1. Le» 
auteurs qui ont traité des abréviations hébraïques sont 
ftk-rceru», David de Pômis , Schindler, Bnnorf, elc. ; de» 
abréviations latine» , Scrtorius Ursatua , Valprobus , Mango, 
Mauutius, etc.; et de» abréviations plus récente») dans le* 
manuscrit» et dan» les titres , La-Carue-dc-Saintc-Pa!aye , 
DucaDge, Lacomba, D, Tonslaînt etD. Tasiin, D. Dévalue», 
Lemoiue, Balleney, etc., a , 2. 

Abhkviatio*». Ternie de librairie, a, 7. 

Abréviations défendues par ordonnance de Philippe- 
Ic-Bcl, de 1304, dans le» minutes de notaires, a , a. 

ABRÉVIATIONS ou notes tironiennes (inventeur» de»). 
b, agB. 

Abhêviatioh» dans le» bulles, a, (>, 

ACADÉMIE, a, 9, et S,..4o5. Kous n'avons dit nu'un 
mot sur la fondation de» principales académie» tant fiançaite* 
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qu'étrangères ; nous allons ajouter quelque* détails sur les 
étaulissemens , soit ancien» soit du moyen âge , qui out 
rapport à ces sociétés lavantes, et qui en ont porté le 
nmn. Platon est le premier qui a donne le nom dacadémi» 
à la réunion de ses disciples, ou plutôt au lieu où il tenait 
son école , parce que cette espèce de parc, silué aux porte! 
d'Athènes , lui avait été cédé par un nommé Acadêmu*. 
Ciceron donna aussi le nom A'açadémU à une maison d« 
campagne qu'il avait près de Pounol : il s'y relirait pour 
aller philosopher : ce fut là qu'il écrivit ses Question* 
académiques. 

Il y avait déjà des espèces à' académies en France, mémo 
du teins des Romains ; et, sous la première race des rois 
de France, tandis que la noblesse apprenait le métier des 
armes, d'autre, français cultivaient les scienecs à Marseille,, 
1 Autun, Bordeaux, à Tours, a Trêve», etc. Ces écoles 
cessèrent vers Jo commencement du 5' siècle , temps où les 
Alains, le» Sucres , les Vandales, les Bourguignons et autres 
barbares vinrent ravager les gaules. Kos historiens rap- 
portent que Childeocrt parlait bien latin , Charibert encore 
mieux , Chiiperic parfaitement : Gontran fut harangué en 
hébreu, en arabe, en grec et en latin. Clot.tire II était 
familiarise avec les lettres; Dagobert, son fds, les aimait; mais 
elles furent négligées sous la tyrannie de» maires du palais, 
Charlemapne lit revivre les sciences: il avait trente ans quand 
il commença à étudier ; Pisan lui apprit le latin , et Alcuin 
la dialectique, la rhétorique et l'astronomie. Ce prince 
établit des grandes et de» petites écoles près des cathédrales 
et dans les plus riches abbayes. Les chanoines elles moines 
enseignaient la théologie dans les grandes écoles, et le» 
humanités dans le» petites. On cessa d'étudier eu France , 
à causv des ravages de la guerre, depuis te règne de 
Chnrles-le-Chauye, qui était instruit, jusqu'à celui du 
toi Robert. Soua Louis VU, qui mourut en nllo, o> 



■parlait latin à Paris aussi bien qu'on le Eaiaaîl à Rorre sons 
l'empire des Aiiloains, et mieux qu'on n'a fuit en Franco 
jusqu'à Français I, le restaurateur des lettres. On Poil dam 
PalFU, que, 1001 le rogne de Charles IX, il se forum uni; 
espèce û'iicatiJniie de gens de lellrcs et do beaux esprits 
qui s'a sse ni IjI aient ii Saint-Victor. Il parait que Homard 
au était le chef; Charles IX y alla plusieurs fois. Ce, 
ne fut que »oo. Louis XIII que Vacadimie française fat 
fondée par Richelieu; elle tenait d'abord ses séances chez 
le chancelier Scguîer. Louis XIV lui donna une salle au 
Louvre. Outre celte académie et celle des inscriptions 
et belles-lettres, qui, iiinsi que celle des sciences , a été 
fondée quelque temps après, on voyait à Paris plusieurs 
assemblées de savans dans tous les genre* , qui formaient, 
des espèces d'acaJémùj, Mademoiselle de Gournai , fil la 
adoplive de Montaigne, en élahlil une chez elleau cnmmen* 
cernent du [7° siècle. Madame Desloges , si connue par les 



lettres de Bal 




, attira à-jicu-prcB dans ce 


même temps 




le beaux esprits chez elle 


La vicomte*** 


1 cVAuchi avait aui 


ni pareille assemblûc; mais 


Balzac, daos 




illt), traite celte assemblée» 


de sénat le mi 


nin , de,pédanleri 


e de l'autre sexe , de m st- 


ladie de la ri 


Ipublïque. Théoph 


ras te Renaud ot, le premier 


auteur de la 


gazette do Franc 


. (.)■ riuaiTOt chez lui 



(1) Cttte galette a commencé en 1631 : Renaudor, médecin, ramas- 
sai: do tous côiés des nouvelles pdiit amuser ses malades: cela le mie 
en grande vogue. Au bout de quelque! années, il imagina de mettre 
par écrit ces nouvelles, rte les faite imprimer er de les vendre en 
feuilles volantes : il lui fallait une permission , il l'oMinr , ei il se lit 
un reve.iu considérable avec cette entreprise nouvelle. De pareilles 
feuilles avaient éid Imaginées a Venise. L^tymc-Lc-gie du mot /«(«re 
vient rte te que, pour lire cet nouvelles , on payait un» f*t<"*> 
petite pièce de monnaie. Le nom du prix da la choie a passé à ta 
«hosc mente. 
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nu cercle Je savant , où chacun était reçu a discourir sur 
un sujet proposé huit jours auparavant. Le père Albert, 
religieux de l'ordre de saint Benoit, tenait, tantôt le lundi, 
tantôt le samedi , au collège de Cluny , une académie où 
l'on s'efforçait de prouver la foi et tous les mysiëres de 
la religion catholique , par des raison* naturelles et dé- 
monstratives; mais ectie académie dura peu, ayant été 
supprimée par les grandi vicaires de l'archevêque de Paria. 
Il y avait aussi aui Augustins une académie de savans théo- 
logiens , fondée par un dos chanceliers de l'université , et 
présidée par le père Hyacinte , capucin , savant contiover- 
' siste; elle était à l'imitation de la congrégation de pro~ 
pagandd fide. Elle fut interrompue en 1687 par la guerre 
■urvenue entre la France et l'Espagne, et ensuite sup- 
primée par un arrêt du conseil, sollicité par les jésuites 
et les molinislcs ; elle était alors dans une grande salle 
du collège de Bourgogne. Le père Senault tenait aussi 
une académie tous les lundis à Saint-Mngloire , en faveur 
des ecclésiastiques qui voulaient se former à la prédication. 
Le célèbre Pascal en ouvrit chez lut ano de mathéma- 
tiques. Les raédaillislcs s'assemblaient chez de Sévc , prévôt 
de Paris, et chez Seguin, doyen de Saint-Germain-l'Au- 
xerrois ; enfin la jurisprudence, les langues grecque et 
italienne , avaient aussi leurs espèces à' académies ; mais 
«Iles ont peu duré, ainsi que celle des belles-lettres de 
l'abbé d'Aubigné , qui embrassait tant de choses, qu'on 
pouvait, dît Sauvai, l'appeler Académie encyclopédique. 
Bous ne nous étendrons pus davnmagc sur tout ce qui a 
précédé les académies légales dont nous parlons dans noire 
t.» volume, à la page 9, et à la notice géographique 
qui termine le second volume. On trouvera dans i'Sroti&a 
BtMioa de Mirabeau, une longue liste des académiet 
d'Italie : M. D. G. a copié celte nomenclature dans les 
voles de ton Mloge du P4rruqu*f. 
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A C CENS, b, 14. Ginther ou Gunlticr Z»iner ou 
Zainer, imprimeur du iS' siècle à Ausbourg, s'est icrvî 
d'à ce en s circonflexe» au liau de points gur les i dans ion 
Vatholicon, de 1469. Le» point» des i du Catholicon de 
1460 son! ronds ; mais Schceffer s'est servi de points aigu» 
dans se» Clémentines et dans lo Saint-Thomas do 1467. 
( Voyez ZE1NEB. 6 , ^47. ) 

ACCOLADE. Terme d'imprimerie, b , 14. 

ACHABD (C. F. ). Membre du lycée des «cience» et 
arts Je Marseille, associé correspondant de la société 
d'agriculture du département de la Soinc , et l'un des ad- 
ministrateurs du musée do Marseille. Cctestimablc biblio- 
graphe sa proposait de publier un ouvrage très-instructif 
sous le litre de Catalogue raisonné de ttuis les monument 
iiltt'rnirpi et srirutîfîijiies 't'unis dans le musée national de 
Marseille. Marseille , an VII , in-8. Malheureusement il 

de celte utile entreprise , et l'on doit regretter qué la suite 
n'ait point paru. Le C." Acliard 3 commencé son travail 
par le catalogue de la bibliothèque. Ce catalogue est pré- 
cédé d'un système complet de bibliographie , suivant l'arbre 
des connaissances humaines. Il cutneide beaucoup avec- 
l'essai du système que nous avons hasardé dan» notre 
ouvrage. L'auteur a, comrao nous, fait de la bibliographie 
une classe particulière qui doit servir d'introduction à 
tout catalogue de bibliothèque. Les 71 pages de soa cata- 
logue , que )e possède , renferment, i" un discour» préli- 
minaire de ao page» sur le» objet» de science» et d'arts 
de Marseille, et sur la description des locaux qui leur 
«ont destiné»; s" le système bibliographique en 12 page», 
et enfin, 3° l'introdoction , c'est-à-dire, le catalogue de 
plusieuis articles de bibliographie, en 40 page». Le citoyen, 
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Achartl ne s'est pas contente de donner la simple liste des 
ouvrages, il ajoute à chaque titre une notice de ce que 
chaque volume renferme , quelques détails sur !a vie de 
l'auteur, une critique sage de l'ouviagc entier et son éva- 
Iualion.il relève de temps en temps des erreurs échappées à 
Dcbure dans sa Bib. inst.: p. es., à l'article Photiut, Debure 
annonce le Myriobiblon , ex ventant Thiu. Hocscbelii. Ce 
n'est point Hoeicheliui qui a traduit Phoiins en latin ; 
il est seulement l'éditeur du texte grec, et And. Scholl 
est le traducteur latin': à l'article de Guillaume Cave, 
Debure, rapportant l'édition d'0\ford 1740, a mis dans 
Je titre Histuria..,. in quo au lieu d'il quâ, et il donne 
le titre d'éditeur à Cave , tandis qu'il est auteur, et qu'il 
était mort trente ans avant que cette édition parfit. Cailieau 
s'est trompé dans le nom des éditeurs de la Bihiiutkrqae 
de France du père Lelnng : au lieu de Ferrct cl de Bar. 
iant de la Bruere , il faut lire Fevrcl et Barbeau de la 
Bruyère. A l'article Biblio'Meca Telleriana , etc. , Debure 
attribue la rédaction de ce Catalogue a Nicolas Clément , 
et il est de Philippe Dubois, bibliothécaire de l'arche- 
vêque le ïellicr. A l'arlicle de la Bibliothèque grecque de 
Vabricius , Debure, au lieu de copier dans le titre cet 
mois De medicamentis è piscibus , a mis De medicamentii 
et piscibus: s'il eût cherché à la page 14 du premier volume, 
il aurait trouvé , à la tête des rers de Marcelin» Bideles , le 
titre suivant : Me/iicina ex piscibus, ce qui signïGo re- 
mèdes tirés des poissons. A l'article J. A. Fabricii , bibtio. 
i/irci anlii/uaria / Debure ne dit pas que l'édition de 1716, 
qu'il annonce, est la seconde, la première étant do 1713. 
Kicsron s'est trompé en annonçant celte seconde sous la 
date de 17^6. J'ajuutcraï que l'imprimeur du C.en Achard 
s'est trompé eu mettant Bibliographie nntiquaiia au lieu 
de Bibliothcca anti.juaria. La dernière édition de celte 
Bibliothèque est de 1760. 
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Telles (ont lel principale» erreur* qne le C.«" Achard êl 
relevée) dana le peu d'articles de bibliographie que ren- 
ferment lea première» feuilles du catalogue qu'il a fait 
imprimer : combien il eu aurait relevé d'autres s'il eût 
continué son intéressant travail (i)l C'est il sa générosité 
que nous devons quelques notices sur l'abbé Rive : avant 
connu particulièrement ce savant original , il a bien voulu 

mais même des ouvrages de ce profond , mais trop motdant 
bibliographe. 

ACROATIQUES (livres). a ;"ji. 

ACTES des assemblées ecclésiastiques et conciles de 
France (continuation de la collection des), a, i56. 

AD-USVM-DSLPHJNI. Collection d'auteurs classïquoi 
connue sous ce nom. b, 35 1. 

ADAM. On connaît plusieurs imprimeurs de ce nom au 
iS' siècle. L'un a imprimé un Lactance en 1471 , et il 
porte simplement le nom tVAdam. JJa autre a imprimé 
Oratinna Cieeronii en 147a, et il s'appelle Adam de 
Ambergau ( voyez plus bas). Audifradï a mai-à-propos 
confondu ce* deux Adam. Un troisième est Adam Rot , 
qui a imprime Dominici de lanclo Geminiano lecturam super 
tecundâ porte dscretaiium. Les caractères dont se sont 
servi ces trois Adam diffèrent entre eux. Un mogister Adam 
■ imprimé , en "470, Augustini dati elegaMialet , in-4. Un 
doclus Adam a réimprimé ce même ouvrage, et doctus est 



(1) J'ai oublie de dite qu'à la page 49 . I* C.tn Achard donne i'ety- 
jnologie du mot natcdatc , qui vient du grec anendows , ci lignifie no* 
mprlml meurt, non puttil. On a d'iboid employé le mot antcioit dans 

entendu par ce mot nn petit trait d'hiitoirc détaché , un événement 
particulier , ce qui t'e'IoJgne de ritymologie. 
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»anj donte le même que mogister. Ou connaît encore un 
Patrut Admnns mantmii , etc., eic. En général, les bi- 
bliographes ne sont point [l'accord sur les imprimeur* 
qui ont porte le nom d'Adam, ai <ur les éditions sortie» 
deleurs presses. 

ADAM DE AMBER6AU (i). Imprimeur do iS« sibcTe. 
Ou ignore le lieU'OÙ il a imprimé, et quelques biblio- 
graphe* doiueni si Adam Rot, célèbre imprimeur do :5« 
libvle à Rome ( depuis 1471 jusqu'en 147$ ) , n'est pas le 
me'iio que sldum de Ambergan (2). Dans tous les cas on dnit 
de '«■Iles éditions à ces deux noms : le Ciceronis oratùmei 
■n-fbl. de 1473, porte, dans quatre vers de souscription, te 
Binn de Allant de Ambergou. Celte édition, exécutée en 
boa u x ciraelèrcs ronds , est , ainsi que les mitres éditions de 

M. Debure a cru que les caractères dont s'était servi 
Jean de Wcslphalie pour imprimer, en t403, les Epilret 
familières de Pie II, étaient le« mêmes que ceux A'Adnrn 
rfd Am^ergau dans l'Orationea oi-dessus. L'abbé Rive l'a 
réfuté et a démontré ( Chasse aux bibuogràphes, page 
j5 ) qu'il y avait do la différence entre les caractère* em- 
ployés dans les épitros à'Mneas SiU-ius et de Gaaparïn , et 
ceux de VOrationes, surtout dans le» h, les 1 et tes a. 
Nous finirons cet article par répéter que l'on a peu de 
déuilt sur ce qui regarde Adam de Atnkergau, et qu'on 
•st incertain s'il n!es( pas le uiÊme que Adam Rot, ma~ 
gitler Adam , et Adam dodus. Tous ces noms se trouvent 
dans des éditions très -rares, qui ont paru de 1470 à 



(1) Ambergiu ou Anihcrj; est une petite ville de la Haute -Bavière. 
(1) Cula n'est pis présumante ; Adam Rot liiiit titre du diocèse de 

Mm. 



OigiiizedBy Google 



i^jS, environ. Au reste, on peut consulter ï ce sujet 
Deburo , BlBL. IN STB- , H e *3ûo!. Debura, Catal. DK LA. 
Val,, i" partie, n°> 2299 et 4448; Laire, Index libbobum, 
tome i* r , page 269 , n' 1 16 , et page 114 du mémo tome, 
n°» 6g et 70; Rire, ClIASSS AUX B1BUOORAPH1» , page» 
J4 et i5. 

AURENAM. Livre sacré tle l'Inde, a , n. 

AGE DU MONDE ( différens systèmes sur Y ). a , 210. 

Atiiî ( moyen ) , ou histoire moyenne. Qu'en tend- on par 
«elle histoire ? b , 262. 

ALCORAN, Coban ou KoBAM. Livre sacré de» roaho- 
métans. a, 3i6 , b, 160. 

Alcobah des cordcliers. a, 3t). 

ALDES ( les ). Célèbres imprimeurs d'Italie. Comme il 
t'est glissé des erreurs dans leurs articles ( vùjûz Manucb, 
page 406, tome i*r) , nous allons tnclier de les réparer, 
«n consignant ici lee notes précieuses que nous avons pui- 
sées dans difiérens bibliographes. Aide fSanuzia (l'ancien 
ou le premier), est né vers 14.^7 à Bassiano , lien siiué 
dans la campagne de Rome; c'est du lieu de sa nais» 
sauce qu'avant i5oo , il portait le surnom de Bauiamis ; 
ensuite il prit celui de Romain, sans doute parce qu'il 
fit ses études à Rome, et qu'il y passa la plus grande 
partie do sa jeunesse. Il ajouta encore à ses noms celui 
de fins, par concession d'Albert Pii , prince de Carpi, 
dont il fut d'abord précepteur, et qui l'honora du nom 
de sa famille. C'est ver* 1488 qu'il te transporta à Venise, 
dans le dessein d'y établir une imprimerie ; mais ce 
n'est qu'en 1494 , que ses premières productions parurent; 
du moins sou Masmas grec et latin, io-4 , sans date, 
passe pour être de celle année el pour le premier ouvrage 
qu'il ait imprimé. Creveuna est bien d'avis que le Mmtvut 
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est de 1 494 ; mail il plaça avant , la Grammaire grecque 
te Constantin Lascar, qui porte ullimo Jebruarii, 1494. 
Aide n'a rien produit dans l'année 1S06, parce qu'il voyage» 
pendant celte année, et commença les éditions cjui parurent 
en i5oy. Il imprima seul jusqu'en septembre i5o8, et set 
productions portent pour la plupart Apud Aldum Manutium 
Romanum , ou Apud Aldum Rnmanam , ou , dans quelques- 
unes , ex Aldi Romani academiâ ou neacaiemiâ. Sur I» 
fin du i5' siècle , Aide avait formé le projet d'imprimer 
un Psautier polyglotte , comme on le voit par une leur» 
de Grocinus à ce savant imprimeur en 1499- Maittaire noua 
a conservé , dans le premie* tome de sel Annales typogra- 
phiques, page 254, cette lettre, qui est imprimée à la suita 
de l'édition que ce même Aide publia en 1499 sous 1c 
Bom d' Aratus , cum Tlteenis icholiis grercis , etc. , et Procli 
spftara,gr. lat. , Veitetiis, in-4; mais ce Psautier polyglotte 
n'a jamais ru le jour. Aide épousa en i5or une fille de André 
Turrisano Asola, imprimeur à Venise depuis 1480. Maittaire, 
dans ses Annales, et Uiiyerus, dans sa Vie d'Aide Martuce, 
augmentée par Samuel Luther Goret , prétendent qu'Aide 
commença déjà, en 1S01 , a imprimer en société avec son 
beau-père Asela , et noient le Juvenal et Perse de jSoi , 
mense augusto , comme portant lit aidihiu Aldi et Andréa 
toccri ; mais ApOSlolo Zcno , dnns ses Tfotizia letteraria det 
Ttlnnnzi , ne dit rien a ce sujet, et l'exemplaire de cet 
ouvrage que possédait Crcvenon , ne porte que in œdibm 
Aldi, seul. D'ailleurs il n'est pas probable qu'Aide ait com- 
mencé à imprimer en société avec Asola en :5oi , puis- 
qu'Asola, selon Maittnire, se servit en 1S01 de Bernardino 
Veicellese, pour faire imprimer pour son compte lel 
Œuvres de Campanus , et puisqu'il imprima lui-même , en 
janvier l5o4 , Bartitolom. Cnpella: consîlia criminalia.'lM 
premier lirre qu'Aida a imprimé avec son beau -père, 
eu du moins qui ponc véritablement : In tcdihus Aldi M 



Andréa-, Asnlani inceri , est Pliriii epistola , i5o8, menso 
napembri. Cependant celte société ne doit avoir élé gêné* 
raie et suivi.- qu'en iSi3 , car, sous les années :5o8 «t 
laoo , an trouve des livres portant, [es uns, In œdihui A/di t 
arul , et, les autres. In tedibut Aldi et Andréa: loceri. En 
»5io et ï5ii ,*lei presses V Aida furent dans l'inaction, 
a cause des troubles qui désolèrent l'Italie. Set éditions da 
i5ia ne sont pas bien nombreuses, et portent le nom 
à' Aide, seul; mais, à commencer de l5i3, il imprima loi* 
jours en société avec son beau-père. Aide mourut avant 
le mois d'avril 1S1S, ei laissa trois fils et une fille. La 
premier de ses fils se nommait Manuzio { Manuce ) j lo 
second-, Antoine, et le troisième, Paul. Ils restèrent sou* 
la miellé d'André Turrisano d'Asola, qui continua l'im- 
primerie, et data toujours In tedibia Aldi et André» 
Asnlani soceri. Les savans et les connaisseurs feront tou- 
jours le plas grand cas des éditions d'Aide le vieux ; on 
y admire surtout la beauté du papier, de l'exécution, 
des marges et des caractères, tant grecs que romaïna et 
italiques, (il est l'inventeur de ce dernier caractère, comme, 
nous le disons page 17 , 1" volume , et le premier onviago 
qu'il imprima en italique est lo fameux Virgile de i5oi). 
Ahie s'est distingué aussi par la grande exactitude dan» 
la ponctuation , par la correction , soit île l'impression , soit 
des textes même des auteurs, et même parles utiles additiona 
dont il a enrichi les éditions qui sortaient da ses presses. 

André Turrisano d'Asola étant mort en 1529, l'impri- 
merie resta fermée depuis environ août 1 5:8 jusqu'en i533, 
époque k laquelle les fila A'Alds et d'André d'Asola la 
t'ouvrirent en société, sous le nom d'héritiers A' Aide et 
d'André Turrisano d'Asola. Paul Manuce, le troisième 
fils A' Aide , né eu îSn, en eut la direction et le prin- 
cipal mérite : il n'était ni moins savant ni moins habile 
dilis l'art typographique qua son père. Le* production* 



de la nouvelle société Furent abondantes jusqu'en i536 , 
mais, de cette année jusqu'en i5.(o, on n'en trouve presque* 
plu*. Il est survenu saut tlouto quelques altercations dan» 

des livres souscrits A/md Aidi filios , et d'autres Apud 
Paalum Manuliumt At./i filium. La réputation et le 
■avoir de Paul Manuce lui méritèrent , en i556 , la 
direction de l'imprimerie de l'académie vénitienne ; et , e* 
i56» , il fut appelé à Borne pour diriger l'imprimerie du 
YiiLican. Pendant son séjour à Rome, les presses qu'il 
avait laissées à Venise ne réitèrent point oisives , quoique 
tes frères Manuce et Antoine , bien loin de l'assister dana 
ses travaux, lui causassent des chagrins, spécialement 
Antoine , qui ,> exile une seconde fois de sa patrie , érigea, 
Jar l'assistance de Paul , une imprimerie à Bologne , 
avec l'enseigne AKline, de laquelle imprimerie on connaît 
quelques productions de >556 et 1SS7. Enfin Paul Mai.uco 
mourut à Rome en 1S94 , laissant une Elle qui était déjà 
mariée, et un fils. 

Ce fils fut Aida, dit Aida le jeune; il était né en 1547, 
et no dégénéra pas de ses prédécesseur»; mais il parait 
qu'il il cultivé l'étude et la littérature plus que l'art typo- 
graphique. Il occupa les chaires d'éloquence de Venise, 
de Bologne, de Pise et de Home , mais avec peu de 
succès; Il publia nombre d'ouvrages de sa composition, 
parmi lesquels il y en a de très-bons. Il possédait cependant 
très-bien l'art de l'imprimerie, et en donna des preuve! 
dès 1S71 , lorsque son père étant a Rome, il eut soin de 
son imprimerie à Venise. Le pape Clément VIII le chargea , 
eu 169a, delà direction de l'imprimerie du Vatican. Quoiqu'il 
eût quitté Venise depuis i585, ses presses y roulèrent toujours 
sous la direction de Nicolas Manassi et d'nutres , jusqu'à sa 
mort , arrivée en 1697. Il a été marié , a eu plusieurs enfant, 
tous morts avant lui. Nous renvoyons pour plus amples 
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détails sur la vie des Aide) , à l'ouvrage de M. Renouard , 
et nous invitons les personnes qui possèdent nos deor 
premiers volumes, à corriger 1rs erreurs de date, et à s'en 
rapporter aux éditions et aux dates mentionnées dans 1* 
présent article. 

ALLONYMES. Epiihète donnée à cou* qui prennent 
Je nom de quelqii'aulcur de réputation, a, la. 

ALPHABET, a. i3 ; grec, Ui. ; latin , 14; français , i5 J 
«orob maisons des 24 lellrcs do notre alphabet. i5. 

Alphabet cp.ec. Son origine selon Bouhier. a, t3. 

Alphabet lat*M est tiré du grec, a, i5. 

Alphabets connus ( notice des principaux ), d'aprè» 
Fourniar. », >6 et suivante*. 

Alphabets de Charlemagne {les quatre), a, tS. 

AMARASHINA. Livre de l'Inde, a , ». 

AMETHYSTE. Pierre précieuse, son étyroologic. a, *85. 

AMYANTE ou Asbeste (papier d'). i, a6. 

AN A. Recueil de pensées et de bons mots inédits, b , 
35.f Lamonnoie a composé une petite pièio de vert 
intitulée Les Ana , dans laquetlo il passe eu revue tout 
les Ana connus de sou temps. 

ANAGNOSTES. Lecteurs chez les grecs. 6 , 355. 

ANBERTKEND. Livres des brachmancs. a, a3. 

ANCRE. Signe d'orthographe ancienne, a, 166. 

ANECDOTE. Eiymologie de ce mot. e, 7. 

ANISSONS (les). Imprimeurs de Lyon et de Paris, a, 
b3. Rétablissons ici la généalogie exacle de MM. Anissoo. 
Le premier connu était un nommé Jean, libraire à Lyon, 
•laus la 16. tiàcle; son fils, Jean, fat reçu imnrioieur- 
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libraire en 169', et directeur de l'imprimerie royale à Parï» 

précédent, et non son fils, comme nous l'avoua dit dan* 
noire 1er volume , fut reçu imprimeur cit \ja3, et directeur 
de l'imprimerie royale , flpres Claude Kigsut , son oncle , à 
qaî Jean avilit cédé code direction depuis 170a ; il mourut 
en 1761, sans postérité. J.ic'iues-I.cim Laurent , frère du 
précédent, et p«r conséquent neveu de Jeun , fui directeur 
«Je l'imprimerie royale en 1733 ■ et son fils j , je crois , 
exercé cette place jusqu'à l'instant où il n malheureusement 
été victime de la révolution française. C'est à ce dernier 
que l'on doit un Premier Mémoire sur l'impression ert 
lettres, suivi de la description d'une nouvelle presse, 
publiée par ordro du gouvernement. l'aria, [^85, in-4 , 
planches. Ce mémoire a été lu par l'auteur â l'académie des 
sciences, le 3 mari 1783. Il y est dit que la main-d'œuvre 
lft plus parfaite du typographe, consiste dans la forma 
des lettres, In taille et la trempe dts pninrons , la fra;-vs 
des matrices , leur justification pour la ligne et l'approche , 
la construction du moule, la précision minutieuse à le 
remettre; Infante des caractères , leur apprêtage ; la com- 
position, l'imposition , la correction ; le papier , son apprêt 
avant et après être imprimé; l'encra, et enfin l'impression. 
Dans ce mémoire, M. Aniuon n'a traité que l'impression 
envisagée rclaiiveruent à l'opération delà presse, et il l'a, 
terminé par la descriptinn a uni- u-.inveUe prisse. M. Didot 
a donné une analyse critique de ce mémoire dans lus notes 
de son Epitre tar lai progris de l'imprimerie ( voyez Estai 
de Fat/et nouvelles ,^pnr Didot , fils aSué , i;86,in-ia, 
page i3j). 

ANNÉE f commencement de !'). elle» les diffères» 
peuples. n, 201. 

ANOMALIE. Terme do grammaire, a, 3G0. - 
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ANONYME. Epiibèle qui signifie sans nom. i, 356. 
ANTI. Moi qui désigne un écrit s&tyrique. 6, Z$-]. 
ANTI-LAMDA. Signe orthographique qui a précédé le» 

ANTIQUAIRES. Caylus, Wiackeïman, Mengs, SuTzcr , 
ftemeken, Vîsconli, Voigt. J.A. Fabricius, Paul Schafls- 
hau.cn , Grteviu., Gronoriui , Olivier LcgiuotiL, Mont- 
faucon , Schatz, Hcyne (i) , Bandelot d'Airval , Ernest! f 
George-Henri Martini , Oberlin , SchrepBln ,E.lotï, flraccî, 
Falconct, Hone, d'Hancar.WIle , Christ , Gori , Molinet, 
Balhelemy, MÎIiitl , etc., etc., a, a» et 29. 

ANTIQUITÉS d'HercuIanum. a, 4T4, 467 ; b, 416. Celle*] 
gravées par David , en 9 volumci in-4 , ne jout qu'une 
copie imparfaite du grand ouvrage original de l'académie 
do Naples sur cet objet. Nous en donnent le litre au mot 
Herculanum. 

ANTI-SIGMA. Signe orthographique dans les anciens 
Claude, a, 25. 

APOCRYPHE. Epithète donnée à tout livre dont l'an* 
ibenlicïtê n'est pas reconnue, a, 3.5. 
Apocryphes. (Livres de la Bible.) a, 48. 

APOGRAPHE. Mot tiré du grec, qui signifie Copie d'un 
écrit, d'un original; il peut s'appliquer aux imitations da 
toute» les produclioos originales de l'art et du génie ; ainsi 
l'on peut dire : un écrit apographe , un tableau apographe, 



(i) Heyn« , profeiieur il Gattinius , st non s Dieide, compte il trt 
iit diai notre premiti vsluma. 
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une statue apographe (l), pour exprimer un écril Copié, 
un tableau copié, une statue iuiilec. Apograph* est opposé 
ii Autographe, qui veut i\\re fait au écrit do la main 4» 
routeur. Il y avait à Athènes un portique ou espèce do 
marche que l'on nommait Us bibliothèques : on y exposait 
en vente des livres, des statues et des tableaux, il fi liait 

■ris, pour n'être pas trompé par des ouvrages etposét 
avec emphase sous des noms ('.mieux. On y trouvait uno 
inullitude de compilations décorée* d'un litre imposant et 
magnifique ; ou était entraîné par un charme irrésistible 
à les lire; ou les achetait , et bientôt on éprouvait le 
double regret d'avoir lu de mauvais ouvrages, et de le* 
avoir payés quelquefois fort cher. Ces spéculations litté- 
raires , qui ne sont pas tout à fait étrangères au siècle ou 
nous vivons , furent portées à un toi point qu'on n'attendait 
pas même la mort des plus célèbres écrivains pour leur 
attribuer des ouvrages supposes; et Galicu assure qu'on 
exposait ou vente, publiquement et sous ion nom, des traités 
complets auxquels il n'a jamais pensé. ( Voyez aou traité 
intitulé Catalogue de mes oufrages. ) 

On imitait tes statues comme on copiait Ici livres, 
et on rendait les copies pour des originaux, surtout après; 
«voir ajouté sur la jambe ou sur la cuisse de ces copies , 
une fausse initiiption en li-llres d'argent, et le nom supposé 



(i) Le Mercure que l'on voyait à rentrée du Ccrimioue d'Athene» 
parainair tout luisant , parce qu'on l'avait souvent cn.luit d'une iubt- 
1 111 ce oidagineuse pour idcilitei l'empreinte des moules avec lesquels 
on en fiiiaitdei copies. Les magistrats nommés A»orjnomej, qui avaient 
I Inspection des marchés et des places publi(,u:s i Athènes . ne 
t'opposaient point à ce que l'on prit des empreintes des belles statue* 
qui décoraient la ville. Ce Mercure, si souvent copie", en celui dont 
parle Pausanias, sous le nom A'Jgerami, nom que l'on donnait auitj 
i Jupiter , et qui vient du moi (font, place. 
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îè quelque ttitaatre célèbre, tels que Lysîppe , Phidias, 
Polyciote , Praxitèle , sic. On regarde le Vénus Je Medici* 
Comme le pins fameux des apngraphes qu'on connais»* 
aujourd'hui; elle se trahit par sa propre altitude, où l'on 
reconnaît manifestement une copie dp la Vénus de Gnide; 
et Mariette , dans son Traité des pierres gravée» , tome r , 

la croit point authentique ; elle devrait porter : copiée sur 
la Vénus de Guide- mais cette statue n'aurait [ias été vendue 
ai cher. Ce qui la fait regarder comme apog'cplie , c'est 
que, malgré l'cxactituda dea proportions, elle manque ds 
grâce, et son attittule un peu gênée démontre qu'elle 
n'a pas même été copiée par un artiste du premier mérite t 
effectivement, Cléomène, auquel on l'attribue , est un sta- 
tuaire qui n'a été cité par aucun auteur de l'antiquité. 

Les tableaui s'imitaient 'jomme les statues. Lea deux 
plus fameux apngrapftes en fait do peinture , connus i 
Athènes, étaient une copia dei Centaures de Zen lit , 
décrite par Lucien, fort en détail, et une copie de la 
Glycère de Pausias , qui passait pour l'un des plus beaux 
tableaux de la Grèce , quoiqu'il ne représentât qu'un» 
seule figure de femme occupée à faire d»s festons on 
des couronne* de fleurs. Il arrivait souvent que des artiste* 
faisaient eux-mêmes des copies on, pour mieu< dire, de» 
répétitions de leurs ouvrages : on tait que Polygnole peignit 
B Delphes une prisede Trnye qui se rapprochait parfaitement 
«le celle qu'il avait peinte dans le pécile d'Alhènes. 

On prétend que les Thébailtl firent une loi pour punir 
les peintres qui réussissaient mal dans leur art. Il n'existait 
point de pareille* loil a Athènes, si ce n'est pour les 
Dactylinglyphes (i), a qui il était sérieusement défendit 



(:1 l.ct Dj:tyi : -.in|y] I !i ( ;i ^nioit ri«( gtiveurs en néttax et en pierre* 
•itcîemci : ils c'acc upùent tu i la ut ■ Jravti dei anneius , cache» on 
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de faire de» contrefissions ; ils n'osaient même conserver 
dans leurs ateliers, l'empreinte d'un cachet, qu'ils avaient 
gravé. , afiu de prévenir les fraudes qui pouvaient résulter 
de la falsification du sceau privé des citoyens. 

Nous venons de parler des apographas des anciens, tout 
le rapport des livres, des statues et des tableaux : il nom 
reste peu de chose à dire des apographes chez tes modernes. 
Depuis la découverte de l'imprimerie, on ne copie plus 
les livres , mais on les contrefait [voyez CONTRHf»ctiôn). 
Quant aux statues, nos places et nos monuoiens publics 
«ont , pour la plupart . décorés Hapographet tirés des chef- 
d'œuvres , soit anciens soit modernes. Des peintre» se sont 
aussi occupé) A'apographei dans leur genre , et souvent dea 
connaisseurs , ou prétendus tels, ont cri- dupes de l'adresse 
•veo laquelle on a copié ou imité des tableaux dé grand» 
m;iitrcs. Bernard l'icart avait un talent particulier pour 

style de did'érens peintres célèbres, surtout de Rembrant : 
ï! a trompé , dans le temps , les plus lins connaisseurs. Il a, 
donné au recueil de tes imitations lo titre d' lmposlurtâ 

innocentes. 

APOSTOL. i»' livre imprime en Russie, b, 433. 
APOSTROPHE. Signe de ponctuation, b, i3. 
ARABE ( langue), a, 35o. 

ARCHEOLOGIE et Ahcileoghaphik. Mots qui ont 
rapport à ta science des antiquités, a, 26. 



sceau. Outre l« Dactylioelyphei , fi y iviii encore i Athcnei des 
//.-i.-Tftrfjj.Sii, qui gravaient îles inscription! lut Je marbre : 1s république 
leur payait (0 drachmes (à peu près 37 à 40 francs ) pour la gravure" 
d'un lun s rf£cïcr, qui occuperait aujourd'hui pendant dii joui ud tailleur 
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ARCHIVES {myet tatou i«, page sa), Nous ajoutons. 
k cet article quelques détails sur lui ars/iii-es de France. 
Elles ont été établies par une loi du ta septembre 1790, 
pour être le dépôt de tous les actes relatifs ft In consti- 
tution de la France, à son droit public, à ses lois et 
à sa distribution on département. Une lai du 7 messidor 
an H a spécifié plus en détail les objets n déposer aux 

des titres conservés dans les différons dépôts de la répu- 
blique : la même loi a réuni aux archives nationales , 
«□us deux sections, les dépots de titres judiciaires et da 
titres domaniaux existant dans Paris, et elle a ordonné 
dans toute la république le triage des titres et papiers 
qui seraient à anéantir nu a conserver. 

La section judiciaire des archive! •renferme la totalité 
des anciens dépots da parlement de Paris, à commencer 
par les registres connus aous le nom à'olim, les ordon- 
nances, les arrêts, les délibérations , etc. ; dans la même 
aection sont les registres des autres cours et tribunaux qui 
étaient établis à Paris. 

Le tré*or des chartes , connu par les inventaires du 
Dupoy; les archives des abbayes de Saint-Denis, de Saint- 
Germain-des-Pi-és , du chapitre de Paris, etc., ont été 
transportés a l'ancien palais Bourbon , qui" est le ciieF-lieo 
des archives nationales (1). Il a été forint un bureau appelé 
des mon uni «ni historiques , dans lequel plusieurs hommes 
de lettres sont occupés a former des tables de matières et 
de noms des anciennes chartes, carlulairos , registres du 
trésor des chartes , etc., etc. 



(1) C'en là rju'ejr établie 1i section domaniale; mais la iietioit 
judiciaire cil au palais ils la jestit*. Ces divers dépôts mit chacun leur 
inventaire. Dam le chef- lieu des ttcVrraj se trouvent les tables de 
matières et de noms de tout ce qui a i.i traite dans les liitmliUo 
astio elles. 
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Une loi du 14 vent die an IV a établi, dan* la dépendance 

des archives, et sous l'inspection et la direction de l'ar- 
chiviste , une bibliothèque à l'usage du corps législatif. 
Cette bibliothèque est commune ad tribunat, au conseil 
d'état et au sénat : aile en également à l'ancien palais 
Bourbon, Elle est composée d'environ vingt-cinq mille 
volumes, presque tout de choix. , belles éditions , estampes, 
gravures, etc. Onyremarque une collection très -a m pie, ei 
peut-être 11 plus belle qui existe, des auteurs dits Varioram, 
auxquels on a joint presque toutes les éditions moderne* 
des classiques grecs et latins imprimés in-B. 

.Après le 18 brumaire an VIII , un arrêté des consuls de 
8 prairial an VIII a prononcé un nouveau règlement sur 
l'état îles archives. L'article 8 de Ce règlement porte que 
l'archiviste sera nommé et révocable par le premier consul , 

des archives est confiée au citoyen Camus , qui a été 
nommé à la place d'archiviste des la 14 août 1789, lorsque 
Jet archive* n'existaient encore qu'on vertu d'un règlement 
de rassemblée nationale. La loi do 1700 ayant établi qu'il 
aérait fait une nouvelle élection tous tes six ans, etla loi 
du 7 messidor an II ayant réduit ce temps i cinq ans , le 
citoyen Camus a été réélu archiviste le iobrumaire an IV, 
et nommé de nouveau par le premier cousul le 4 thermidor 
an VIII. S! des lumières très-étendues , des connaissance* 
profondes en diplomatique , l'esprit d'ordre et d'arrange- 
ment et l'affabilité «ont des titres nécessaires pour remplir 
cette place importante, personne n'était plus digne d'y 
être appelé que celui qui l'occupe. Le (énatus-consulte du 
14 nivdss an XI porte que le chancelier du sénat aura 
tous ton administration les archives oh teront déposés le* 
titres de propriété du sénat; il surveillera la bibliothèque, 
la galerie des tableaux, et le cabinet des médailles. Sou*, 
les ordres jjBUaédiaU du chancelier , seront la garde de* 



mrchit'es, le garde adjoint, et le nombre d'employé* 
nécessaires pour Ces différentes attributions (artioles i3 et 
14 du sânahis-eonsulte). 

Archives de* Juifi , dm Grecs, dei Romains, do Frauda 
et de l'Empire, a , 99 et suivantes. 

Archives ambulantes [viatoria), permanente! ( sta- 
tor,;, ). a , 3i. 

ARCHIVISTE, a, 33. 

ARÏSTOTELISME. b, 71. Sel partit* ni depui. la. 
renaissance des lettre), b, 76. 

ARMORIÉES (lettres), a, 36s. 
ARTISTES de la Grèce. S . 98V 
Artistes de Rome ancienne. *, 106. 

ARUNDEL (marbres d'). a, 418. 

ASCÉTIQUE. Eptihcte que l'on donne aui livres Je 
piété, a , 36. 

ASSIGNATS (Fabrication des). Artistes et savait* 
employés à celte fabrication, b , 194. 

ASTERISQUE ou Etoile. Terme d'ïmprimaur. Signa 
de renvoi, n, 36. 

ATEiîBABETH. Livre sacré des indiens, a , Zj. 

AU DIE RE DI (Jean-Baptiste). Bibliographe italien. Il 
a critiqué le Spécimen hiltoriciim typographiœ romance de 
Laire , dans un excellent ouvrage qui a pour titre : Cata- 
logui historico-criticus romanaram editianum smeuli Jf, 
in quo prmter édition*) à Maittario, Orlandino, et P. Laario 
relatas, plurimce alice rûctnstntur ac dtscribantar , autore 
jîudifredi. Romie , 1783 , in-4- Dans cette production, 
Audifradi supplée aux omissions ds Maittaire , d'Orlsndi 



ti E A R 

et de Laîre. Rive prétend que Laire a été si vivement 
affecté de la critique $At:JiJiedi, qu'il en ■ quille l'Italie 
do ddpîl : il font remarquer que Rive n'est pas toujours 
digne do foi, surtout quand la mauvaise humeur, qui 
lui était si naturelle, dirigeait sa plume. 

- AUTOGRAPHE. Kerit de la main de l'auteur, a, 3y. 
B. 

BAGOU A-GEETA. Pol'me indien. a t 3g. 

BALANCE des peintres b, +6. 

BALANCIER pour frapper Ici monnaies, a, 197. 

BALLARD (Robert). Graveur, libraire et imprimeur 
h Paris. Il n'obtint des lettres de seul imprimeur du rai 

aux m.unces et poinçons de musique , partie qui u'est 
point sortie de celle famille jusqu'à !a révolution. Le» 
lîallard s'adressaient à un fondeur pour la partie mécanique 
de ia fonte. R. Baltor.i a exercé depuis i55i jusqu'en 1606. 

BALLES. Terme d'imprimerie. S, 3n. 

BARBIER (Antoine-Alexandre). Ancien membre de la 
commission temporaire des ans et ' du conseil de conser- 
vation des objets de science* et d'arts, aujourd'hui biblio- 
thécaire du conseil d'état, b , 3S 7 . Ce savant bibliographe 
earichit souvent le Magasin encyclopédique do notices 
Curieuses relatives à la bibliographie : les principales con- 
sistent dans trois lettres , l'une sur la bibliographie , et 
particulièrement sur les traductions françaises des Lelcrei 
d'Jristeiiete, i« vendémiaiie an VIII ; l'autre sur quelque* 
articles du Magasin encyclopédique, notamment sur les deux 
emraiti des Œuvres choisies de Tinélon , 6 volumes in-13, 
jet pluviôse an VIII, et la troisième «ut le vert table auteur 
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Au livre ïntimlé : Connaissance de la mythologie , i« prairial 
Mil IX. Le C " Barbier ■ aussi publié une notice intéressante 
sur lo Recueil des Lettres de madame de Sèeigné , Édition 
de S. J. B. de Vauxcelles, 10 vol. il)- 11, ict germinal 
an X; il travaille a la rédaction du Catalogue dei livret 
de in bibliothèque du conseil d'état. Ce catalogue t'imprime, 
format petit in-folio , à l'imprimerie de la république. La 
premier volume a près de 600 pages ; le second en aura 
environ 400. La table aiplwbétiipe et raiionuée dei auteur* 
*t des ouvrages sans nom d'auteur , formera un 5 e volume. 
Les bibliographes attendent avec impatience la publication 
de ce catalogue, dans lequel sont indiqués les 'auu-urt d'un 
grand nombre d'ouvrages anonymes : on y trouvera quelque* 
notes relatives à ces ouvrage». 

BARB'jU (les). Imprimeur* de Lyon, de Limoges ei 
de Paris. a % 40. Les Barbait de Parts sont Jean-Joseph , 
reçu libraire en 1704, et mort en i-jbz ; Joseph, frère 
puinc du précédent, reçu libraire en 1717, et imprimeur 
en 1723; il mourut en 17H7 : sa veuve a continue à imprimer 
jusqu'en i75o; Joseph Gérard, neveu des précédons, est 
reçu libraire en 1746, et imprimeur en 17Û0 : il exerçait 
encore au commencement de la révolution française. C'est 
à lui que l'on doit les jolies éditions dont nous avons parlé. 

BARDES. Poètes lyriques des Celtes , des Gaulois, etc. 
«,40, a 7 6. 

BATARDE (ancienne). C'est une écriture usuelle de» 
14 et iS siècle , qui est aussi connue sous ie nom de Cursina 
gothique : elle dérive des lettres de forme. Elle est fort grosse 
dans les manuscrits exécutés en France et dans les Pays- 
Bas , depuis le milieu du i5* siàcle jusqu'au commencement 
du |6\ a , 16. 



BATARDES (lettre*). «,368. 
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BECHTERMUIïTZE ( Henri et Nicolas ). Imprimeur* 
du i5* siècle. Ces deux frères ont donné, en 1467, une édition 
d'un yncahulaire in-4, dont la souscription est rapportes 
tout au long dans V Index Ubrorum du P. Laire , tome 2 , 
p. Sg. Us imprimaient à Elleville , petite ville près Mayence. 
On croit qu'ils ont acquis l'attirail typographique délaissa 
par Gutenberji. Un exemplairs du Vncabutaire en question 
Il été vendu à Cologne, en 1789, pour la bibliothèque 
nationale de France, i , 408. 

BERNARD (Edouard). Savant astronome, et critique 
■ngîais, ne près de Towcester dans Nortbaropton-Shire , 
eu iUS, et mort à Oxi'oid en 1696 , à 5o am. On confiait 
peu do savant qui aient eu une érudition. égale h celle 
À'EJoitard Bernard : il possédait les langues orientales 
aussi bien que le grec et le latin. En 1668 , il se rendît à 
J. vdo pour consulter les manuscrits orientaux que Joseph 
Se aligi r el Lcvintu Warnsr avaient légués à la bibliothèque 
d« celle académie. En 1673, il fut nommé professeur 
d'a-t>oiiomie à Savilîe, L'université d'Oxford ayant formé 
le dessein de publier une édition des anciens mathématiciens, 
Bernard rassembla tous les livres de ce genre qui avaient 
paru depuis l'invention de l'imprimerie , et tous les 
manuscrits qu'il put déterrer dans les bibliothèques bod- 
lei'i nne et savilïoniie ; il rangea tout sous diverses classes , 
et en dressa le plan : l'ouvrage devait avoir 14 volume» 
in-folio. Malheureusement il n'a pas été exécuté. Nous ne 
parlerons point ici dn ses nombreux ouvrages, ni det 
manuscrits qu'il * laissés et qui ont été achetés par let 
curateurs de la bibliothèque bodléïetme , pour le prix de 

deux de ses productions qui ont rapport à notre travail, 

4 la fin dci Irulitmionet aiiglo - saxonien de George* 
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Hicbei, iij-4; «et Eeymologicon contient t'é ly va ologle d'un 
grand nombre (le mots anciens et bretons tirés du russe, 
du l'csclavon, du persan et de l'arménien. L'autre production 
est une grande feuille gravée en cuivre et imprimée b 0*ford, 
qui présente un tableau fort intéressant et fort rare , ayant 
pour titre : Oriis ernditi Utteratura à charactere samaritica 
dedacta. On y voit d'un coup-d'ceit , sans confusion, les 
différentes figures des lettres , dans lcfa dilférens âges du 
monde ; celles qui ont été d'abord en usage chez Ici 
Phéniciens, ensuite parmi les Samaritains, les Juifs, le* 
Syriens, les Arabes, les Perses , les philosophes indiens, 
les Rrachmanet, les Malabares, les Grecs, tes Copie*, lei 
Busses , les Etclavons , les Arméniens , qui Ont emprunté 
leur alphabet des Grecs comme les Ethiopiens le leur des 
Coptes. Enfin, on y voit les caractères des anciens latins, 
desquels les Francs , tes Saxons , [et Gotha el les autre* 
dations septentrionales ont emprunté Ici leur*. Il y a joint 
une seconde table qui contient les principales abréviations 
des Grecs , celle de» médecins, des mathématiciens et des 
chimistes , table qui est d'un grand usage dans la lecture 
des anciens. On y trouve aussi d'cicelleus essais d'abré- 
viations des autres peuples. Il a dressé le tout avec ùn 
travail prodigicui , d'après les monuoiens , les. monnaies 
et les manuscrits. Ces tables sont aussi rares que curieuse». 
En 1676, Bernard vint à Paris; il y consulta les savans , 
visita les manuscrits et ramassa une grande quantité de 
livret rares. Eo i6g5 , un an avant sa mort, il fit un 
voyage en Hollande, et y acheta beaucoup de manuscrits 
orientaux de la bibliothèque de Golius, pour le docteur 
Narcisse Marsh, archevêque de Dublin. Finissons par dira 
que tternard mérite une place distinguée parmi les biblio- 
graphes, les glossographcs et surtout parmi les m a itié mi- 
licien» , les astronomes , les chronologues el les savans; 
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BERTRAND-QUINQUET. Typographe, o, a65. S, iS 
et 17, dans une dois <ie cette dernière p*go. On reproche 
1 cet auteur une erreur de date relativement au Nouveau 
Testament grec de Robert Etienne, connu bous le 00m 
Ol mirifteam : nous nous empressons de 'déclarer que c'est 
nom qui avons «té dans l'erreur, d'après la Bib!i-gi\ip/ua 
instructive, cl que M. Berlrand-Quiiiquet a en raison de 
ciler l'édition du 1S4Q. comme ayant la faute pu/tas ( voyes 
le Catalogue de Cievemta, 1776, t. 1 , p. 3 et 6 , et 
Yjippataux savant de Debure , 1763, p. 70]. 

BESSARION ( le cardinal ). Sa lettre au sénat de 
Venise, eu lui donnant sa bibliothèque, o, 38a. 

BIBLE. Livre sacré des Chrétiens ; son étyraologie . s» 
division, a, 46. Livres apocryphes de la Bible, a, 48. 
Livres perdus de la Bible, a, 48. 

Bible (collection dos éditions précieuses delà), a, xviij. 

BlBLE des deux a es. C'est une fameuse Bibla 
hollandaise dont on recherche singulièrement la premier» 
édition , qui est préférable ;i toutes les autres, parce qu'on 
a toujours retranché quelque chose dans les édition* 
postérieures. Cette première édition a été faite à Embdea 
■n i5Û2 ,,i vol. in-folio. 

BlBLB cC-Athiai, La meilleure édition de cette Biblm 
hébraïque est lu troisième, de 170S. La première et de 1661, 
et la seconda de 1667. Voici le litre de la troisième r 
Biblitt hebraîca . cura pu'iclis, srcundùm ultimam Josephi 
Athiœ ( a uni 1(167 ) , à Juanne Lnusden rccugnita , alias* 
fus codiecs optimal recensita , •variisqua nolis illustra tu , 
ah Erer/iardo , fonder f/uagt. Amslelodami , Boom, 170.7, 
s vol. in-8. L'exécution de cette Bible a été faite avec 
un soin particulier; et , pour éviter les famés d'impression 
qui auraient pu facilement se glisser dans la ponctuation 
des lettres hébraïques , on s'est servi de oaractèresj où le» 
points avaient été fondus avec la lettre même, b , 151. 



Bible da Bomheig. On connaît soin ce nom une Bibla 
hébraïque dont l'édition (juc nous allons ciler est la plu» 
belle , la plus csnclo , la plus complcltc et par conséquent 
la plus recherchée. En voici le line : Biblia suera hebraica 
rn'-b/rucn, eiiitio S'.:cui/Ja,cuni prcrfatioiw H. Jac. F. Chajim. 
Compltctiliir Hlasoram utramque , largum Onkelosi , etc. 
VetieliH , in domo DanieUs Bombergii , operd Carnelii 
jidel/tind, ]5 4 9, 4 vol. in-Fulio. Elle est peu commune. 

Bible de la Cloche. Tel esi le surnom d'une Bible 
imprimée iu-4 s Londres en >653. Elle est asieï estimée. 
Il y en- a des eicuiplnircs cri grand et en petit papier: le 
prix en est aatez ordinaire. Son tilre est : Biblia sacra, etc. 
Louditii, sub signa Campante , »653j iu-4. 

Bible de Dracom'te. b, 118. 

Bible de l'Epia. Celte édition d'une Bible protestante 
a paru en 1S40. Elle est assez jolie et a été exécutée en 
petite» lettres rondes ; ou la distingue par la représentation 
d'une épee que l'on remarque sur le feuillet de son intitulé. 
Elle est très-rare et très - recherchés de» curicui , des 
amateurs et surtout des piolcstans ; en roici le litre ; 
La Sainte Bible , en laquelle sont contenus tous les livret 
canoniques de /"écriture sainte , et pareillement des apo- 
cryphes , le tout translaté en langue française, de la version 
de Robert-Pierre Olivétan, revue par Jehan Calvin ; avec 
l'indice des matières, ardont.A par IC. Malingre, prêcheur 
du saiiii Evangile (Genève, a. l'Epée ) , 1^40 , petit in .4 
court. La première Bible des protentans a paru à Neufcliatol, 
soin la dalede i5i)5 , quoiqu'elle n'ait été terminée qu'en. 
1W7. Elle est aussi d'Olivétan et de Calvin. On prétend 
qu'elle Tut cause ds la mort d Olivétan, qui Tut empoisonné 
à Rome eu 1Ô37. 

Bjblk des évêqaes. Jolie édition , estimée , connue sou* 
ce titre: Biiilia sucra vuhatar editionis. Culania- a^rippina, 
Sualieri, iÉ3o, iii-ia. 11 n'y • point de sommaire ea lél* 
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do* chapitre*. Le prix de cette édition est ordinairement 
de iji à 14 francs, 

BIBLE-GUIOT ou Y Armure du chrétien. Livre compoa* 
par Guvot de Provins, b , 440. Celte satyre , d'environ 
3*46 vers, a été faite vers la fin du 1» siècle, fl y est 
question de l'aimant sous le nom de manète. Le passage 
où l'un en parle prouve que la boussole était déjà en 

Bible (histoire* «scolaires de la ). a, 3o3. 

BlBLH de Huiler, b, lîS. 

Bible des Juifs ou de Ferrare, C'eit une célèbre édition 
d'une Bible espagnole, dont il y a ûcux sortes d'exemplaires , 
le* uns pour l'usage des Juifs portugais, et les autres 
pour celui des Chrétiens espagnols. On y trouve quelques 
légères différences. Voici le titre (le l'édition à l'usage de* 
Chrétiens , Biblia en lengua eipagnola traduzida palabra 
por palabra do la verdad liabraîca , por muy excellentes 
tétrades, villa y e.vaminaàa por cl officia de la inquisition. 
En Ferrara, i553 , in-fol. goth. La dédicace est adreisés 
à Hercule d'Est, quatrième duc de Fcrrare, par Jérôme 
de Vargas et Duarte Finel. Le titre de l'édition à l'usage 
des Juifs es: : Biblia en lengua espimota, etc. [imerpretibu! 
quibuttiam Judceis hispanis). En Ferrara 53 1 3 ( i553 ) , 
in-fol. goth. Le prologue est adresse 1 à dona Gracia Naci, 
pur Yom Tob Athias et Abraham Usque. Le pris de chacune 
de ces deux Bibles est ordinairement de 100 livret, i- 

BlHl-E de l'Empereur. Elle est ainsi appelés du nom 
de ion imprimeur, comme on peut le voir par le titre 
suivant : La sainte Bible , translatée en français , selon la 
pure vO'iion de saint Hièrôme , par Jacques Lefebvre 
./'Eslapes. Anvers, Martin l'Empereur, i53o, in-fol. gothiq. 
On prétend que cotte Bible a servi à Robert - Pierre 
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Olivétao , on pour mieux dire à Jean Calvin pour l'édition 
de la Bible de N'eufchate! : elle est imprimée en lettres 
gothique*, et ornée de maumises petites ligures gravée* 
en bois. Elle était autrefois recherchée , mais elle a, 
beaucoup perdu de ion ancienne valeur. 

Bible de Blayence. C'est l'un des moriumeni les plu» 
précieux de la typographie naissante : celte Bibla eit 
•xéculée magnifiquement, quoiqu'un lettres gothiques. Il 
y a de* exemplaire! *ur vélin , et il* sont plus communs 
•E mieux exécuté* que les exemplaire* lur papier; ausiï 
le* amateur* donnent la préférence aux exemplaires 'en 
vélin , quoique plus commun», parce qu'ils sont plus beaux,. 
On connaît cette Bible sous ce titre : Biblia sacra latina 
wlgatct edilionit ( ex translatione et cum prafationibus 
tancti Hieronimi), Moguntiœ, per Joaanem Vint al Pelrum 
Schotfferde Gernskeym, 1462, a vol. in-folio. Un exemplair» 
sur vélin de Cette Bible a été vendu 4o85 livres chez le 
duc de la Vallicre , en 1784, et un exemplaire en papier a 
été vendu s5oo livre* chez le même duc de la Vallicre, en 
1767.il était relié en 4 vol., grand papier. On appelle encore 
Bible da iïîayence une autre Bible qui a beaucoup de 
rapport à la précédente, et qui a été imprimée par 
Pierre Scliœifer en 1471. Son prix ne va guère que Je 
3 à 400 livres. 

Bible Mazarine, Elle est ainsi nommée parce qu'elle 
a été découverte dans la bibliothèque mazarine, ou da 
collège de* Quatre-Nation*. M. Debure la croit le premier 
ouvrage sorti du berceau de l'imprimerie; voici comme 
il l'a désignée dam sa Bibliographie : BlBLIA SACHA, 
Ïàtiha VUlgata : édifia, primo? vetnslalis, aneis carac- 
leribus . absque loci et antù notâ , sed typis Moguntinit 
Johannis Fuit eeulgala : apus longi rarissimvm , cuj'ut 
Parisiis adiireatur exemplar in biblintheca Mazarinœa 
s roi, in -fol. de 637 feuillet* en tout: Il ou existe à Pari* 
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Iroii cieraplaîri-i , l'un a\ix Quatte-Nations , et les dent 

ou lii des notes manuscrites qui apprennent que cet 
eiemplaire a clé enluminé et iflio en [45Û (l). Presque 
tous les bibliographe» pensent que cette Bible a été 
imprimée van iA5o. Le caractère est un gothique singulier, 
taillé qnarréinent et comme à facettes ; il est le même, 
quant à In forme , que celui employé dans le Spéculum 
humante tateationii , et dans les Psautiers tle 14S7 <*( 1 1^ /ïf) | 
mais le corps de la lettre est différent ; il eit plus petit 
dam le Spéculum , un peu plus gros dans ta Bible, et 
plus gros encore dans Ici Psautiers. [Voyez , pour la forme 
de ces caractères , les esquisses gravées par les soins de 
M. (le Boze , et insérées dans le tome XIV des Mémoires tit 
. V académie des inscriptions et belles-lettres.) Nous renvoyons, 
pour plus amples détails sûr culte Bible, au h' z5 de la 
Bibliographie instructive. Passons à une autre Bible non 
moins célèbre dans les annales de la typographie : je veux 
dire celle rapportée dans le Catalogue de Gaignal, n.° 16, 
sous ce litre: Bidlia sacra latin a FDLUÀTvK f.Ditiox ts ( 
cdïlio pri'iiœ ■vetustatis , tenais cametenbus , ab-.,//i,: inci cl 
enni nota , sed typis Mogunlinit Johuimis Fnsl eeulgaia ; 
circa a>*n. il^ôo — 1455 , a Vol. in-folio. Le caractère de 
celle Bible cil Un peu plus petil que celui de la précé- 
dente, Ct par conséquent il y a plus de lignes dans Ici 
pages. Les abréviations ne portent pas sur les mêmes 



(1) Cène Bible, dont il eiisie encore un exemplaire à la bibliothèque 
rte Saint-Biaise , dam ln Foret-Noire , commence par quatre feuillets dont 
les colonnes ont 40 lignes , et qui contiennent l'épilre i Paulin et I* 
préface sur U Genèse. On compte également 40 lignes dans les deux 
«nbinei du recto ia cinquième feuillet, 41 lignes su verso de ce 
feuille! , et 41 lignes dans toutes les colonnes entière), jusqu'ils lin. 
{Calaivpt it la Valtilri, tituiatu , tome 1, pige 67.) 
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toof» dan* Pune et dans l'outre ; moi» le rype qui lot 
«Sraclérise toutes les doux étant exactement confuime, dan» 
tous ses points et toutes set figures, à celui que l'on 
remarque dans les premiers estais de l'imprimerie naissante-, 
«t notamment dans les Psautiers de 1467 et 1459 , il y a 
ïieti de croire que l'une doit être aussi ancienne que l'autre, 
*t qu'elles ont dû être exécutées à-peu-près dans le même 
temps. Il existe encore une troisième Bible, qui dispute, 
de primauté avec les deux précédentes : c'est celle dit* 
de ScAelfinrn. ( Voyez plus bas. ) 

Bidle de Mortier. Cette Bible eit ornée de superbes, 
gravures. Choque planche in-folio renferme deux tujot». 
Elle tire son nom de son imprimeur. Le titre est : 
Histoire du vieux et du nouveau Testament , par David 
Martin , enrichie de plus de 400 figures gravées e* 
laille-douce. Anvers (Amsterdam ), Mortier, 1700, 3 vol. 
iii-folio. Celte Bible n'a été imprimée qu'une seule fois • 
mais tous les exemplaires ne sont pas du même prixj 
La dernière planche de l'apocalypse a été brisée pendant 
le tirage. On a réparé cet accident en clouant ensemble 
les deux moitiés, mais les clous paraissent dans les épreuves, 
et dénotent par conséquent qu'elles sont postérieures a 
colles tans clous, ce qui diminue la râleur des exemplaire» 
4 clous; cependant il faut avouer que dans quelque* 
exemplaires les épreuve» de premier et de dernier tirag* 
ont été confondues , et je connais , dan* la bibliothèque! 
de M. Chevassu, à Vesoul , un exemplaire à clous donc 
les gravures sont magnifique* , tandis que des exemplaires 
lans clous offrent des épreuves usées. Il faut donc bien 
foire attention à la qualité des gravures , tans trop s'arrêter 
■ ux clous de la dernière planche. 

Bibls de l'Ours. On tonnait 'sou» celte dénomination 
une Bible espagnole qui est très-rare ; en voici le litre : 
Z* Biélia que et lus sacrai libres del. vicjo y nue/% 
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Testamcnin , trantlaâaia an etpanol ( par Geusloéêro Jtë 
Régna ) , i56g, in-4, Cette édition n'a point été mutilée 
comme celles qui l'ont suivie. On la nomme Bihle da 
l'Ours, parce que cet animal est gravé dans le fleurai» 
du frontispice. Son prix est de 40 à 5o frimes. 

BlBLB rf» Pugnin. b , 3o3. 

BlBLB rf« pauarei. a , 3oa. 

Bible Potkan. b, ia8. 
BlBLB rf» Raimondi. b, 128. 

Bible rfe Richelieu C'est ainsi qu'on appelle une petîie- 
Bible exécutée par ordre du duc de Richelieu , format in-te, 
arec des caractères uès-fius et d'une netteté admirable ; 
elle est généralement estimée. Voici son titre : Biblia sacra 
vutgatie edilionis ( rmoulisiimis characteribui jussu duci» 
de Richelieu édita). Patûtis , Martin, 16S6 , in-11. Elle 
SC vend ordinairement 18 à 34 francs, et plu» eber lorsque 
les deux ouvrages suivait* y sont réunis, comme cela 
arrive quelquefois, parce qu'ils ont été imprimés avec 
les mêmes caractères (1), Le premier est : Thoma-à~ 
KrnnyU de imitation* Chrisii , libri IV ( minulissimii 
characteribus edili ). Paritiit, Martin , in-12 ; et le second, 
Senita paradhi et pi'/'in splrUualis , ex ilalico latinè ( 
par Jod. Lotichium. Pari.'iis , Sebast. Martin , 1662 , in-t 2. 

Bible de Schélham. On nomme ainsi cette Bible parce 
que le bibliographe Schelhoru est le premier qui l'ait 
décrite dans son De anliquis lut. bib. Ulmœ, 1760, in-4. 
Elle a été quelquefois annoncée comme la plus ancienne 
qui existe , et par conséquent attribuée aux presses do 
Gutenberg, à Mayence; mais on pense aujourd'hui qu'elle 
a été exécutée a Bamberg , par Albert P£ster, vers 1461 ; 



{1) On 1 dit que cts caiactères étaient d'itgtnt, ou du moins qu'il 
en éiait entré une partie dint leur composition : cette aitenion doit 
être raiic su tang des tablai. 
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le. observations que le citoyen Camus a publiée» sur cens 
Bible, et sur sa nHuiblma avec [et livre, de Bamberg 
( dan* ta iVWca du livre de Bamberg , pag. 3o ) . rendent 
cette opinion assaz vwisf mblable. Quoi qu'il e „ so i, cett0 
Bible a 8 7 o feuillet. , et 36 ligne, par colonne; |. «r.ciir. 
en e.t un ptu plus gros que celui de la Bible maxarinn. 
Cei deui Bible., «mi que celle de Gaignat, dont fA 
parlé plu» haul, peuvent le disputer d'ancienr>eié,. et tenir 
le premier rang parmi toutes le. Bibles du t5 .iecle, noa 

Bible s^tiie. Celle Bible a été publiée .ou. ce titre: 
Biè/ia sacra latina , vulgaue editionh , jussu Serti jr 
reeognlta *t édita, et tribus tomil diitiaçta. Rama, 
tïpbgrapm apoHolicâ Vaticanâ ( 'opéré Aldi ManutU Aldi 
abneputU), ,5g a , in-folio. Cette Bible a élé faite .ou. I* 
direction et par le. ordres de Sixte-Quint; c'est de I* qn J 
lut v.ent son nom. A peine parut-elle quell* excita un 0 
grande rumeur dans l'église , 1 cause de. feule* nombreuse, 
qui en altéraient le leite. On répara ce défaut en Faisant 
imprimer séparément »ur de petite» bande» de papier le» 
mois qui avaient été défiguré», et en collant ensuite ce. 
correction» sur les passage* mêmes répandus de côté et 
d'autre dan» le courant du volume. Celte édition fut »upi 
primée âpre, la mort de Sixte-Quint par le. ordre» di 
Grégoire XIV, son successeur, qui la proscrivit. Elle est 
très -rare, et sa rareté singulière a fait naitre quelque, 
supercher.e. qui se rencontrent dan. de. exemplaire. q uo 
l'on a voulu Taire passer, à la faveur d'un titre supposé ' 
pour être de l'édition originale, e[ ,ui usaient que de* 
esempleires de celle dont nous allons parler. 

Bible tirtine corrigée. Clément VIII, successeur 
de Grégoire XIV dans le pontificat, fit faire en i5 9 a uno 
nouvelle édition de la Bibla siitine ; mais il eut soin d'en 
fciire corriger les fautes, Le» eïemplair.s n'en .ont pn»? 
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très - commun* ; cependant leur rareté n'approche pas Je 
celle de l'édition originale. Le titre de la Bible corrigée 
est : Biblia sacra latina, vu/gatre tditionit Sixei V ', cum 
bullâ démentis VIII > cujia autoritate tant récusa. Romat 
ex lypographia Vatieana , i5yi , in-folio. On peut \o\t 
dans Débute, Bibliographie inttruct. , H"" 3o, et 40 , la. 
description de ces deux Bibles. Prosper Marchand et Vogt 
«n ont parlé, ainsi que plusieurs autres bibliographes. 

Bible de Valable, b , 118. 

Bible de David Wolder. b, i*B, 

Bibles manuscrites , curieuse* par leur magnificence et 
le grand nombro de miniature* qu'elles renferment, a , 19. 

BIB LIOC A PELE. Mot dérivé du grec, et imaginé par 
l'abbé Rive pour désigner un brocanteur, un Jrippier de 
livres (1) , un petit libraire , un colporteur. Ce savant dit , 
dans la Chronique littéraire de ses ouvrages , pag. 1 88 , 
qu'il a Fourni à Beauzée des articles entièrement ncuFs sur 
la Bibliographie, pour, le supplément que ce grammairien 
•'était engage à faire h la partie grammaticale de la nouvel!» 
Encyclopédie. Nous allons présenter la nomenclature de 
ces articles, en ajoutant l'^tjmologïe de ceux dont nom 
ne donnons pas la définition dans le cours de notre ou^ 
vrage (a). 

Bibtiocaptrle. ( Voyex la définition ci-dessus ). 

Bièliochramë provient de deux mots grecs qui signifient 
livra et couleur ; c'est-à-dire, livre imprimé* aor papier de 
couleur. ., 



(1) Expression de l'tbbe Ri™. 

(t) L'ibbé Rive nom ipprend que te mSnuKiit dini lequel il donce 
l'explication de tons cet articles était es 10 piget in-folio , ce que 
l'article teuhpi en occupait *tul 13. 11 s rédigé et dicté ce IrsvsU 
en trais fois trois heures : telle est son expression. 
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' Bibtiochryse est composé des mots grecs livre et or, 
e'eit-a-dire, livre où il se trouve des lettrei en or. 

Bibliognosie. ( Voyez ce mot. ) 

Bibliognoste , idem. 

Bibliographe , idem. 
. Bibliographie , idem. 

Bibltologia , idem. 

BiHiologue désigne celui qui discoure sur les livres. 
Bibliomante. C'est celui qui devine par le moyen dos 
livret. 

Jtibliomantie provient des deux mou grecs livre et 
dérivation. 

Bibliophage .signifie celui qui mange des livres. 

Bibliophagie ., substantif du mot précédent. 

Bibliophile. { Voyci ce mot. ) 

Bibliophilie. Amour des livres. 
; Bibliophare désigne celui qui porte des livres. . 

BiblUitacte indique celui qui classe 1» livre*. 
. Bibliota-ctique rient du grec livre eL ardre. 
■ Bibliotapke. Tombeau (le livret. . . .1 

Catalogue. ( Voyez ce mot, ) > 
. Livre. ( Voyez ce mot. 3 

Papier. ( Voyez ce mot.) .. , . 

• J'ignore si ces articles ont été imprimés dans l'Ency- 
clopédie méthodique , mais ils ne sont ui dans U partie 
grammaticale, ni dans son supplément. 

BIBLIOGNOSIE. Mot nouveau que l'on tlait a l'abbé 
Rive; il l'a tiré .de (Jeu* mots grecs qui signifient la con- 
naissance historique des livres et celle de leurs parties 
intrinsèques. Pour devenir profond bibliognoste, il faut 
joindre à un travail prodigiem beaucoup de goût et de 
discernement ; il faut parcourir' les bibliothèques les plus 
renommées, le flambeau de la critique Ila maio, et cheicher 
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dans la poussière de plusieurs siècle» del monument quel- 
quefois infiniment précieux. Il n'existe point de science* 
plus étendue que la biblioguosie. C'est ud pays immense 
où l'homme le plu* érudit peut toujoari trouver quelque» 
nouvelles terre* à défricher. 

BIBLlOGNOSTE. C'est celui qui possède la bibliognosie; 
très-grand connaisseur de livres, a, 4g. 

BIBLIOGNOSTIQUE. Epiibète qnï se donne eux objet» 
qui ont rapport à la bibliognosie. a t Sa. 

BIBLIOGRAPHE. Homme érudit qui possède toutes le» 
panies de la bibliographie, a, So 

Bibliographes ( principaux ). a , Sr. i, 101 et 107. 
( Voyez lotit ce qui est renfermé dans l'article Système 

BIBLIOGRAPHIQUE ). 

BIBLIOGRAPHIE. Science qui consiste à connaître let 
livret, à les bien décrire, et à les classer méthodiquement. 
( Voyez le Discours préliminaire , page* vîij , îx , etc. ) 
L'académicien Dupuy définit la bibliographie : la science 
d'un libraire instruit. Cette définition eût été bonne il y a 
plus d'un siècle; mais depuis que des savant du premier 
ordre ont, par leurs travaux bibliographiques, honoré la 
France et rendu des services signalés' aux lettres et aux 
sciences, on peut mettre la bibliographie au niveau dea 
autres sciences , et ne pas tout-à-fait la confondre avec les 
Connaissances exigées pour bien tenir une boutique de 
libraire. 

Bibliographie. Ses divisions, b, 471. 

BIBLIOLOGIE. Science des livres (Voyez la définition 
détaillée que nous en avons donnée dans notre Discourt 
préliminaire , page vîij ). L'abbé Rive définit la biblîologie : 
{'art de discourir sur I«* livres et d'en parler trèi-peni-. 
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Remment , soit par rapport à leur intérieur , soit par 
rapport b leur histoire. 

BIB10LYTE. Mot d'une étymologie hasardée, auquel 

ou a voulu faire signifier destructeur de livres, b , 36a. 
Ajoutons & cet article que l'on pourrait auni compter au 
nombre des destructeurs de livres, le cardinal Ximànet> 
qui, par un zèle inconsidéré pour la religion , ae fit apporter 
tous les livres mahomélans qu'il put ramasser, de quelque 
auteur qu'ils fussent et quelque matière qu'ils trai- 
tassent; et, aptes eu avoir réuni jusqu'à 5, 000 volumes, 
il les brûla publiquement, sans épargner ni enluminures, 
ni reliures de prii , ni autres ornemeus d'or et d'argent, 
quelque prière qu'on lui Fir de les destiner a d'autres usages. 
Comment ce cardinal, qui aimait les lettres, a-l-il pu 
détruire si promu le ment des livras précieux sur la religion, 

seuls qu'on aurait peul-ëire pu véritablement s'instruire dn 
la littérature arabe et orientale? La publication de la 
Polyglotte d'Alcaia et des Bréviaires et Missels mozarabes 
efface un peu, mais ne détruit pas eclté tache à la mémoire 
de ce grand homme. Olaiis, roi de Suède, fit aussi brûler 
en 1001 tous les livres écrits en caractères runiques. é, 166. 

BIBLIO MANIE. Fureur de posséder des livres, a, Si, 

B1BL10PÊE. Art de composer des livres, b, 363. 

BIBLIOPHILE. Qui aima les livres, a , 5i. 

BIBLIOPOLE. Libraire, a , 53. 

BIBLIOTAPHE. Tombeau de livres {et non pis 
enterrent de livras, comme nous l'avons dit d'après l'En- 
cyclopédie littéraire , qui nous a induit es erreur, parce 
■que nous n'avons pas réfléchi sur l'étjrmologie de ce mot). 
Le véritable terme pour signifier enttrreur de livres serait 
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biMïntJxaple , qn'on:pcut ramlrc pat le m 


ol biHintapla, qui 


convient mieux à noire manière d'écrit 


o et de prononcer 


le francs. ( Celle observation judicieu 


e nous a été fa if» 


par M. AcharcI , bibliolhécaiie et CD ni 


rraleur du mitsé» 


& Marseille.) Voyez tome 1 , page 53, an 


cle bibliotaphe; 






tontes le* fois qu'il se rencontre dans c 





BIBLIOTHÉCAIRE. Ses fonctions, a, 54. Ses devoirs, 
56. Principaux bibliothécaires , 57. 



BIBLIOTHÈQUES, n, 58. Avis tnr leur construction, 
p. 58 et 59.' Les principales bibliothèques du monde, p. 5ç, 

Bibliothèque d'Alexandrie, a , 7*. 
Bibliothèques d'Allemagne, a, 5o. 
. d'Angleterre, a , Si. 

Bihliothèquk particulière du roi d'Angleterre, à 

BibmotbÈquKS d'Arabie et d'Afrique, a , 6i. 

UlBLTOTHKQuR de Bâle. Elle est CDrieuse surtout pour 
les éditions des iS' , 16" et 17e siècles. Il y a aussi 
beaucoup de manuscrits ; les plus anciens datent du 9/ 
*icc!e ; ils sont dans une chambre particulière, et enfermés 
sous une grille de bois. On ne les montre pas à tout le 
monde. Cn Toit dans cette bibliothèque les portraits ori- 
ginaux d' A grippa d'Aubigoé , protestant , aïeul de madame 
de Main tenon ; d'Erasme, peint dans les diftërens âges de 
sa vie, e( de Glauber , maitre d'Holbeln , que l'on croit 
généralement auteur de la danse dn morts; elle est peinlo 
à l'huile sur la muraille du cimetière des réfugiés français. 



alphabétique (tes pays , des peuples , des villes ou des particuliers 
auxquels elles ont appartenu ou appartiennent encore. 
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Cette danse est assez ingénieuse : la mort J joue le prin- 
cipal rôle ; elle frappe ou atteint tout : si c'est un aveugla , 
elle coupe le cordon qui tenait le chien conducteur. Adam 
et Eve ouvrent la danse , parce que la mort a commence 
par eux : on pouvait les faire précéder par Abel. Si Holbeia 
n'est pas auteur de- celle peinture, que monsieur Horace, 
Walpole et plusieurs autres connaisseurs prétendent appar- 
tenir à des temps antérieurs à la naissance de ce peintre, 
il est du moins probable qu'il a pris dans cette peinture 
l'idée de ses fameux dessins sur la danse des morts ( Voyez 
Papillon , Traité d» la gravura en toit, t. I , p. iCS-iBa ). 

On voit encore dans une des salles de la bibliothèque de 
Bâlo beaucoup de dessins et de tableaux originaux d'Holbein, 
la plupart bien conservés. On admire sur tout un tableau 
de famille où il s'est peint avec sa femme et ses en fans ; 
mais le plus précieux de tous est un dessus d'autel en huit 
comparlimens , et qui représente l'histoire de la passion ; 
le coloris et l'expressiou y sont porlés à un degré supé- 
rieur. Ce peintre, doué de l'imagination la plus riche et 
la plus vive, a fait, en marge d'un Élog* de la Jolie , 
dont Erasme son ami lui avait fait présent, un grand 
nombre de dessins qui rendent parfaitement le sens du 
texte: on conserve précieusement ce trailé à cause de cet 
dessins originaux, dont on n'a gravé qu'un très-petit nombre, 
dans la dernière édition latine, française et allemande 
que M. Haas en a publiée. 

La bibliothèque de BAle possède aussi plusieurs morceaux 
rares de calligraphie , une carte du canton de Bille , enlu- 
minée sur salin blanc, faite avec les caractères mobiles 
de M. Haas ; quelques anciennes médailles, de* pierreries, 
•t plusieurs morceaux d'antiquité trouvés à Augusta, an- 
cienne ville de la domination des Romains, et dont on 
voit les ruines à une petite lieue de Bile. 

BlBLIOTHKQUI de Berna. Elle est composée de ao,oOQ 
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Tolumei ; oa y trouve tieaucoup de m a nourrît s curicur , 
de médaille» antiques et d'anciennes monnaies de la Suiiie. 
On cultïre le» lettre) à Berne avec moine d'ardeur qu'à 
Zuricli. 

Bibliothèque Birmane, a, 63. 

— De Bologne, a, 65. On y trouve Ici manuscrits de 
Marsigli, d'AIdrovandi le naluraliste, en .187 vol. in-folio, 
do Cospi, de Ucnoit XIV, etc.; quelques manuscrit» 
Orientaux, et une collection d'estampes et (le destins. II 
y a So.ooo volume* sl Ion Richard, et n5,ooo selon 
M. Delalaude. 

Bibliothèques des Clialdccns et Phéniciens , idem. 

— De la Chine., idem. 

— Des premiers chrétiens, a, 66. 

— Des chrétiens grecs, a, 67. 
BlBLIOTHÈQOB de Coislin. a, 77. 

— De Conslantin-le-Grand. a, 68. 

— De Constatai noplc. a, 6a. 

BltiLlOTHÈQCK de V université de CracoeU. Elle consiste 
en 3o,ooo volumes à peu près, dont 4,000 manuscrits. II 
y a très-peu d'éditions du i5* siècle. On y remarque une 
tncyci.ipérfie , manuscrit latin , Écrit par Paul de Prague, 
en Bohème , à Viisen , où il était CD prison ( l-)5g 1 , très- 
gros in-folio fort épais, vélin. — Ma.rimet de Sénèque , 
en latin, allemand et polonais ; Cracovie , iS3z , in-it. 
C'est le premier ouvrage de ce format où se trouvent des 
Caractères polonais. — Pharsale de Lucain, manuscrit sur 
vélin , du i3 : siècle k peu près. — Beaucoup de manuscrits 
relatifs à l'histoire de Pologne Recueil d'anciens astro- 
nomes grecs et latins, 1499, édition aldine. La Bible de 
Radziwill et celle de 170a n'y sont pas. On voit quelques 
médailles dans cette hibliotheque. 

Bibliotheodr de Damas, a, 62. 

BJBIIOTHSQU s rie Danemarck . a , 70. Nous allons rectifier 
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ce que nous avons dit sur la bibliothèque royale ilablîe a 
Copenhague, et ajouier quelques détails que nom fournit 
le Voyage au nord de l'Eurppe, par M. Je Forlia. « Cetlti 
bibliothèque, dit-il, contient i3o,ooo volume!, et Sootf 
manuscrits. On emrc d'abord dans une galerie de :3i pied* 
de longueur, qui communique à un cabinet où sont les 
manuscrits et autres objets précieux; on y remarque le* 
Heures de François I« , roi de Franco, enluminées, 
provenant de la. bibliothèque de Colbert ; un Bréviaire sur 
Yélîrt; quatre grandi volumes de /liantes peintes sur vélin, 
d'après nature, à Gollorp. On aitiibue ce beau travail, 
bien conserve, à madame Mcrian , do Suisse. Un TUe- 
I.toe . manuscrit incomplet du îo' siècle, en un volume. 
Les Heures du duc de Bourgogne, lu (S devant Nancy, 
enluminée*, bien conservées; les Heures du cardinal de 

chronique danoise, en ver* , de Sloreman : on la croit 
du i5' siècle. Tous les manuscrits du voyageur Nieburh , 

à Meldoif en Holstein ). Une Bible malabare complette; 
line colleclion de V Histoire d'Espagne complet le, ainsi que 
celle des Indes. 

On trouve ensuite une salle de 60 piedt sur plus de 
3o , avec une galerie de deux étage* ; puis au second 
une galerie double appelés la bibliothèque septentrionale , 
et une galerio tournante. La plu* ancienne Bible danoise 
«st de iS5o , imprimée à Copenhague , in-folio. Let 
£/>//re> rfe sai«-.Pfiu/, Ro«child , i55a, in-folio, Un« Bible 
islandaise , Holoum , 1584 ; un Psautier en quatre largues , 
hébreu, «h al dé en , grec et latin; Cologne, i5i8. Un 
Psakerioa grec et latin, Milan, 148t. Ub Office de lot 
Vierge , manuscrit jn-ia , mr vélin, avec «uperbe* mi- 
niature*, tant date. Cicero de officiis , Rome , 1471. Le 
même onmge de Fuit, Majcucc, 146S et 1466. Le mime, 
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de Home, Pet. de Maxim. , 1469. Le même, de Venise , 
1470. Ces quatre édition» sont en lettres rondes. Justin , 
première édition, sans date , et une autre de Rome, 147a. 
Un Tite-Liee , Rome, 1468. Le même, de Spire, 1469. 
Un Virgile sans date ; on y trouve ces mots : incipit féliciter 

dernière page. Un antre Virgile aussi sans dut», qui passe 
jour la seconde édition, et un autre qui passe pour la. 
quatrième édition, et qui est de Lnuvaîii , 1476. La troi- 
sième ne s'y trouve pas. Térence , sans date; le même , 
Cologne, 1471 ; le même, sens date, les vsre poiut séparas. 
Piaule, de Venise, 1471, très-beau. De eivitate Dei de 
latut-Augustin , Venise, 1467 , bien conservé, etc. etc. Il 
y a 4000 riidalers de fonds attachés à cette bibliothèque. 

Nous nous empressons de relever une faute typographique 
essentielle qui se trouve dans notre premier volume à 
l'arlicle de la bibliothèque de l'université à Copenhague: 
au lieu de 60,000 volumes il faut lire six mille, dont quatre 
pour les imprimés , et deux pour les manuscrits. Cette 
bibliothèque est située dans la tour de l'observatoire. Le 
théologie et la jurisprudence en font principalement la 
richesse. Parmi les manuscrits, il s'en trouve beaucoup 
d'islandais ; on y remarque une grande collection de diplômes 
tirés des monastères , notamment de celui de Sainte-Marie, 
à Roschild , par Woldemar I" , en caractères runiques j 
la Bible danoise de iS5o. Une Bible hongroise, i6s6 , 
Sirygon , Tirnau ; un Nouveau testament imprimé à" 
Tranguebar , 1768 , avec des caractères de la mission, 
danoise. Une Bible bohémienne , 1596, Amsterdam. Une 
Bible lithuanienne, Kacalaurezure, 1755. Xnnuale fapo- 
nicum , Stockholm, 1648 , etc. 800 écus sont annuellement 
attachés à uette bibliothèque pour acquisitions de livret. 

Ne qui Hou» point Copenhague sans parler de la biblio- 
thèque de monsieur StttuUj clic pane pour la plut licite 
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bibliothèque particulière de l'Europe depuis qu« celle du 
duc de la Vallîêre ne subsiste plut. Elle est composée de 
plus de 60,000 volumes imprimés, et d'une grande quantité 
de manuscrits { surtout des islandais } qoi sont infiniment 
curieux, et qui, dit-on, coûtent plus que les livres im- 
primés. Cette bibliothèque est le plu» prccieui dépôt qu'il 
y ait pour l'histoire ancienne du Nord. On l'augmente 
journellement des nouveau* ouvrages qui paraissent. Une 
de ses parties les plus précieuses est celle des antiquité! 
grecques et romaines. 

Copenhague a quatorze imprimeries avec toutes sorte! 
de caractères, même des caractères arabes, et uns pour 
la musique; mais aucune presse danoise ne jouit de la 
célébrité attachée à celles des Didot* en France, des 
Bodoui en Italie, (1rs Baskcrville eu Angleterre , des 
Ibarra en Espagne, des Foulis en Ecosse, etc. etc. 

B1BLIOTRFQUE d'Edimbourg, b, 420, 

Bibliothèque de Paul Gregorovilz Demidnjf, à Moscou. 
Elle est d'environ 5ooo volomes , dont la plus grande partie 
sur l'histoire naturelle. Presque tous les ouvrages curieux 
iur cette matière, avec planches enluminées, s'y trouvent. 
On remarque dans celte bibliothèque un Appien de Spire, 
1473 ; un beau manuscrit eirabi sur l'histoire naturelle , 
vélin ; un beau manuscrit chinois avec estampes ; un Traité 
des amours de Leriano et ds Lauréate , fille du roi de 
Macédoine , manuscrit traduit de l'italien en français , 
avec 19 planches. Une Bible latine, manuscrit du la* au 
j3" siècle , vélin , majuscules en or, provenant des jésuites 
de Lyort. Une Bible Jranfaise sur vélin, majuscules en 
or, crue dit 14' siècle, a volumes. Aristote , manuscrit 
in-folio sur vélin, tivec notes interlinéaires. Un manuscrit 
de Columelie, le Voyage de Mandeçille , en français, ma- 
nuscrit, planches coloriées. Mùsale DiœcesU, Paris, 1717 , 
belles vignettes, CAroniqui de Monstrelct, chez Antoine 
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Verard, 3 volumei in-folio , superbe exemplaire tur vélin, 
planchei coloriée» : le premier volume manque; mais un 
antre exemplaire en papier est complet. Bible hollandaise 
et russe, U Haye, 1717, toute en lettres majuscules; elle 
iie renferme que le Nouveau testament, et quoiqu'il y ait 
dessus tome l", c'est lo 5* de l'édition dont nous parlon* 
a l'article de la bibliothèque de Stutgard. 

Outre cette bibliothèque, M. DemidofF possède encore 
Un superbe cabinet qui renferme une belle collection de 
pierres précieuses , de minéraux , de coquillages , do 
médailles , etc. etc. 

Bibliothèque de Dresde. Elle est au palais de Hollande 
dans la nouvelle ville. Le bâtiment est beau ; il est presque, 
carré, avec ^croisées sur deux côtes et i5 sur les deux 

tur 7 : autour , règne la bibliothèque au premier et au se- 
cond étages. Le rez de chaussée est destiné aux antiques, 
et les cave» aux porcelaines. Cette bibliothèque passe pour 
une des plus belles du Nord, après celle de Vienne. On 
y compte 1 .10,000 volumes et 5coo manuscrits. La parti* 
la plu» complet!* est celle de l'histoire de tous les payt 
*t les auteurs grecs et latins. Les livres les plus rares que 
l'on remarque au premier étage sont : Ars memorandi, 
avec planches en bois enluminées. — Ars moriendi , éga- 
lement xylographique. — Biblia peupernm , également 
jylograpliique. — Le Psautier de 1457. — Le Ratiortala 
dii>. officiùrum de 14% , vélin. — Le Calhalican de 1460, 
a vol. in-folio, vêlin, — Un manuscrit mexicain, sur peau 
humaine, que Thevcnot a expliqué (C'est an calendrier 
et quelques fragmens de l'histoire de» Incas ). — Liber de 
re militari, manuscrit sur vélin, avec miniatures, très- 
lien conservé, donné par Matbiaa Corvinus , roî de 
Hongrie, à un électeur. — Rêveries du maréchal de Saxa f 
manuscrit original fait sous les yeux de l'auteur ; on lit 
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a la fin du volume , qm'i! a composé cet ouvrage on treize 
nuits , avec la fièvre , et qu'il a été fini en décembre 1733. 

— Portraits des plus célèbres personnages du 16 e siècle , 
par Rabel, français* les cadres seuls sont gravés : il a 
coûté 800 ducats au comte de Brulh. — UAlcoran t un 
bel eiemplaire , pris par on officier saxon a un turc an 
dernier siège de Vienne; on prétend qu'il avait appartenu 
à Bajazet II. — 600 éditions des Aides.— Le Cicera de 
*tfficiis t de Mayence , 1465. Les premières lettres grecque* 
t'y trouvent dans le livre des paradoxes. II y en a deux 
exemplaires; dans le mieux conservé on a gratte l'année 
pour tromper , et de 1463 on a fait 1440, époque k laquelle 
l'imprimerie en caractères mobiles n'existait pa* encore. 

— Les Commentaires de César, in-folio , Rome, 1469,. 
i/t asdibui Waximorum, — Homère, première édition do 
Florence, 1488, bien conservée. — On remarque an second 

étage : Bible de Mayence de 146a , sur vélin. Biblia 

Romanscha , 1743, chez les Grisons, assez rare. — Bibla 
allemande, sans date ni lieu. — Bible italienne de 1471. 

— Bible espagnole, Amsterdam, i5oi. — Acte» des apôtres , 
comédie, Paris , iS'iy, et beaucoup d'autres ouvrages très- 
curieux. 

Bibliothèque d'Edimbourg, b , 410. 
Bibliothèques des Egyptiens, a, 7». 

— Des empereurs grecs, a, 69. 

— D'Espagne, a, 73. La bibliothèque de l'Es eu ri al 
renferme i3o,ooo volumes au moins. 

— De Ferrarc. e , 

— De Feï. a, 61. 

— De Florence, idem, 

— Do France, a , 76. 
Bibliothèque de Gaiguat. a, 63. 

— De Gaza, a , 63. 

— Do Gevret, a, 77. . 
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BIBLIOTHÈQUE de Genève, b, 4o3, 4ïz. Elle est fort bien 
composée. On y voit des manuscrits curieux , un bouclier 
votif trouvé àaot l'Aire , et des tableau:. 

Biblitohèqu Es des Grecs, a, gr. 

— Des HébreQI. a , gi. 

— Du Japon, a , g5. 
Bibliothèque de Leibnitz. b , a6o. 

— De Leyde. a , gg. 

— De Lisbonne, a, $5. 

— De Mantouc. a , g6. 

— De Milan, a , 96. 

BtBr.iOTBÈQUE de Motcm ( </u Saint-Synode). Elle 
est (Uni un vieux bâtiment entièrement voûté : les porte* 
et les Fenêtres sont en Fer. Il y a quatre chambres; dam 
les deux première» sont les registres et les catalogues ; 
dans les deux autres sont à peu près 4000 volumes, presque 
tous ecclésiastiques. 1 Ko volumes ont appartenu à Pierre !•* 
parmi lesquels il y en a en Français , allemand, anglais, 
hollandais et italien. Dans un livre ou sont des gravures- 
relatives a la guerre , on trouve des notes écrites de la 
propre main do cet empereur. On voit aussi dans un 
volume manuscrit une lettre de cet empereur au comte de 
Pouskin, par laquelle il lui eitjoiut de donner la descrip- 
tion des fêtes triomphales qui eurent lieu après la bataille 
de Pultava. On remarque encore , parmi les manuscrits 
inciens, des registre! ecclésiastiques envoyés par les pa- 
triarches de Constautinoplc aux prélats de Russie , et signés 
par eux; un petit livre lï'Epangiies , sur vélin, manuscrit 
du >5 siècle; un IC.angilo csclason , aussi du l5* siècle. 
La collection des manuscrits est moins nombreuse et mofn* 
intéressante depuis que Catherine II a donné ordre d'en- 
voyer à Pétersbourg tous les manuscrits relatifs à l'histoire 
de Russie qui se trouvaient dans les couvens, où sont les 
seules bibliothèques do l'empire. La collection des livres 



tusses imprimé) à Moscou est de 3oo ; celle de) livre* 
étrangers de i)oo. Il n'y a que deux ouvrages de la fia 
du i5 : siècle qui n'ont aucun mérite. Le seul livre qui 
Soit complet est Tractatits Jlorum astrologie* Albumasario. 
Auguste Viaaml. 1488. Une Bible française de Louis et 
Daniel Elzevir. , 1669, in-folio, superbe eiemplaire. La 
Polyglotte de Wallon, iani le Sereniss. -Proiee*. Chaque page 
eit paraphée. Le fondi de cette bibliothèque vient des 
anciens patriarches. Il y a beaucoup de livre) polonais ; 
une grammaire grecque pour apprendre le russe, imprimée 
a, Lvow , Pologne, i5or. Quelques livres grecs et esclavon*. 
Douze Bibles hébraïques. La plus ancienne Bible qui aoït 
à la bibliothèque est celle de 7070 ( i56a ) , Moscou , petit 
in-folio. Il y a un catalogue de cette bibliothèque en latin 
et en russe. Il faut s'adresser a l'archevêque de Moscou 
pour voir cette bibliothèque, ainsi que l'imprimerie. Cette 
imprimerie corniste eu %3 presses pour les livres ecclé- 
siastique* russes ou esclavons , et deui presses pour lea 
livres civil) et pour les particuliers. Les autres imprimeries 
pour les livre* ecclésiastiques sont a Pétersbourg, où il 
y a deui presses à Kiow et à Tchernigow. On fond a 
Moscou des caractères, mais il D'y a qu'un fourneau; ils 
reviennent a 6 roubles le poud (1). Ou grave les caractères 
et les planches sur enivre et sur bois. Les ouvriers, tous 
esclaves de la couronne, ont 36 roubles par an. En 179s 
l'imprimerie a eu 5o,ooo roubles de bénéfice. L'endroit oit 
l'on grave, et où sont les caractère* pour imprimer, est 
un bâtiment neuf attenant au vieux dont nous avons parlé. 
Il y a des magasins immense) de livres imprimés dans 
cette maison. Leur valeur s'élevait, eu 179a, à a3o,ooo 
roubles. Le* livre* ne sont pas fort chéri , à eu jugée 



(1) Le wubk vaut ; francs, «t 1* pond 40 lmes pelant 6c Russie 
•u 3) livrei de Fisnes, 
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par la Bible russe en S volumes in-folio , qui coûte en 
feuillet 5 roubles. 

Ne quittons pas Moskou uni parler des archive» det 
f flaire* étrangères. La plut ancienne correspondance qui 
eiiite dans ce dépôt ksi de laC3 , avec la ville de Novogorod ; 
■lie est *ur parchemin , bien conservée : c'est un traité. II y 
•il a plusieurs , et avec des sceau*. La correspondance! 
avec la Pologne est la plus considérable; elle commenco 
en i^i. Celle avec la Hollande en l6t3; celle avec le 
Brandebourg «ri lil-j; la Crimée en 1474; les papes en 
l58a (c'est avec le pape Grégoire XIII , pour un Irai lé 
concernant la Pologne; la thîare, ni la double clef ne 
■ont point sur la bulle : il y a les tétet de saint-Pierre et 
do saint-Paul , avec une crois au milieu ) ; la France >6i5. 
Il y a cependant une lettre de Henri IV. du 6 avril 1596, 
contre-signée Neuville; le ciar y est qualifié /l'empereur 
des Russes. Ces archives vont juiqu'en 174a. Le reste est 
à Pétersbourg (t), à l'exception de* traités qui sont tous 
ici : traité d'alliance de l'empereur Maximilicn !«' avec le 
czar Basile Iranoviu , en 1 J 1.4 , contre la Pologne , où il 
le qualifie d'empereur ( keiser ) ; treize volume* de lettre* 
originales de Pierre [« à différentes personnes qui les ont 
déposées aux archives pour plus grande sûreté. Toutes te* 
salles des archives sont au rei de chaussée, et voûtée*. 

BiBLiOTÈQUES du moyen âge. a, 97. 

BiBLtoxHÙQTJK de Munich. Ella est riche en manuscrits 



(1) C'en en 179' q« tons les nunuicrill qui avaient rapport à 
l'hiitoiie de Russie , soir qu'ils fussent dans Ici couvens ou par-tout 

Aux archives dont nc.ui pailons ion: joinm la bibliothèque du célèbre 
historien Miillcr , que l'impératrice a achetée, ainsi que tous tes ma- 
nuieriii, ei uns plus petite ]it!.;ivi!ici;tic crui appartient au collège des 
affaires étrangères. Le tour ottups trois petites pièces, et soutient 
3000 volume* a peu près. 
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«DiW On y voit trois exemplaire, de la Bible ( ctl allemand) 
qui , imprimes à Ausbonrg, sont mis au rang des édUionj 
précieuses du .5 siècle, quoique sans date. On y admir» 
un beau manuscrit sur papyrus , que Pi e VI a ft.it CO j ljer 
à son passage, e „ , 7 Ba; et un Missel en 3 v 0 l in-folio, 
grand format ^ auxquels sont réunis Uois volumes d'expli- 

gtiinde beauté. Un beau manuscrit de firgile sur ï6Nn 
y allire aussi les regards de l'amateur, ainsi qu'un Are 
mnriandi , quoiqu'il ne soit pas aussi ancien que le xylo- 
graphique dont nous parlons dar.s le cours de noire ouvrace 
La bibliothèque de Munich se monte à plus de 100 ooo vol' 

BIBLIOTHÈQUE musicale de France, a , 98. 

Bibliothèque nationale d'à France, a , 7q et suivantes 

■ — Soui Charles V. a , 80. 

— Sou* Louîa XI. a , 81. 

— Sons François I". a , fia, 

— Sous Henri IV. a , 84. 

— Sous Louis XIII. a; 84. 

— Sous Louis XIV. a , 85. 
' — Sous Louis XV. a , 87. 

— Sous Louis XVI. a , 90. 

Bibliothèque A'Obo. Qbo , capitale de la Finlande 
•uédoise, a une université fondée en 1640 : à coite universilé 
es. attachée uoo bibliothèque de .o, O0O volumes , avec 120 
nxJaîes (1) de revenu seulement, tîlle a été fondée par I. 

' m P« q"o l'université. Cette bibl 



n de bïe 



n manuscrit 



in-folio do i3.fi pages, intitulé : F mois - verbal d'une 
eommi.-sion. nommée en ,676 , el sentences oui ont é ti 
prononcée, sur des maléfice, « de, magiciennes, écrite* 



(1) L. titdilo de Sucdc * 
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suédois , de la main d'André Engmart, notaire de ladite ' 
commiiiion. Il manque q us Iques feuillet! au commencement. 
—Mùsalc obense, Lubeck, 1.588, avec des planches en bois ; 
On croit qu'il n'en existe que deui exemplaire! : l'autre eit 
b la bibliothèque d'Upial , et n'est pag complet. — Dialogue 
creaturarum morvliiatus. L'histoire de cette bibliothèque 
a été écrite par Henri-Gabriel Ponhan , professeur d'élo- 
quence. 

BlBcIOTHÊçUES de PaJoue. A, 98. 

— De Paulmy. a , 7g. 

— Des Pays-Bas , idem. 

— De Pcrgame ( des toi» ). 0 , go. 

— De Perse, a , 106. 

"— Des Phéniciens, a, 65. 

— De Pise. a, 100. 

BlBLIOTBÈQUB de l'université de Prague. Celte biblio- 
thèque, qui est sous la direction de M. l'abbé Ungar, est 
très-belle. Voici ce qu'en rapporte M. de Fortin dans ion 
Voyage au nerd de l'Europe. « Elle renferme i3o,ooo vol. 
et 8000 manuscrits. Le bâtiment est carré , et a près de 
300 pieds sur plus de i5o. Un des cotés est occupé par 
mm galerie qui en a une autre dans le haut, et, de plut, 
deux salles' pour ceux qui veulent écrire. Elle est ouverte 
an public tout les jours le matin. Voici les principaux 
ouvrages qu'on jr remarque : le lien des Evangile! , en 
latîn , manuscrit du commencement du ri* siècle , bien 
conservé et complet : c'est le plus ancien manuscrit de 
la bibliothèque. — Un livre de prières fait par ordre du 
roi de Bohème en i3oS. — Un Pline sur vêlio , écrit 
en i35o ou environ, par ordre des magistrats de Prague, 
beau et bien conservé. — Une Table det logarithmes, écrita 
de la main de Tîcho-Brahé, — Les Annales de l'université 
depuis son «établissement, manuicric. — Nouveau testament, 

U) Bohème, >47.5i édition première, — •* Bohème, 
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Prague, i^Bfl, édition première. — Bible de 148g. — Bibfe t 
Venise, i5o6, cheï Pierre Lichtensteiu, avec des planches 
en bois, dont l'une représente le diable terrassant un pape ( 
an 6* chapitre de l'Apocalypse. — Flavien Joiepke , très- 
beau , en latin. — Bible bohémienne , avec des lettre* 
glagolitiqucs (de la troisième lettre de l'aphabct nommée 
glagol), très-rare ; on la croit de la fin du u l ou du 
commencement du i3" siècle. — Missel esclavon, imprimé 
en lettres pareilles glagoliliques . Venise, Bindoni, t5î8. 

— Juttin, manuscrit sur vélia , du i3' siècle, bien con- 
servé. — Concile de Constance , manuscrit , et la première 
édition Faite d'après ce manuscrit, — Dorés phrygius de 
bello trojano , traduction : c'est la première édition bohé- 
mienne. A la page 58 il y a une lettre initiale en bois , 
la seule qui soit dans tout l'ouvrage. — Statuts provinciaux 
de l'archevêque de Prague. C'est le premier livre latin 
imprimé en Bohème, Pilsen , 1^76, — Polyglottes : la collea- 
tion en est complette. On remarque dam celle de Londres, 
de Wallon , qu'à la i3« page recto de la préface on lit î 
serenissimo Protestât* ( Cromwel ) } ce qui est rare, cette 
Feuille ayant été changée à la mort du Protecteur (1). — 
Une collection de diplômes, dont Je pTus ancien est de 
1100.— Une Bulle d'Eugène de 1145. La signature de 
plusieurs cardinaux est une croix; ce qui le prouve, c'est 
.que toutes les croix sont de différentes mains, et tous 
les noms de la même. — La Bible de 146» , de Moyence. 

— Liber tancti Augustiniqui vocatur quinggenta , Ausbourg, 
J4?S- — Appiani astronnmia, logolstad , 1S40, très-rare-j 
et une infinité d'autres livres rares et curieux , parmi 
lesquels on remarque des livres chinois , uu livre malabare 



(l) J'ignore si cette feuille 1 été ch.ir.géc dins beaucoup d'exemplaires , 
•iiît celui que nom posif dont il la blbliothèqae lie la Haute-S*Sae perte 
«mu lï nom du Piaiesieur. ■ - ' - ■ „--•■" 
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écrit sur des feuillet de palmier , et donné à la bibliothèque 
de Prague en 1770, - — Une collectioncomplcttc des Ad-usum. 
Jielphini ( Ciceron , opéra phisolopliïca , et Darèi phrygiut 
a 'y sont pni d'éditions originales) ; la collection des gra- 
vures de Piranèse ; beaucoup de beaux ouvrages sur l'histoire 
naturelle, avec planche» magnifique»; ceui de Martina , 
de Jacquin, etc. etc. Il y a un fond de 6,000 florin» 
affecté a la bibliothèque de Prague. L'université de cette 
ville a bien dégénéré : de 3o, 000 élèves qu'elle avait autrefois, 
il pc lui en reste guère que 1400. 
Bibliothèques de Prusse, a , leo. 

- — De» Romains, a, toi. 

- — De Rome, a, io3. 11 existe à Frascati une très-belle 
bibliothèque qui y a été fondée depuis peu par le cardinal 
d'York , encore existant. 

Bibliothèque de Russie, a, io5. Nous allom ajouter 
quelques détails sur la bibliothèque de l'académie des 
sciences de Saint-Pétersbourg. Elle doit son origine à 
a,5oo volume» que Pierre I*' prit à Mîllaw dans la guerre 
contre la Suède. Elle fut par la suite augmentée, tant 
par les libéralités de cet empereur et de tes successeur* 
que par la collection curieuse de livres que poitédait le 
prince Radziwil à Newitz, et dont les Russes s'emparèrent 
en 1771, pendant 1rs troubles de la Pologne. Le nombre 
des livres de cette bibliothèque se monte à plus de 36,ooo. 
Les plus anciens manuscrits sont les Vies des saints, 
écrite» en 1298, et la Chronique de Nestor. Cette chro- 
nique, et celle* de Nowogorod, de Pleskoff, d'Ukraine, 
de Kasan et d'Astracan, ainsi que les Tables généalogique* 
des anciens ducs , depuis Wolodimer jusque» à Iwaa 
Basiliowittch , composées dans les ta', i.T et 14 e siècles, 
prouvent que la Russie est riche en matériaux pour son 
histoire ancienne et moderne. Ce* manuscrit* sont tous 
«ju langue sclavoiinc. Le* ouvrages le* plus précieux sur 
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l'histoire de Russie se trouvaient dans 1t bibliothèque de 
KîoW, qui malheureusement a Été incendiée tout le règne 
de -Pierre 1". Ce prince en A versé des larmes, parce qua 
celte perte est irréparable, et que les manuscrit! conservés 
à Saint - Jacquet de Waldai et dans la cathédrale da 
Woladimer ne remplaceront jamais ce qui a «té brûlé. 
La bibliothèque de l'académie renferme seize volume* 
in - folio de négociations det ministres de Pierre 1er , 
depuis 1711 a , et 3o volumes in-fnllo de la corrai» 
pondnnce du prince MelizikofF tur les affairei publique! 
de 1703 à 1717; avec ces matériaux .on écrirait YBistvira 
de Pierre 1er d'une manière plut authentique que ne l'on» 
hit Théophaoe et Voltaire. Un autre manuscrit qui n'est 
pas moins précieux que lès précédent, c'est une instruction 
dressée par Catherine II elle-même , écrite de ta propre 
main , et adressée au comité choisi pour composer un 
nouveau code. Ce manuscrit, conservé dans un beau vata 
de bronze, est toujours placé tur la table dans les séance* 
publiques de l'académie. On remarque dent la bibliothèque 
dont nous parlons un volume intitulé: KApùitol, qui contient 
les Actes des apôtre» et leurs Epi très ; il est très-raie : 
c'est le premier livre imprimé eu Russie ( à Moscow. ) 
M. Nichols dit, dans sou Traité de l'origine de l'imprimerie, 
qu'il fut dix ans tous presse. Il porte la date de i563. On 
trouve dans la même bibliothèque la plut belle collection 
de livret chinois qui soit peut-être en Europe; on en 
compte jusqu'à 2800 cahiers séparés. M. Léontief , qui a 
passé plusieurs années à Pékin, où il y a une église russe 
et un. séminaire où l'on entrelient des étudiant rustes pour 
apprendre le Chinois, a fait un catalogue exact de cea 
livret. Les relations amicalei qui existent entre les cours 
de Saint-Pétersbourg et Pékin ont facilité l'acquisition 
det livres chinois; aussi c'est de Saint-Pétersbourg que 
l'oa tira dejiuit quelque temps divers ouvrages intéressant 
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sur lei lois, 1'bitteîré al la géographie de la Chine, qui sont 
extraits ou traduit» des originaux publiai à Pékin. 
' Let bornes de notre ouvrage ne nom permettant pai 
d'entrer dans de plus longs détails sur la bibliothèque 
impériale de Saint-Pétersbourg. Nous renvoyons à 1* 
brochure de M. Jean Bac met s te r , intitulée : Essai sur la 
bibliothèque et le cabinet de curiosités et d'histoire natu- 
relle de l'académie des sciences de Saint-Pétersbourg; 1776, 
ïn-8°. Comme cette bibliothèque et ce cabinet ont reçu 
de grandes augmentations depuis 1776 , il faut avoir recours 
aux ouvrages qui an ont traite, et particulièrement au 3* 
Volume du Voyage au nord de l'Europe , par M. lie Fortia. 
Nous dirons seulement qu'outre le nombre considérable de 
livres modernes d'Europe qui sont entrés dans cette biblio- 
thèque depuis l'ouvrage de M. Bacmeister, on y a aussi 
reçu beaucoup de livres japonais et du Thibet ; «joutons 
«ju Alexandre I» a acheté en 1802 pour la somme de >8,ooo 
roubles la cabinet du comte de Buturlen, qui renferme let 
plus beaux instrumans de physique et d'astronomie, et qu'il 
en a fait présent à l'académie de médecin*. 



BtBLIOTHBÇUK de Saint- Gall , en Suiss 


e. Elle a été 


fondée par le théologien Wadïati , qui était 




car il dédia à Maximilicn un poterne composée 


■on honneur 


et «n 1 honneur de Frédéric III. Ou lui do 


t encore des 


remarques sur Pomponius Mêla. Il a écrit 


n Traité sur 


l'eucharistie, dédié a Conrad Pélican, dans 


lequel il dé- 



clame contre Luther. Il légua sa bibliothèque à la ville de 
Salut-Gall. Telle est la fondation de celle qui est publique 
dans cette ville. On y trouva une correspondance avec les 
réformateurs contemporains de Wadian ( qui t'était lui- 
même de Saint - Gall > , reliée en i3 volumes in-folio. 
Cette bibliothèque contient, outre de» éditions précieuse* 
par leur ancienneté, telles que les premières d'Alle- 
magne, de Paris, des Mauuce, de Robert Eiiecae, du 



BIB S5 

polyglottes antiennes; elle contient, dis -je, nn grand 
nombre de manuscrits précieux , parmi lesquels on paat 
citer un Saint- Augustin complet, un Cicemn, un Juvenaty 
Un Silius-italicus , les Capituiairts ( qui ont été consultât 
par BaluiQ ) , nn Virgile, mr les marget duquel les moines, 
auivaut ta coutume du temps , avaient écrit des cantiques. 
Ils ne craignaient pas de glter let manuscrit! en Ici bar- 
bouillant ainsi, La plupart de ces manuscrit» ont des miniature* 
et des lettres dorées et coloriées qui attellent leur richesse 
et en même temps l'enfance et let progrès de l'art. Ils sont 
tous bien conservés. La collection des médailles est asioa 
suivie , et par conséquent précieuse. 

Bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés. a, 77. 

Bibliothèque Sloanienne. a, 466. 

Bibliothèque de Spatatro. Cette ville , capitale de la 
Balmatie vénitienne, est située sur le golfe de Venise; 
Les archives delà cathédrale renferment quelques manuscrits 
précieux dont on pourrait tirer des matériaux pour l'histoire 
de l'Ulyrie. Parmi ce* manuscrits on en trouve un de* 
Evangiles qui est assez bien conservé ; on le croit do 7* 
et peut-être du 6e siècle. La première page contient I« 
commencement de l'Evangile de saint-Jean en grec, mais 
écrit en caractères latins. Le copiste , après avoir achevé 
deux colonnes en latin, s'est servi de la vulgate pour 

Spatatro a produit quelque* hommes distingués dan* lea 
lettres êt dans les sciences. Ses chroniqueurs du moyen 
âge sont l'archidiacre Tommnso, Michel Spalatinus , et 
d'autres dont oit conserve de* fragment assez intéressons. 
A la renaissance des lettres on y a vu un savant nommé 
Marc Marcello .qui a laissé des ouvrages en assez grand 
nombre , entre autres une collection d'inscriptions expliquées, 
dont l'authenticité est plu* que inspecte. Parmi les arche- 
vêque* de cette ville le plus savant était «ans douta Marc-, 



$6 B I B 

Antoine de Dominii , qui devait te conten ter «d'être boa 
physicien, sans se mêler de conlreverse. Son ouvrage du 
Hayon visuel el de i'are-en-ciel, et «on Traité sur le flux 
et le reflux de la mer renferment, de» principes qui ont ét« 
développés daii6 Ja suite pur des philosophes célèbres, et 
entre autres parNewlon , qui , rendant justice ïde Domina, 
a reconnu avoir puisé dans son ouvrage, les premières idées 
de sa Théorie Je la lumière. Cosmi , qui a occupé le siège 
archiépiscopal de Spalatro long-temps aptes de Dont in il , 
a laissé un écrit sur la Bulle clémentine , qui doit être 
resté parmi Us manuscrits d'Apottolc- Zcno, dans la biblio- 
thèque d'un couvent de religieui k Venise. 

Bibliothèque de Slutgard. Nous avons dit an mot de 
la collection des Bibles qui sa trouvent dans cette biblio- 
thèque , a , nviij. Nous, allons ajouter à ce mot quelques 

qui les renferme. Le duc de Wirtemberg , connu par son 
goût pour les livres, surtout pour les anciennes éditions, 
a commencé sa bibliothèque de Stutgard, lieu de sa rési- 
dence, depuis 1768. On y compte déjà plus de 100,000 vol., 
et chaque jour on augmente ce riche dépôt. Le prince a 
fait plusieurs voyages dans l'étranger, et en a rappono 
des livres précieux pour des sommes considérables Sa 
collection de Bibles, comme nous l'avons dit ailleurs, est 
unique en Europe : ou en compte déjà plus de 9000 di^ 
féreotes , et il en manque encore plus de 3ooo pour que 
le recueil soit complet. Il y et) a dans toutes 1er langues 
et de toutes les éditions. Voici les plus remarquables : 
Allemande de 1467. ( La collection alleroandecit completle. ) 
— Anglaise, Londres , l5.fi , en lettres allemandes (1).— 
Arabe, Borne, 167t. ( La première 8ib!e arabe est de 
Borne, 1614, in-4.) -Arménienne, Venise, i?33. (La 



(1) La 'première B1M1 tsgltut qui ait paru est de , in-folio. 
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première Bible arminienne est (le Amsterdam. [ Mra 
armenorum iti5] 1 666 , in-4, ) — Bohémienne, Prague, 
l5o(i ( X ). — Danoise , Copenhague , i55b , in-folio. — 
Eiclavann*, Wittemberg en Saie, [584. ( Lelong ne parla 
point de cette édition. ) -Espagnole, Ferrare , iSSr. 
(Même silence de Lelong. ) — Française, Paris , »5io. 
(La première édition de la Bible en françaii a dû paraîtra 
vers 1484 ou 1487 au plus tard. ) — Géorgienne , iy^3. — 
Grecque, Venue, Aide», 1S18, in-folio. - Grisonne. Il 
y a dam celte bibliothèque, dit M. de Fortin , quatre Bibles 
grisonnes qui sont Fort rares; il ne cite aucune date. — 
Hébraïque, 1488 , in-folio.— Hollandaise, 1711 , S vol. 
en lettre* majuscules. M. de Forlia dit que cetie Bible m 
été imprimée par ordre du czar Pierre, La traduction russe 
devait être à coté. On ne la trouve qu'an Nouveau testa- 
meot. qui compose le 5 e volume. Cette édition est superbe, 
et tic la plus grande rareté. Leclerc, dans ion Histoire de 
Russie, prétend que l'impératrice Elisabeth., pour plaire 
aux prêtres, leur abandonna toute l'édition. ( Voyez Voyage 
au nord de VEurope , tome I , page 6 ) — Islandaise , 
Holoum, 1.584, in -folio. -Latine, Mayence , l'édition 
sans dote, présumée avant 146a.-- Polonaise, Breste OU 
Brescie, ville (la Lïlhuanie, i5G3. in-folio, imprimée aux 
frais de la famille Radziwill. ~ Russe , 1744. ( La premiers 
Bible russe intitulée ; Biblia veteris et Naei testaments 
Slaveno-Russica , etc., a paru en ]58i. La seconde est 
intitulée Biblia russica er grtreo , i6û3 , Moscuce , in-folio. 
Elle est plus belle que la précédente.)- Suédoise, 1524. 
(La première édition dont parle Lelong est de ib+t.) — 



(1) M. de Forri 1 pitle dans ton Feyigt tu aeri ic l'Ewefi , dans 
Bible de 14SS , P»|uc. Ls père LcIode n'en pult point dus ion B. S. 
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falaçui, Bucharett, lDo > 8.(Lelong ne parla point de celte 
édition. ) 

Telle* *ont let Biblei les plut remarquables de la biblio- 
thèque de Slutgard, dont M, de Fortia donne une notice 
dam «on Voyage au nord. J'ai ajouté quelque) explication* 
a sa nomenclature, qui m'a paru insuffisante. Celte biblio- 
thèque contient plus de 2000 imprimé* du i5* siècle, et 
un recueil complet de Mémoire! tut toutes les familles et 
les villes souveraines. Le bâtiment où est dépotée cet» 
bibliothèque ett en bois. 

Bibliothèques de Suède. 0, 106. Ajoutons quelque* 
détails a cet article. La bibliothèque ravale , située au 
château (a Stockholm}, eat composés de 20,000 volume* 
imprimés at 5oo manuscrits , à peu près. Les livres les plut 
précieux sont: la Vulgatt dont s'est servi Luther , et qu'il a 
chargée de notes écrites de la, propre main. Elle a été impri- 
mée à Lyon en i5it , et prisa à Wittcmbcrg ; 1b première 
édition d'FTanir-rr, Florence, 1488, bien conservée , belle* 
marges , sur papier; le Spéculum humanm salvatioms xylo. 
graphique ; le Cicero de officiis de Mayence , 1466 ; le 4* vo- 
lume de Y Atlantique deRudbeck, 170» , jusqu'à la page 210, 
la reste manque : ce volume est si rare qu'il en existe au plus 
trois ou quatre exemplaire* , l'édition ayant été brûlée chez 
l'imprimeur (t) lors du fameux incendie qui réduisît eu 
cendres une partie d'Upsal en mai 170s; Liieri Poiigamia 
triomphatri.r, imprime à Londres en i6Sa, brûlé à Stockholm. 
. Parmi les manuscrits les plus curieux on remarque le Code* 



(r) Dcbuie (Bibl. rnn., n° n"8) ic trompe quand >l du : Le quatrième 

volume de VAlItttit* n'i jirnin tté imprime 1 it l'en eit échappe" 

seulement quelque) copie! manuientet , «te CjùIcju 1 cooimu Is 
Bihne tireur \ voyct ion Dictionaths lypojr., '0011 II, page («. Il 
ftut cimulltr nu tel ouvuge curïeui la lavante d'Htrtation qui 1* 
trouve dtm le Cej«t» *• *"< rfcssi fttbi.it tenu , tome II , 
depuii It pi'« g. iuiqn'i U pige 109. 



EvengeUorum tous lo titre de Codex aurmu. 1T m été acheté 
a Madrid en 1690:4)0 le croit dj 9' siècle. On le uctnme 
aurem à cause de la quantité de lettre! en or qu'on y 
trouve. Lei feuille* sont pourpres , avec leltrei en or et 
blanches ; le tout en lettres capitales noires. Ce manuscrit 
* été acheté par Sparwenfeld . suédois ijui voyageait pat 
ordre de Charles XI : il alla jusqu'en Afrique chercher les 
mon u mens qui pouvaient avoir quelque rapport avec l'an- 
cienne hïitoire des Gotb* ou des Vandales. On admire encore 
dans cette bibliothèque deux mannscrits infiniment précieux 
et sur lesquels nous allons donner la notice qui en a été 
remise à M. de Fortia par M. l'abbé Albertrandi, bibliothé- 
caire du roi de Pologne : ces deux manuscrits sont en latin. 

• Le premier est d'une grandeur «itraordinaire et d'uoo 
proportion telle que le vélin sur lequel il est écrit ne peut 
être que de peau d'âne : il est composé de 40 cahiers do 4 
feuilles chacun ; les deux feuillets étant d'une seule pièce , 
cela fait huit feuillet* , par conséquent seize pages , et en 
tout 640. 

* Il manque environ deux feuillet*; l'histoire du déluge 
est à la première page. Voici l'ordre et le nombre des 
ouvrages qui y sont contenus : le choix nous en a para 
assez extraordinaire pour le donner en entier. — Le Pen- 
tateuque — Josué — les Juges— Ruth — Isaïe — Jérétnîe 
— Ezéchiel — Daniel , dont les deux derniers chapitres 
s'y trouvent , — les douze prophètes — le livre de Job — 
quatre livre* des Rois — livre des Psaumes — • autre version 
de la Vulgate — le* Proverbe* — l'£cclé*ia*te — le Can- 
tique des cantique* — la Sagesse, — l'Ecclésiastique — les 
deux Paralipomènes — livres d'Esdra* , embrassant les deux 
de là vulgate, — T.obie— Judith — Ester— deux livres des 
Macehabées — vingt livres des Antiquités hébraïque* de 
Joseph*. (Cette traduction a beaucoup de passages différons 
■de celle de Gélénius; le célèbre passage sur Jésus-Christ s'y 
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trouve. ) -< la' Guerre des Juifs du même Joie plie ( Cette 
traduction s'accorde entièrement avec celle attribuée à 
Rufin.) — Senctï Isidori Bpislola ad Branlittnem sequitur 
— Ejusdem etymologia libri XX, — Isagagte Joannicii , 
Jahannis Alerandrini discipuli Tegni Gtitîeni ds Physicd 
ration* — 4 Eeangelia — Acta apostolorum — Epiitola 
Jacobi ■— Pétri duce episloUe — D. Jahannis très epistoltc: 
In frima sic haber. Celcber locus et rpititnt est qui testificatur 
quia Chriitut est veritat , quia très sunt qui Ustimoniunt 
dont , Spiritut , aqna et sanguis et très unum sunt. — Kpiseola 
beati Judo: Apocalypsis — ■ Pauli Ephtotù ad Romanos , ad 
Coriitlhios dua,ad Gatatas.ad Ephetios, ad Pkilippenses, 
ad Tessaionicemes duo: , ad Colocenses , ad Timotenm duce , 
ad Titum , ad Philemonem , ad Hebratos, ad Laodicensas .- 
bu tait que cette dernière est apocryphe. A la suite 4 de cet 
ouvrage est une confession écrite en lettres rouges sur un 
fond brun ; elle parle d'une infinité de péchés abominables, 
sans en dire le nombre ni détailler les circonstances ; 
cependant on y lit : Peccaei in fornicatione dipertâ cum 
animaUbut multis, e.rcepta cane. Vient emuite un exor- 
cisme supcrslitieui. — Cosmœ pragensis chronica Bohemiat 
libri très — MonaiierU Bremnaviensis , et in Bramant 
Marlinus abhas miiit hune codicem Pragnm versus 1694. 
Il n'y a pas de douta que ce manuscrit n'ait été pris par 
Us Suédois a Prague, et qu'il ne vienne de ce couvent. On 
lit dent le calendrier Sanctus BenedUtus en grosses lettres , 
ce qui donnerait lieu de croire que le couvent où il a été 
déposé était de l'ordre de S. Benoit. S. Adaibert est écrit 
en lettres de fêles : S. Stanislas ne s'y trouve pas: La vitiie- 
tion, la commémoration des morts et la fête du S. Sacrement 
y manquent, Pâque et la Pentecôte s'y trouvent ; ainsi il est 
postérieur à l'établissement des fétes mobiles, qui datent 
de 1160 ou 1364.— Il y a de plus une liste- où plusieurs 
princes et seigneur* ont écrit leurs noms. 
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• Le second manuscrit est intitulé : Magistti Johcmnit 
Arderum de Slewark , de arte physicali et de ciiurgia , quai 
ego pradictus Johannes fervent* (moi douteux) pestUentid , 
?u<r fuit anno domini milUsimo CCCXL1X usquc annum 
damini MCCCCXH morem (ou moram) egi apud Newerk , 
in comitatu Stotingut , et ibidem quam plures de infir- 
mitatiàui subsctiptii curavi. Ce manuicrit est sur vélin : il 
est roulé d'une longueur considérable , et partagé en 



FIGURES TEXTE, 
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A côté de chaque figure de malade est décrit le genre 
de maladie, avec le remède ; au-dessous des figures des 
accouchement , il y a des explications. Dans le nombre 
des maladies dont il est parlé , et qui est fort étendu, 
peu saut oubliées : on y en parle d'une assez extraor- 
dinaire pour le temps où l'ouvrage a été composé. Voici 
le texte nullement altéré : Pro morbo yuï dicitur Ch..d 
p. .je (au masculin). L'auteur parle ainsi d'une guèrison 
qu'il a opérée : Çuidam miles nobilU ducis Lancauriat 
upud Agczir (in Hispania ) Mstoria curalœ à Johann* 
Arderum torturce oris. s Telle est la description de ces 
deux manuscrits très-curieux. On peut compter surl'exac* 
titude de la notice donnée par M. l'abbé Albertrandî ; 
•avant bibliographe. 

A côté de ta bibliothèque est une petite chambre, où 
•ont treize grands volumes in-folio de dessins originaux de 
différentes écoles, et classés au nombre de 3oaS pièces. Le 
plus ancien dessin fait en Suède est de Philippe Lembke, 
en l63l. 

. La bibliothèque de l'académie des sciences , dont Une 
partie • été donne» par M. Rasenadler , contient des 
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édition* précieuses : on y voit une Bible snédoi-e, Upaat , 
1S41 , petit in-folio , avec dei planches en boit. - Un 
Houveau Teslament t 1S49 , Stockholm, in-4 , avec planches 
ta bois, fort rare, — Un antre Nouveau Testament , U 
premier imprima en Suède , Stockholm , i5n , petit in-fol. , 
fort rare. '— Bataille! du duc Charles (Charlei IX) , rare 
parce qu'il «it défendu. Tout ce qui est dam la première 
pièce eit écrit en suédois. On trouve dani une petite 
chambre à coté les Mémoires dei différente! académies , 
quelques Voyages, les ouvrage* aur l'histoire naturelle , sur 
la physique, etc. ; ceux qui traitent de l'astronomie sont 
à l'observatoire. Le Muscrum Çarlsonianam , ouvrage très- 
précieux, se voit au cabinet d'histoire naturelle ; c'est la 
collection d'oiseaux de M. Carlson, grave* et enluminés 
avec le plus grand soin ; en 1791 il y en avait quatre 
volumes de publiés. 

Nou* 11e finirons point cet article sam parler de quelqura 
imprimés et manuscrits infiniment curieux que possèdent 
MM. Lndcké , pasteur de l'église allemande , homme ins- 
truit, et Fredetiheim , savant distingué. Le premier a uns 
Bcblia malabrico , imprimée à Tranquobar, t"» partie , en 
1733 , et la seconde en 17*7 : le titre intérieur est Bi/ilia 
damuiica. Le Nouveau Testament, aussi imprimé à Tran- 
quebar en 1715 , quoique du même format que la Bible et 
avec des caractères malabares , est imprimé avec des carac- 
tères plus beaux. l e tout forme 3 vol. in-4. — La première 
édition du Nouveau Testament finnois, Stockholm , 104K , 
in.4 ; une Bible française , Stockholm ,1642 , in-fol. j un 
beau manuscrit du Koran sur vélin avec des variante* à la 
marge. M. Fredenheîm possède de* manuscrits précieux , 
entre autres, ceux do baron d'Aider Saltntu , ambassadeur 
de Suède a la paix de Weltpbalie : ils contiennent des rat- 
antes de ses lettre» et d autres écrits , même de plusieurs 
articles de la susdite paix , quantité de mémoire» , lettre» 
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•rigînnUs , etc., etc. Cette collection s'étend depuis 1624 
ju!(|u'cn i65a inclusivement : le nombre des pièces est de 
1607. Le possesseur eo a fait dresser un catalogue raisonné 
qui forme il lui seul Un vol. in-folio. 

M. Fredenheim po«»ède encore une autre suite de ma- 
nuscrits d'un seigneur suédois qui a joué an très-grand rôle 
dans lei affaires du temps depuis 1700 jusqu'en 1727.-1» 
nombre de» pièce* va à 617; elles consistent en lettres ori- 
ginales det toit Charles XIÏ, Frédéric I" , la reine Vlrique 
EUonore , Louis XP" , Stanislas de Pologne , ton épouse la 
princesae Ceartorisky, le cardinal ludice . minisire d'Es- 
pagne, etc., etc. Il y a aussi an catalogue raisonné. 

C'est ce même M. Fredenheim qui a fait à Rome un* 
fouille qui a déterminé an juste l'étendue du Forum roma- 
num. Nom en parlons à l'article Obeklis, 

Bibliothèque de Snze en Perse, a, 106. 

— Des Tartares kelmouks. a , 106. 

Bibliothèque du couventde Trottkoî (t), pris Stosinv. 
Fresque au milieu de la cour de ce vaste et célèbre couvent 
s'élève un clocher à cinq étages , commencé en 1741 et 
achevé en 1767. La bibliothèque du séminaire est «u i«r 
étage. Les livres sont distribués dans diflorcns angles de 
ce clocher, formant des espèces de cabinet; ils sont dans 
des armoires non vitrées. 6000 votâmes et 200 manuscrits 
composent cètte bibliothèque. On a fait passer à Pétersbourg 
trois manuscrits relatifs à l'histoire de Russie. Les principaux 
ouvrages qu'on remarque dans cette bibliothèque sont une 
Vie de saint Serge, manuscrit dans lequel il y a beaucoup 



(1) Le cou vsnt de Trotiaoï, eu de 1s Siinte-Trinitd , «st s 63 rentes 
(ffilîeuti k-peu-pcii) da Musnou-, sur la route d'Archangel ; il a été 
commencé en 1 s 1 3 «t fini ea 1340. Ht» célèbre dim l'histoire de Runie, 
ayint Mrvi de nfuge i iei iobvstiûi* , aotsntntnt> Ftnre-lt-Cnnd,' 
l»K de 1s révgtts des iireliu. 
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de peintures représentant des miracles. Le* moine* y ont 
un costume différent de celui d'aujourd'hui. — Trait tient 
qui ont lervi aux premier* fondateurs du couvent ; celui 
dé* quatre éringél Estes a servi à *atnt Serge ; les deux 
autres à saint Nicon ; l'un d'eux est d'autant plus curieux 
que tous le* muis sont notés pour être chanté*, mais le* 
«ignes musicaux sont inconnu*. Ces trois petit* volume* 
Sorti àsses. bien conservés. —Nouveau testament in-folio, 
vélin, du premier temps de la religion grecque en Russie. 
— Interprétation de l'Apocalypse , avec belles figure* , 
in -folio, en langue sclavonne. - Le* Homélie* de sain* 
Grégoire de Nasiance , traduites en langue aclavonnc , 
beau manuscrit. — Bible russe , imprimée à (jstrog en 
Yalachie, incomplette. — Baetii liber de consolations phi- 
!c.<t:phur , 1484 ■ in almâ Loanensi uniïersicaie diiigenler 
elaboratnt. — Bhromimi slridensis preihytan episloice , 1480, 
in urbe Parnterui , in-folio, bien cousorve ; on trouve le 
mot telos en grec à la iin du volume : te reste est en 
latin. — Morolitationes biblica:. Ulmaî , 1474; à la fin on 
lit : Per Joannem Zeiner de Reutlingen artis impressoriœ 
Mgrm , nonpenndsed itagnis. caracleribus in oppido ulmensi 
artïficialiter ejjigiotus , in-folio , bien conservé. 

BlBMOTHiÈQUK de TurÎD. a , 107. 

— De Typpo-Saib. a , 707. 

Bibliothèque de Cunioersitc a? Upsal. Celte bibliothèque 
jouît d'une grande réputation en Europe ; elle est renfermée 
dam trois salles : la première eat consacrée aux belles- 
lettres, à l'histoire et a l'histoire naturelle. On y voit le 
buste en marbre de Charles XI, érigé en 1701 par Ben. 
Oxenstiern. La secondea été donnée en 1767, par Gustave III, 
alors prince royal , comme l'atteste l'inscription sur la porte;, 
et la troisième salle, qui renferme la jurisprudence, la. 
théologie et la médecine, est décorée du buste de Gustave- 
Adolphe, érigé en 1731, donné par le roi Frédéric -ic. 
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Le morceau le plus précieux de celle bibliothèque est !o 
manuscrit gothique connu «oui le nom de Codex argenteus; 
ce «ont, comme nous l'avons dit ailleurs , lei 4 Evangiles 
écrits en lettres or et argent , toutes les lignes interlignées, 
in-4 , incomplet au commencement et à la fia ; à la marge 
on voit quelques traductions do passages en latin. M. de 
Forlia, qui a vu ce livre, ne le croit pas imprimé, comme 
quelques voyageurs l'ont prétendu. Parmi 1rs autres ma- 
nuscrits on remarque ; Commentaria historica régis Brici 
XIV , cura direclionibas si prnfcctionibus planetarum , 
domorum et partium , pro annn 1S66 ; original de sa main ; 
lo même pour l'année i56? : copie. — Edda et Scalda (i) , 
manuscrit islandais très - précieux , sur vélin, avec des 
figures grossièrement dessinées , incomplet , fort maltraite^ 
L'Kdda n été composé d'abord par Sfemund Siglussnti , 
puis par Snorro Sturleson (comme nous i'avotis dit- h 
ce mot; voyez Edda, lome I page 241 ). au treizième 
siècle. Slurlcsoti fut massacré dans une émeute en 
1241. Voici comment M. Mallet, dans son Introduction 
à VHistnire du Danemarck , s'exprime Sur Cet ouvrage : 
* J.-P. Résénius a donné la première édition de l'Edda, 
in-4, a Copenhague, >665. Il y a une version latine à 
côté du texte, qui n été faile par Stcphanus Olaï, savant 
ecclésiastique islandais. De plus, une version danoise do 
Stephamus, et des variantes tirées d'un manuscrit dcMagnut 



[1] Les éty Biologistes se Jont souvent exercés sur l'étymologie du 
moi Edda. Ce que l'on trouve de plus .vraisemblable danj;lcurs con-ec- 

dini Is nyle figuré des anciens poètes , ce terme punissait propre uns 
doute i désigner une doctrine ancienne. Scatea lignifie poèiiqm ; c'en 
U seconde partie de "Edda : elle renferme un eatilogue raisonné des 
mon que les poètes emploient le plus souvent, un traité de la langue 
et de l'orthographe anciennes , et une explication du mécanisme des 
différentes sortes de ver». (JMa/ïcr.J 
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Ancien de l'EtîJa , celui gui appariient au rot de Danemarok: 
on le croit <le la fin du i3* ou du commencera an t du 14* 
aieele. Il existe aussi un manuscrit précieux de l'Edita à 
Upsal. M. Gœurandson l'a fait publier avec une version 
■uédoisc et une laline. Le texte de cette êdilion ne diffère ea 
rien d'essentiel de celui de Résénim. » Le même M. Mallet 
& donné une traduction française de l'Edda ; j'en possède 
la 3 e édition, sous ce titre : Edda , ou monument de la 
mythologie et de la p/iésie dis anciens peuples du nord, 
par, rte. Genève, 1787 , în-i«. On trouvera l'histoire da 
ce livre dans lavant-propos de celte traduction, pages 3o> 
et suivantes. M, Sel li m mil manu en a publié une traduction 
■1 le mande en 1777 , à Stetin , in-*.. — Les Lois d'Islande, 
manuscrit, très-ancien, sur vélin. — Dialogns crcalurarum 
moratystUus; premier ouvrage imprimé en Suède, Stockbol m, 
1/|83. — Matinale ecclrsiir. Li/iinprnsis , ouvrage Irès-rare; 
Sceuderkteuping, i5*5, le seul connu. — Commentaire latin 
mr les sept Psaumes, i5iS, premier ouvrage imprimé à 
Upsal.— Le 4= volume de Y Atlantique de Rudbeck ; c'est 
l'an des exemplaires dont nous parlent à l'article Bibl. da 
Stockholm (V. Bibl. de Suéi/c). — Secundo secundo: de saint 
Thomas d'Anuio, Mayence, 1467, in-folïo, bien conservé. 
— Pline latin , Rome, i4"3, in-folio, sur papier.— Suétone, 
Rome, 147°, in-folio, sur papier. —Le» Lois de Suède, 
sur vélin, Stockholm, 1617, très-beau. Cette bibliothèque 
contient à-peu-près ba à 5a,ooo volumes. Les manuscrits 
sont au if étage. On a acheté de la veuve de M. PalmtUldt 
une collection de 5uo volumes manuscrits , presque tous 
111-4. avec quelques pièces rares imprimées. Le professeur 

deux gros volumes. On n'y trouve rien de fort précieux , 
ti ce n'est Diarium Wadstenense, manuscrit original , sur 
vélin , petit in-4, écrit de différentes mains , depuis 1344 
'jusqu'en 1544. Cet ouvrage a été publié par Betuolius , à 
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Upsat , en 1781. M. Nortlin doit en «voir donné dernière- 
ment une nouvelle édition. 

■ On voit encore dans cette bibliothèque des petits objet: 
curieux, tels que des petits tableaux sur ngalhe, repré- 
sentant la passion de Jésus-Christ ; des prtits ouvriers en 
boit et i voira donnés à Gustave -Adolphe par la ville de 

sur i3, où est peint d'un côté le jugement dernier, et do 
l'autre le passage de la mer Bouge, par Ko-nig ; deux 
petits livres de fleurs , poissons et animaux , peints sur 
vélin par la reine Christine; le portrait du prince Konigj- 
marok , au service de la république de Venise, formé pnr 
(les lignes d'écriture latine qui contiennent sa vie, sur 
vélin , etc. etc. Le fond attaché à cette bibliothèque est 
de. 1000 ploltes ( 1 ) par an , ce qui paraît médiocre. 
(Voyez tome II, page 446 ,' au mot Vpsal.) 

Biblioth Èquk delà Vallière. a, 78,79. Elle renfermait 
plu» de 3oo volumes imprimés sur vélin. 

Bibliothèque royale de Varsovie. Elle est déposée 
dans une longue galerie passablement décorée en colonnes 
do stuc, mais mal placéo au nord ; les armoires sont 

Cette bibliothèque ne consiste guères qu'eu livres modernes. 
Elle a au plus j.o.oos volumes ; l'histoire est une des parties 
que l'on s'attache à completler. On y remarque les ma- 
nuscrits suirans : Racnlta dei monùmenli di antichita rhe 
cal meizo dei régi scat'i si sono Cralli deVe viscère délia 
cita dei Veliati ( Vetteia dans le duché de Varme ). 3 vol. 
in-folio, contenant les découvertes faîtes depuis 1760 jus- 
qu'en 1765 , beau manuscrit orné de superbes planches , 
tlont 46 au t« volume , % an i« , et 41 au 3=. Il se 
trouve dans eelie Bibliothèque deux exemplaires de cet 



(1)' La piolte vaut une livre iB'iou; 6 deniers. 
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ouvrage absolument pareils. «— Livre jT évangiles , manuscrit 
sur vélin, avec beaucoup d'estampes. Il a au plua 400 ans 
d'antiquité ; il ait entremêlé do lettres d'or et d'argent: 
il ne contient que saint Mathieu , saint Marc et saint 
Luc, et finit à la passion de ce dernier. Il manque plu- 
sieurs feuillets à la fin. Les argument à la lële des Evangiles 
■ont senls en petites lettres ; le» Evangiles es lettres enciales. 
■— Evangile avec des commentaires , manuscrit sur vélin , 
mêlé de planches , de lettres dorée» et rouges , beau ; 
5oo ans d'antiquité au moins. — Bible latine , manuscrit 
aur vélin, de i35o environ, etc. etc. L'abbé Àlbortrandi, 
savant bibliographe, était bibliothécaire du roi de Pologne 
en 179a. La bibliothèque dont nous venons de parler tient 
. a une riche collection de médaille» aur laquelle on trouvera 
des détails dans le Voyage au nord de l'Europe, pat 
M. de Fortin, tome V , page 37. 

Bibliothèque de Venise, a, io3. 

Bibliothèque impériale de Vienne. Elle est placée 
clam un superbe vaisseau dont l'architecture et la déco- 
ration ne laissent rien à désirer ; elle a 343 pied» de long. 
Elle est ornée de colonnes et de pilastres en stuc, dont 
les bases et lés chapilBUi sont dorés; on y voit 17 statues 
en marbre de la maison d'Hapsbourg, et an milieu de la 
rotonde celle de l'empereur Charles VI. La bibliothèque 
du prince Eugène occupe une grande partie de cette ro- 
tonde ovale , dont le grand diamètre est de près de 10a 
pieds. On y voit aussi plusieurs bustes antique* , parmi 
lesquels un de Pyrrhus en marbre très-rare ; huit globes , 
dont 4 grands et 4 petit» , céleste» et terrestres , fait» 4 
Venise. Une galerie fait le tour de la salle. Dans lo cabinet 
des manuscrits , on remarque une carte de l'itinéraire de 
l'ancien monde, par Peutînger ; elle a été gravée en un 
volume in • folio. — Un manuscrit mexicain , en figure* 
coloriées, unique dan» son genre, écrit sur de la peau 
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humaine. "-Une belle machine représentent le système de 
Copernic , fai: par un homme qui n'avait , dit-on , aucun» 
connaissance dans cette partie. — Manuscrit célèbre de 
Tito-Lire, du 5' siècle; il y manque quelque* pages, — 
Manuscrit chinois. — Un petit Atcoran , sur vélin , prît 
■ur un turc par le prince Eugène. —Le fameux Senalus- 
consuttum sur les Bacchanales , donné l'ait 186 avant Jeiui- 
Chriit, en original sur brome ; c'est celui que cite Tïta- 
Liïc dans le 9= livre de la 4e décade. Ce morceau unique) 
a été trouvé en Calabre,cbei le prince Cïgala. —Fragment 
de* Evangiles Je saint Marc et saint Luc, manuscrit en 
lettre* d'or et d'argent, comme le* Codex aareus et ar- 
genteus dont nous parlons ailleurs , etc. etc. Dans la galerie 
du fond, à gauche, on trouve 7000 volumes imprimes 
avant i5oo, entre autre* le premier Psautier, en caractère* 
mobiles, Mayence , Fust, 14S7 , vélin. —Le Spéculum 
humance sahalionis, acheté à la vente de la Vallïère ; il 
est tan* date, et imprimé en bois. — Biblia pauperum j 
gravé en bois. —Un Pline superbe, Venise 1 Joh. Spira, 
1769. — Virgile gothique, de Meniclin , Strasbourg.—. 
Christianissimi (1) restitutio de Serve t , tS53, grqs in-8. 
Je crois que c'est celui dont le comte de Laky a fait présent 
i Joseph II, qui lui a donné un diamant do 10,000 florins. 



(1) On peut consulter sur cet ouvrage, qui est peut-tlN le plus 
rire de tous les livrej, Dehure {BitUeptfhh hutnmlrt, n' 776 )j 
Eneyebpidi, de Genève, Ù1-4, umi XXXV, pige 445; le Ditihmtbt 
kiitoricnt de Chuiffepié ; le Catalogue de U Valliiti, n" 91} i Datées, 
Origine it> êicom util , etc., deuiiémc édition, I771I , tonte II , pag. it , 
et surtout page jjg. Ce livre a die" vendu i [s vente des livres de 
M. Gaigmt 3810 livres; c'est Rive qui l'a acheté pour M. de la Vallière; 
« à la venta des livres de ce dernier an 1 payé cet exemplaire 4110 !i v. 
Il a eu pour possesseurs successivement le docteur Mead, M. Detioie, 
)e président de Cotte , Gaignat ci de la Valliiso. J'ignore maintenant où 
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On ne connaît que deux, exemplair*) de cet ouvrage ;' 
Oui ai dont nous parlons , et un second qui est à Paris , 
mais moins bien conservé. — Jules-César sur vélin , Rome, 
14Û9 , bien conservé. — Térenca eu lettres gothiques, san« 
séparation île vers. — falèie Maxime sur papier, sain 
date; on le croit imprimé à Venise. — Ifavis stultifera , 
1499 i c'est la première édition de cet ouvrage en allemand, 
avcL- jira v lires lu bois. —Horace, sans^dale. —Caii Valerii 
JUcci arganauticaa liber, Bologne, 1474— Marci Manlii(i) 
a.'lrunomiciin liiri , Bologne, 1474- — Ratianale divinarum 
qificiorum de Darandi, Mayence, Fust, 145g. - Bible de 
Mayence, Fuît, 146a. -Calholicon, Mayence, 1460.— 
Bible allemande, Menlelin , Strasbourg, 1466; c'est la 
plus ancienne qu'il y ait à celte bibliothèque en allemand. 
— Bible dite Mazarine sur papier, présumée de 1460 il 
1455, etc. etc. Dans le grand vaisseau de la bibliothèque, 
on voit une grande collection d'estampes contenue en 700 
gros volumes, dont 317 de portraits de tons les Ages el 
de tous les pays, recueil unique. —La Bible de Radziwill , 
bjen conservée. — Une feuille de huit ponce* de hauteur 
sur un peu plus de six de largeur, sur laquelle sont écrit* 
par un fuir, d'un seul côté , sans abréviations et très- 
lisiblement , sans que le lecteur ait besoin de loupe : 
1" Les cinq livres de IHoyse ; i u Ruth en allemand ; 3" VEccIé- 
siaste en hébreu ; 4" le Cantique des cantiques en latin ; 
5" Esther en syriaque; et 6° le Deulëronome en français. 
Pour donner une idée de ce travail, voici ce que contient 
la dernière ligne de ce tableau : Ennemis : qu'ils méritant 
selon les œuvres do leurs maint; vous leur mettrez comme 

(0 Manlii est unefnuic d'impression qui se Ironrt dans tel ixempli'ue ; 
il frut Maailii. La faute est encore aggravée (dan. le Vayip au ,o,i i, 
l'Europe, pur M. de Forte, oui nous fournir ctiie noiict; on a imprimé" 
JiUntii. ( Vuyei sur et U£ édition de Manïliui la Jlitliegrapiie de Dciurt, 

»' m*-) 
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art bouclier tur le ctcur par le trouait dont feus les acca* 
itérez; vous les poursuivrez dans votre fureur, et vous les 
exterminerez, è Seigneur, de dessous le ciel , cnmme ils 
tlaient au commencement ; mois il semble que vous nous 
ayez rejetis pour jamais , et que votre colère soit sans 
retour contre nous; fin : anno. .Ajoutez encore à ces mot» 
plusieurs agrément faits à la plume qui te trouvent dans 
la même ligne, et qui tiennent beaucoup de place. 

La bibliothèque impériale contient 3»o,ooo volumes > 
et 11 à 14000 manuscrits. Il y a 6000 florins alfeclés pour 
lei emplette* courantes. L'arrangement des livres est dans 
chaque classe selon le format. 

On voit encore il Vienne la bibliothèque de l'université. 
Elle n'est composée que de livres relatifs aux sciences. 
On y trouve tout ce qui a paru de moderne, même Ici 
ouvrages les plus chers et les p'us précieui par les estampes» 
les enluminures, etc. Elle est classée selon les Formats , 
et non par langues ou par ordre de matières , etc. etc. 

BIBLIOTHÈQUE Zalewshi ou de la République , A 
Varsovie. Celte bibliothèqne a été donnée à la république 
de Pologne par les deu» frères Zal.wski , dont l'un était 
évêque de Cracovie. Bile consistait dans 3oo,ooo, volumes; 
on en a vendu .12,000 qui étaient doubles. Elle a élu rendue 
publique par les frères ZaUwtki depuis [74.I ; ils n'ont point 
laissé de fondu pour sen entretien. Elle occupe. une infinité 
de petites salles en trois étages. Elle est divisée en cïntj 
classes ; religion , philosophie ou raison, discours ou oraison, 
histoire, et imagination. Chaque classe est divisée par 
langue. La première Bible polonaise qui y soit est de i56a 
ou 64 (Le dernier chiffre est effacé ) , à Cracovie , avoo 
figures en bois, 111-4. 0" ignore quel est l'auteur de cette 
traduction. — La Bible de Radziwill J manque. — Bible 
polonaise traduite parBudny, 1S71 , très-rare. — Psaume! 
de David en polonais , avec de. passage* latins imcreailé* , 
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Cracovîe , iS3g, Hungler. On croit que o'est le premier 
livre polonais imprimé , rare. — Prymiot , Cracovie, t55r, 
ïn-8; c'est un traité des maladies vénériennes, que l'auteur 
appelle maladie de la cour. •— Virgile de Nuremberg, i^g«. 
— ■ Spéculum historiale Betloi/aeensa , imprime par Mente) in , 

nuscrlt cru du lie siècle, sur vélin. — Ciceronii epistolœ , 
Ruine , i4go.— Lnctance , 1476, Roitoctc. — Lactance , 
Venise, 1497. ^ Saint Léon, Venise , 1483. — Miscellanea, 
contenant treize ouvrages , dont le premier est Jamblicut 
de Mjsleriis JEgyptiorum , et le dernier : Marci/ii Jîcini 
Jfotentini de voluptate liber, Venise, chez les Aides ; on 
a écrit à la fin sept, 1497 ; il est en effet de celle année , 
quoiqu'il y ait dans le tente 1457, ~ Cicero de ojjîciis , 
Venise, 1480. - Idem, Venise, 1484. On a écrit sur cet 
exemplaire omnium prima. _ Ciceio de oraton , Venise, 
1478. Parmi les manuscrits 011 distingue deux Ovide , dont 

en sur deux ; ili sont très-anciens, à eu juger par la forma 
des lettres et les abréviations multipliée*. — Un Missel 
romain du 10e siècle, provenant de la bibliothèque du duc 
de Bourgogne. — Une Histoire de Pologne par Dlugoss ou 
Longin , in-folio de 5a6 pages, beau manuscrit moderne 
eu italique. — Plusieurs volumes de la main de SobieskI: 
ce sont des journaux. Cette bibliothèque est riche en auteurs 
classiques. Au bas du dos de chaque volume il y a un. 
papier blanc sur lequel il serait à souhaiter que l'on mit 
la date des éditions pour éviter a ceux qui quelquefois 
n'en cherchent qu'une seule d'un ouvrage, la peine d'ouvrir 
cinquante volumes. 

BjbuothÉQUS de Zurich. La bibliothèque publique de 
Zurich contient environ a5,oeo volumes; elle possède les 
meilleures éditions des auteurs classiques , beaucoup de 
livres imprimés dès l'orgine de l'art typographique , au 
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l5e siècle, et quelque) manuscrits urccieùx, parmi lesquels 
on distingue ceui du célèbre réformateur Zuiugle ; trois 
/tiens écrites en latin , ci> l55i , 5i et 55 , par lady J tanna 
Gray, à Bullingcr, avec des note» hébraïque* et grecque! 
qui attellent les connaissances que celte femmo avait dan» 
ces deux langues; le manuscrit original de Qriintilitn , qui 
fut trouvé dans la bibliothèque de Saint-Gai! , et d'après 
lequel on publia la première édition des œuvres de es 

en lettres d'argent, arec les initiales en or, ec les renvois 
k la marge en lettres rouges. On présume que ce» Psaumes 
font partie du Codex Vaticanus conservé à Rome, dans 
lequel ils manquent, parce que les deux manuscrits *• 
ressemblent. 

La bibliothèque de la cathédrale est aussi riche en 
anciennes éditions et en manuscrits. La bibliothèque des 
chanoines est remarquable par le corps complet des Chronique» 
de la Suisse , gui , malgré le grand uombio de ses compila- 
teurs, n'a point encore d'histoire complclte et bien rédigé». 
Ou devrait traduire toute» les lettres des réformateurs. 

BIBLIUGUIANCIE. Mot d'étymologie barbare , qui 
signifie lessive de livre» ou art de détacher et restaurer 
le» livres, a, 108. 

BILAINE, et non BllLAINB (Louis). Imprimeur du 
17e siècle, à Pari». Il était Sis de Jean Bibine, libraire, 
et neveu de Pierre Bilaine, également libraire à Paria. Il 
demeurait in palalio rvgio, expression équivoque qui sup- 
poserai! le Palait-Roya! , tandis qu'il demeurait au palais 
de Justice, au deuxième pilier, comme le dit Boilean dans 
sa IX.' Satyre. Il avait pour enseigne la palme tiCésar. a, S. 

BLANCHETS. Terme d'imprimerie, a 3a3. 
lîi.UMAVER. Poète burlesque , allemand; il a composa 
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plusieurs pièces fugitives dan* ce genre , ainai que YEneÙfo 
travestie, qu'il n'a pas terminée, mail qui l'a été par ni 
autre auteur. 

BOLLANDISTES. Société de tarant jésuite*, auteurs 
de X'Acta salictnrum. a XX. Nous allons rectifier plusieurs 
erreurs qui se sont glissées dans l'article consacré à celle 
ncho collection dan* notre premier volume. Quant aux 
noms de quoique* Bollandistes . au lieu de lanning lisez 
Jau/iing; au lieu de Suyskenus liiez Suyskenius ; au lieu 
de Byens lisez Byeut ( le père Dcbie ) ; au lieu de Bucns 
lisez Bue ns (le père Debue ). Quant au nombre des volumes, 
nous en avion* annoncé 5o; il y en a 64, en y ajoutant 
le Martyrologium Usuardi , et le Propilteam du moi* de 

àvrtl 3, mai 8, y compris le Propilœum, juin 7, juillet 7, 
août 6 , septembre 8 , octobre 6 , et le iïlartyralogiiim 
Usuardi. On peut consulter sur cet ouvrage le Catalogue 
d' la VaiUète t u° 4717, et le 4= lOOie du Diciivnnairm 
de Caillenu, page SB. On y trouvera quelques détails ; 
roots pour en obtenir de plat pticieui sur ce volumineux 
ouviage, qu'il sera bien dillkile de terminer, il faut lire 
le cuneiii y-_)age lie M. Camus , Joie m l'an 10 dans lot 
dt p.îrtenicns rrui.il , dans la Belgique , etc. m-4 , pag. 55 , 
56 , 57, 5B, 5<j, 60 et Ci ; on y vena combien le» deux 
dernier* volumes, 5i et 5» ( 5 et 6 d'octobre) sont rare*. 

• Le 5ie volume est peu commun, dit M. Camus, parc* 
<• que In vente a été interrompue par les changement 
■ continuels de domicile des Bollandiste*. Le 5ae , ou fis 
u d'octobre, est beaucoup plus rare; peu de personnel 
a connaissent ton existence. Le citoyen Lascrna m'a donnô 
o les 296 premières page* du volume, qu'il croit avoir éla 
« imprimées a Tohgerloo. Il est persuadé que le surplus 

* du volume esitte, et il pense que c'est à Hume qu'ils 
> été terminé. ■ 
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BOMBYCINA Çeharta ). Papier do Colon qui commença 

à être en usage, selon Monlfaucon , vers le 9» siècle. 
BOUCLIERS volif» , diu de Scîpion et d'AnnibaL 

a, +44. * , 4=4- 

BOUDET (Antoine). Libraire et imprimeur à Pâtît, 

mort 4 Essonne en 17S7 (non en 1789). A 366. 

BOURDONS. Terme d'imprimerie; on appelle ainii Ici 
mois ou phrases oublie: pnr le compositeur. 

BOURGEOISES ( lettre,* ). a , 368. 
' BOUSTROPHEDON. Ancienne manière d'écrire chez 
les Grecs, a, 241 , 35*. 

BOUVIER (A . . . . ). graveur, b, i 9 6. Je m* suit 
procuré dernièrement une Grammaire française simplifiée^ 
par J.-S. CauilU; Paris, an xr (180a), irt-ia. Cet 
ouvrage porto au bas du Frontispice : imprime par Glisau, 
sur planches monotypies en bronze , par A. Bouvier, breveté 
tV invention, 

BRAGHMANES. Leurs castes, b , 3*8. 

BRACHYGIÎAPHIE. b, 286. 

ER ACTE A TE S ( Médailles ). a, 429. 

BRINDLEY ( J . . . J. Célèbre imprimeur anglais qui 
■ imprimé à Londres vers le milieu du 18' siècle. On lui 

latins , de format in- 18. César , 1744, a vol. — Catulle , 
TibuHe et Propane, 1 volume. — Cornelius-Nepos , 1744, 
I volume. — Quinte-Curce , 1746, a volumes. — Horace, 
1 744 • 1 volume. „Juvenal et Perte, 17441 1 volume. ~ 
Lucain , îybt , 2 volumes. — ■ Lucrèce , , 1 volume. 

•— Ovide t 1745, 5 volumes. — Phidra, 1760, 1 volume. 

r-Salluita , 1744 , 1 volume. — Tacite , 1760 , 4 volume*. 



•~ Térenet, 1744, i volume, et Virgilt, 1744, 1 volume. 
On reproche à cet imprimeur d'avoir employé un caractère 
si fin que la lecture en devient fatigante; ce qui fait que 
ïes éditions (ont peu recherchée). 

BRONZE. Composition métallique, a , fio. 

Bhohzks. a, 430, 43a. 

BULLE-D'OR de Charles IV, de i35C, écrite d'uts. 
ttyle barbare, a, 5r. 

BURLESQUE { Poésie ). a , 4 o3. 

BUTTNER, savant glossographe. a, 364. Cet érudit 
professeur est mort le 8 octobre 1S00. Il l'était fait de< 
dictionnaire* de presque toute* les langue* anciennes et 
modernes dont on peut tracer l'origine. Lorsque l'impé- 
ratrice de Russie Catherine 11 fit publier le fameux glossaire 
de toutes le* langue* qui sont parlée* dan* loti vaste empire, 
il y trouva beaucoup à redire , et ajouta plusieurs racine* 
de langue) asiatiques qui étaient échappées aux recherche* 
des voyageurs russes. Malheureusement il mit plu* d'em- 
pressement à rassembler qu'à digérer et publier ses trésors. 
11 préparait depuis long-temps un ProJromus lingiiaram 
qu'il n'a pu achever , et qui sera publié peut-être par le 
professeur Riidiger , h Hall. Tout ce que l'on a de Butiner 
consisté dans une petite série de tablettes comparatives 
des langues, publiée* à Goeltiogue , où il était professeur 
avant son changement de domicile; mais ces tablettes no 
sont pas coinplettes, et il leur manque la fin. Sa bibliothèque 
a été achetée par le duc de Weimar. Il vivait seul avec 
un couple de chiens; il passait son temps à fumer, à 
prendre du café, et à compulser des extraits pour son 
grand dictionnaire. {En. du Sîag. Encyclop. ) 

BYZANTINE. Corp) d'histoire de Conjlautiuople uepuii 
33o jusqu'en 1453. « , aa. 



CABALE od K ab ale. Tradition , doctrine des Juid, 
h, 36É. 

CABINET de l'école dei mines formé par le citoyen 
Sage, a , 

Cabinet d'histoire naturelle, a, 118. 
Cabinet d'histoire naturelle d'Adjuda. a, g5. 
Cabinet des médailles, à la bibliothèque nationale. 
m, 443. 

Cabinet de physique, a, i3i. 

CABOCHONS, Terme de glvpiographïe , pierre* 
«00 vêles. 1 , 386. 

CADEAUX. Grande» lettre», a, 3G8. On remarque do 
ces capitales singulières dans deux éditions fort curieuses 
de Schocffer , expositio Joannis de lurre ersmata iuper 
Mo psalterio; à Majeoce, l'une de »474> l'autre de 1476. 
(Voyei le Catalogue de la faîtière, nos igr et 19a,) « 

CAILLE AU (André-Charles). Imprimeur, libraire et 
bibliographe, a, i3s. /• , 244. M. Delalain vient de publier 
un quatrième volume de supplément au Diciinnaaire biblio- 
graphique , etc. dont l'abbé 1 Duclos est l'auteur , et qui a 
paru sous le nom de Cailtean , tant parce qu'il eu était 
imprimeur que parce qu'il avait aussi contribué au travail 
de Duclos. Il 7 a eu plusieurs contrefaçons de ce Diction' 
naire , surtout une imprimés à Liège, et portant le nom 
de Tutot. 

CALIBRE. Terme de fonderie de caractères, b, Z\-}, 
CALLIGRAPHIE. Art de bien écrire, a, .33. b, 3So, 
CALQUES. Ce mot indique , en bibliographie, les 
empreintes ou plutôt les dessins des lettres, titres et figures 
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des plus anciens ouvrages gravés en boîi ou imprimés en 
caractères mobiles depuis l'origine de l'Imprimerie; on (ire 
ordinairement ces empreintes pour servir à l'histoire de 
l'art typographique et à la vérification des anciennes éditions 
rares cl reuherc liées. Il serait bien à souhaiter qu'à l'exemple 
des diplumnistes , qui ont fuii graver les suites desj caractères 
U'Écrilore usités dans les dtfRrens siècles , chez <1 if ferais: 
peuples , les bibliographe) fissent graver de même , non- 
seukment les caractères et les ligures, mais même la, 

l5s siècle. Cet ouvrage, infiniment curieux, scraii du plus 
grand (ecours'pour composer une bonne hisluirc de l'art 
typographique. M. Pierre-Antoine Bolongaro Crevenna , 
d'Amsterdam, qui s'occupait de cet objet, s'était procuré 
à grands frais une suite de caraclères typographiques en 
usage nu x t5« et i6 r siècles (l). Cette collection précieuse , 
composée de 5i3 calques, a dû être vendue à Amsterdam 
en 1793. ■ M. Crcvenna, dit l 'éditeur du dernier catalogue 
fie* livres de cet amateur , no s'est point borué à faire 
Calquer trois ou quatre lignes d'un livre, ce qui n'en aurait 



(1) Je présume que c'en à h venu des livres du célèb-e Mirabeau, 
en janvier 1791 , que Crevenna a acheté cent suite de calques, annoncée 
■ out le n" 1S0S Ut du Catalogue de Mirabeau. La notice de cet calques 
est en tite de ce catalogue, ci répétée moi pour mot rlam le troisième 
catalogue de Crovenna , imprimé en 179J. La seule différence qu'il y 
a entre les deui catalogues, c'est que dans celui de Mirabeau on annonce 
US calques contenus en E; enveloppes ou chemisas, et dam celui de 
fcrevenna on en" annonce jlj contenus en i 3r enveloppes. Il y a 

de celle de Mirabeau, car on trouve en tite du Catalogue de 1789 du 
bibliographe d'Amsterdam, qu'il s'occupe d'un ouvrage nouveau el très- 
Intéressant sur l'histoire de l'orijine et des progrès de l'imprimerie , 
■ju'il fera paraître aussitôt <juel« permettra la gravure de grand nombre 
de plartchçs qui doivent l'accompagner. . 
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pis donné une idée satisfaisante , mais il a pris ordinaire- 
ment la première et la dernière page de chaque ouvrage , 
où se trouvent Is plus souvent la date de l'édition , ainsi 
que le nom de la ville et de L'imprimeur. On a aussi calqué 
des figures quand il s'en est rencontre, et on en trouvera, 
plusieurs fort singulières et très-expressives. Cotte méthode, 
en suppléant aux descriptions quelquefois imparfaites det 
bibliographes, peut surtout servir' à reconnaître et distinguée 
ce qui caractérise particulièrement l'édition d'un ouvmga 
recommandable par son ancienneté et par sa rareté. M. Crc- 
venna n'est point le seal qui se soit occupé de calques ; 
plusieurs bibliographes en ont enrichi leurs ouvrages; on 
.en trouva dans lo Vindiciœ lypogrophicte de SchoepMin , 
dans le» Origines typographies de Mterman , dans la 
première partie du Catalogne de lu Vitllière , dans le Ifotilia 
historico-litteraria de Braun , relatif aux livres imprimé» 
dans son monastère et dans d'autres villes d'Allemagne , 
au lô' siècle; dans un manuscrit de l'abbé Rive, intitulé : 
Essai cltalcographique' de caractères de près de 3oo édition» 
du [5« siècle; dans les Monument typographiques de Fiaciicr; 
dans les Mémoires de V académie des inscriptions ; dans les 
Mémoires de l'institut . etc. etc. etc. 

CAMBIS (Jos.-L.-Dom. marquis de ). Littérateur et 
bibliophile, né à Avignon en 1706, mort en 177a. Nous 
ne parlerons point des ouvrages étranger* à notre sujet 
qu'a composé M. de Cnmbis ; nous ne le considéreront 
que comme auteur d'un bou Catalogue raisonné dés prin- 
cipaux manuscrits de ion cabinet; Avignon, 1770, in-4. 

Ce catalogue est fort rare, parce qu'il n'a été tiré qu'à un 
très-petit nombre d'exemplaires; il y en a qui n'ont que 

5tg pages au lieu de 766; cela provient de ce que l'auteur, 

quelque temps après avoir distribué une partie de l'édition; 

v ajouta Ici description! de plusieurs matmicrïu dont il 



«rait Fait acquisition ( Dcbnre, Catalogue de la Villière , 
n" SS43 ). 11 l'est glissé dans ce catalogue quelques erreur» 
que l'abbé Rive a relevées avec sa grossièreté ordinaire ; 
il dit à la page 187 de la Cliossa aux' àiMiogr. : ■ Si ce» 
deux maigres auteurs ( D.-B. et V.-P. ) eussent, dans le 
Catalogue de L. - V. , reproché au marquis de Cambis 
beaucoup de solécisme: littéraire! et une quantité inouïe 
de plagiats, ils m'auraient soulagé dans mes travaux, et 
je n'aurais pas manqué de les y citer. » On peut consulter 
sur les erreurs de M. de Cambis, relevées par l'abbé Rive , 
les pages 100, 187, 375, a85 , 394, 199 , Soo, 5o3 et 
304 de la Chaste aux bibliograptes , citée ci-dessus. Malgré 
La diatribe du bouillant provençal, le Catalogue de M. do 
Cnmbis est trèa-estimè cl fort recherché des curieui et de» 
amateurs. 

CAMEES. Gravures en relief, a, 186. 
CAMUA, Livre indien, b, 371. 

CAMUS (Armand-Gasiun). a , xix , ,35 , 38 7 . 5, 190, 
Sl8 . 3o5, Cet estimable tai-ant a ; depuis la publication 
de nos deux premiers volumes, acquis <ie nouveaux droits 

rapport â Haïti tut sur la réforme à Faire dans la typographie 
allemande; il a démontré la nécessité de conserver l'usage 
des caractères allemands , mais il a en même temps fait 
«enlir que les ciiangemcos adoptés dans la forme de ce» 
caractères pourront rendre la lecture des livres imprimés 
en cette langue plus facile, sans cependant en dénaturer 
l'origine. Le citoyen Camus a publié un Mémoire curieui 
»ur la collection des grandi el des petits voyages par les 
Debry et Merian, et sur celle des Voyages de Sleld'iicdech 
Thtvenot s Paris, Baudouin, la II , ! volume in-4 de 
401 pages. Ce mémoire fait connailre toutes les pièces qui 
doivent composer ces collections , donne des détail) suc 
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les figure», nt ce que contient chaque pièce; l'auteur y 
compare l'édition des pièce» donnée» par le3 Dcbry avec 
le« éditions premières (le ces pièce» , etc. Le savant Huét 
avait éciit île sa maïn plusieurs noies intéressantes sur les 
marges de son elemplairc, qui est à la bibliothèque natio- 

L'abbc de Roilulin avait fuit imprimer çn 1741 un cahier 
de ^2 pages intitulé - Observations et détails sur la collection 
de! granits et petits voyages. Le citoyen Camus a donné 
récemment, la relation du voyage qu'il a fait dans la 
Belgique à la fin de l'an 10. Ce Voyage, écrit d'un style 
toujours attachant, renferme des détnils curieux sur les 
richesse» littéraires et commerciales des déparlcmens réunis, 
sur les établissemens de bienfaisance , sur le» mœurs et 
usages de» habitans. On y reconnaît partout la plume 
exercée d'un littérateur, d'un pliïlantropc et (l'un ami zélé 
de» iciences et des arts. 

CANONS rfc Gratien. Manuscrit, b , 3i.f. 
CAPITALES (lettres), a, 3 7 o. b, i5. 
Capitales ( lettres ). Il ne fant pas croire qne l'on ne 
trouve point de lettres capitales dans les premières édition» 
qui touchent au berceau de l'imprimerie. Que l'on consulte 
Ylnde.T Hhroruia ob iiinenld iypngrapkiâ , etc. du savant 
Lairo ; il dit, en parlant lie» capitale» : u Habetitur in 
psalterio , artni i«.5o ; i't Bihliii Richelii et Bcrlholdi 
( Richelins et Rcrtholdt Rodt , associés de Gutenbcig , 
imprimaient à Bàle depuis t^6o à t^65 ) ; in Pctro Gn- 
meslare, artni iltf'à; in Boccacio artni ejusdem\ in Afoara 
Pélagie, 1474; in Bibliâ aurea (1), 1476; in Spectilb 
B. M. Virg, 1^76 , et in snmmA Piiancild , anni 1^75 ; 



. (.) On nguve dans quslauti TÎsîlks Cdit'ioni BiHU Biili* , au lieu, 
àt Biihi BiiUonat. 
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in Durando, anni 147S; in Somma Gallenii, 147!» ; ùi 
Pelro Wgro cnntm Juda-os, ilfih; in Miroir de vie humaine, 
Zugduni, 1477, etc. = 

CARACTÈRES d'iupximebie (i). a, i38. 3o8, 

309, etc. Leurs noms el leurs rapport» entre «11. a, 140. 

Caractères en bois, b, 3o8. 
. Caractébbs de Jbnie. b, 3og , 3c?. L'imprimerie eu 
caractères de fonle pane pour avoir été inventée par l'or- 
fer r« Pierre Schoener , à Maycnee , vers 1450 à peu prèi. 
On voit par la louscription qui est à la fin de la première 
partie des Chronique! abrégeas de l'abbé Trilhèuso, im- 
primées à Mayence en 1S1S , par Jean SchoelTer , filt de 
Pierre , que sou père et Bon aïeul materne] commencèrent 
à imprimer en caractère! de fonlc en l^Si (a). On peut 
encore consulter à ce sujet la Chronique du monastère 
d'Birsauge , par Trithéme , dont le deuxième tome a été 
imprimé in-folio, en 1690, aux frai» de ce monastère , 
comme il est ntpporté dans la Bibl. (al, med. tetat. do 
Fabricius, în-4, tome IV. page >56, col. a, et dan* 
l'Origine de l'imprimerie, par ClieviUier , pag. 5, ( Voyez 
aussi noire article Momumbhs typographiques. ) 

CARACTÈRES d'or. Quelques auteurs ont prétends 
cju'Erhard Ratdolt, imprimeur à Venise vers la En du i5* 
iièclo , avait 'imprimé un Euclide , 1482, in-folio, en 
lettre* d'or; ils se sont trompés : il esl vrai qu'il a tir» 
quelques exemplaire* de cette édition princeps avec uns 



(0 Pour l'explication Aei termes mipi de carictires , /ptluar de 
caractères, et hauum de «nctcrei , vojM, outre le Mmtt op'F'- 
p hiqu€ de Fout nier, VEiiti i, fiilu nomllii de M. Didoi, fils aine , 
page '31- 

(1) Tome XIV, HUui» i, ?*uitmk «W Aucii/ttou « IdUt-lvtm; 
Îb-4, pige ijs 
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encre qui Imita la copieur de l'or. Ces exemplaires sont 
fort rare». 

Caractère grec. Nous pensions que le premier livra 
où l'on trouve ce caractère imprimé , étsir Augelii noctes 
atliom. Ramce , in domo Pétri de Maximit, 14G9, ir. •folio. 
Dans le Térence de 147a Ou volt aussi plusieurs endroite 
où des passages grec* sont imprimas, et d'aulres endroits 
laissés en blanc pour y en mettre h la mnin. Il en est do 
même duna la préface du Commtmaria ( Gabrieiii Brebitn ) 
irt pialmos et canlica sacrvrum bibliorum. Mediolani , 
1477 , iu-A ; Goih. Mais Debure , n* 4i3 du Catalogue 
de la Vallière, en citant te fameux Lactauce (Lactantii 
Firmiani opéra , in monaiterio Sublacerui, 1465, in-folio) 
dit dans sa notice : « Première édition, très-rare, dana 
laquelle les passages grecs sont imprimes. Cet ouvrage , 
ainsi que les OJflcei de Ciccran , Mayence , 1465 , sout 
les deux premiers dans lesquels on a employé des carac- 
tères grecs. " Alors nous croyons qun les deux ouvrages 
cités plus haut doivent tenir le premier rang après cim 
rappariés par M. Debure. Le premier livre imprimé en 
grec est : Constantiui Lascaris , Byzantin* grammatica 
grttcn fgreeci ,e& recogniliane Demetrii crelenris. Mediolani t 
per Magistrum Dionytiam Paravisinum , 1476 (3o janvier J, 

Utite, est de 1480, in-4. ( Voy. Debure ffliW. initr. n° ztij , 
ett Crevenna, Catalogue de "776, in-4, P a g e *»° »tn 
loiae III. ) 

CahactÈhe hébraïque. Ce caractère parut pour la 
première fois dans un ouvrage impritn , i la dixième page, 
du livre intitulé ; Pétri Sigri traclalue contra peijidian 
Judeeorum; in Sstingen , per diserelum ' et indiisrium virnm 
Conmdum Fyner de Gerhuten , 1475, in-fol. Dan» la même 
•îinée parut le premier ouvrage entièrement écrit en hébreu, 
sjt portant une date certaine ; il est intitulé : R, Salomonit 
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forehi èammentarius in PentaUuchum. Regii Calahria , 
1475, in-folio, miaor. (Voyez Ist Annales hibrara-tygraph. 
de detRosii , édilion île Bodoni , 170.5, page 3.) Quatre 
mois après l'impression de l'ouvrage que nous venons ds 
citer, parut encore R. Jacobi ben Ascèr Arbà turlm seu If. 
ardines. Plrbisacii , 1475 , 4 volumes petit in-folio. 

Caractère italique, a, 139 , 407. 

CARACTÈRES obientaux de imprimerie m ùoniln 
s , 3oo. 

CahactêPB romain, a, i3g, 3ia. 
CARDÉ. Mot indien, a, l5o. 
CARTE-MARINE de Bianchi. b, 147. 

CARTES a jouer. Nous avons dit (page 1.Ï0 d* 
notre premier volume) que Ici uns attribuent l'invention 
des cartel à jouer aux Allemands et d'autres aux Français; 
tnais nous avons oublié de dire qu'un savant bibliographe 
en fait honneur aux Espagnols : c'est l'abbé Rive qui , 
dans ses Eclaircissemens historiques et critiques sur l'in- 
vention des cartes d jouer, 1780, in-ia, soutient tuile 
opinion ce cherche à l'appuyer de touirs les preuves que 
fui a fournies sa profonde érudition. Selon lui, les carie* 
sont en usage en Espagne vers i33o avant qu'on en trouve 
la moindre trace chez aucuna nation (1). Le nom de naipes t 
que les Espagnols leur ont donné, et dont les Italiens ont 
fait naibi, vient des lettres N P qui désignaient Nicolas 
Pépin leur inventeur. Telle est ' l'étymologîe que fournit 



retour de li Tene sainte , où il en défendu de jouer aux carre* et 
aux des. II est reconnu que Papillon l'tft trompe ; il n'en point qatstioA 
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1* Diotionnaîra de la langue castillan*, composé par l'aca- 
démie royale d'Espagne , tomb IV, à Madrid, 1734. Ce 
qui décide l'abbé Rive à faire honneur aux Espagnols de 
l'invention de* cartes a jouer , c'est qu'ils produisent la 
première pièce qui en atteste l'existence. Cette pièce consiste 
dans la défense ( de jouer argent aux cartes ou det ) faite 
par les statuts d'un ordre de chevalerie nommé l'ordre de 
la Bande, et institué vers Tan i33i par Alphonse XI, roi 
de Castilte. Cet ordre n'existe plus ; mais dom Antoine 
de Guévare, évfiquo de Mondonedo , en a rapporté lea 
statuts dans ses ÉjiUres, Les trois premiers livres de ce», 
épilrcs , divisées en cinq, ont paro-à Vailadolid en 1.53g. 
Ou(e édition est très-rare", puisque Rive n*e pu en découvrit- 
en seul exemplaire à Paris. Il y a une réimpression d'Anvers , 
1578, in-8, qui est ïnfidelle et tronquée dans l'endroit, où 
les statuts proscrivent les jeux dé caries , sans ddutH parcè 
que les Espagnols étaient alors passionnés pour ce jeu.. 11 
y a une traduction italienne de cet ouvrage dediévarc'^ 
donnée par Dominique Catielu, qui est également infidélité, 
«oit de l'édition de Venise, iS58 , z volumes in-8, ou de 
celle de i5^7, in-8. L'abbé Rive s'en est rapporté à une 
traduction française du même ouvrage, par de Gutterry , 
médecin ; Lyon , Macé Bonhomme, i558, in-4, portante 
commandait leur ordre que nul des chevaliers de lit Brtndê 
m'osait Jouer argent aux cartes ou det. Il y a une édition 
Antérieure de la même traduction, et par le même impri- 
meur, en lettres rondes, t556, et qui a. été inconnue h 
l'abbé Rive. Cet abbé cite encore deux éditions du même 
ouvrage faites a Paris, l'une en i5 7 o, chez Jean Ruelle, 
et l'antre en 1673 , chez Olivier de Harsy ; elles sont divisée) 
en trois livres, dont les deux premiers sont traduits par le 
seigneur de Gutteny , et le troisième par Antoine Dnpinet. 
11 y a aussi une édition de 1S6S , in-8, de la même 
traduction , imprimée par Jean Leblanc pour Jacques 
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Kerner et Caliot Dupré. Après avoir parlé dei différents» 
lidiiiom delà traduction de Gtillerry, sur laquelle «'appuis 
l'abbé Rive, relie à savoir aï l'expression dont t'en terri 
Guévare cal bien exactement rendue en français par le mot 
cartel > comme l'a fait le traducteur; car on sera toujours 
étonné que Catielu , dont la traduction italienne parut 
buit ans âpre! l'édition originale ds Valladolid, jSSo,, ne 
parle point ds ce jeu. L'abbé Rive prévient l'objection 
qu'on pourrait lui faire au mjet des fleurs de lys qui) se 
trouvant sur les eûtes de presque toutes les nations de 
l'Europe , sembleraient dénoter qu'elles tirent leur Origine 
d» la Francs. Lors de, l'invention des cartes sn Eapagna, 
dit noire savant auteur, elles y furent décriée! , et ne 
furent pas mieux accueillie* en France, où elle» panèrent 
trente ana après. Cbarles V les défendit, sans les nommer, 
par une ordonnance ds i36g, cl Pelitjelian de Sainlré ne 
fut favorisé par ce prince que parce qu'il se jouait ni aux 
caries ni auï des. En Provence, les mlecs étaient appelé» 
ftickim , nom d'une race de voleurs contre lesquels les pape* 
furent obliges de publier une croisade pour les exterminer. 
Four introduire Ici cartes a Ja cour de France il fallut 
^maginer un prétexte , celui ds calmer la mélancolie de 
Cbarles V(. Le jeu de piquet ayant été inventé sous Cbarles 
VII, les caries, où certaines figures étaient ornées de fleurs 
de lys, passèrent chen les autres nations qui d'abord n'y 
firent point de changement. D'ailleurs Bullot a observé 
qu'on trouve des fleurs de lys sur des monumens du haut 
et du moyen, âge, sur les sceptres et Ici couronnes de divers 
empereurs d'Occident, de divers rois de Caslille el de la 
Grande-Bretagne, avant que les Normands en eussent fait 
lu conquête. Il ne serait donc pus surprenant que les 
Espagnols eussent mis des fleurs de lys sur les cartes , 
d'autant plus que l'invention en. est postérieure de peu de 
temps à la mua de leur saint roi Ferdinand, :dout la 
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couronne était toute fleurdelisée. Finissons par dire que 
malgré te «avoir et la méthode qui ie font remarquer dans 
l'ouvrage de l'abbé Rive, malgré les noies historiques et 
critique* très- curieuse* et très - in té tenant es qui l'enri- 
chissent (i), on n'est point convaincu que les Espagnol» 
doivent êlre regardés comme auteurs des certes k jouer 
plulot que tes Français et les Allemands, et je crois qu'où 
ne cessera jamais de dire k ce sujet Semper sub judiee 
lii est. Nous n'avons point parlé du sysl'eme de Court de 
Gibelin, qui, dans son Monde primitif, fait venir les 
cartes à jouer des anciens Egyptiens. 

CARTON. Terme d'imprimerie. a % 1S1. 

CASAUBONIANA. b , 355. 

CASSE. Terme d'imprimerie, b , 70. 

CASSETIN. Terme d'imprimerie, b, 3to. 

CATALOGOGRAPHE. Rédacteur de catalogues. L'art 
de bien rédiger un catalogue demande des connaissances 
bibliographiques très - étendues et beaucoup d'esaciiiude. 

CATALOGOGRAPH1E. Mot inventé par l'abbé Riva 
pour exprimer l'art de dresser des catalogues, Les Boudot, 
les Proiper Marchand, les G. Martin, les Débute ont été 
célèbres dans cet art , et leurs catalogues /ont tris- 
recherchés. 

CATALOGUE de Livass. a, i5a. C'est un ouvrage 
dans lequel on présente une liste de livres classés soit 
par ordre alphabétique de noms d'auteurs ou de titres , 



(0 Cet ouvrage 1 été critiqué psr M. Dnpuy, de l'aculémie des 
in$ copiions et belles-!e itiei (Voyez le Journal if inraoj, août 1780, 
lri-4, page (afi. | , et par M. Dcbure. (Voyez le Cttihfut ii la 
Fiffiln, piemiire partie, tome li page «* «t suivîmes de i'avtr- 
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soit par ordre Je matières, soit par ordre de formats,. 
Les catalogues rationnés , c'esl-à-dire ceux qui renferment 
di s notices sur le mérite, sur la rareté et sur 1b prix dos 
éditions, sont les plus rechiTchés. Ajoutons «n mot do 
l'abbé Rive sur ce sujet. <t Qu'on dise tant que l'on voudrai: 
que les catalogues de livres ne mènent pas à de grandes 
découvertes , je répondrai à ceux qui me feront une pareille 
allégation qu'ils ne sont que des esprits borné», et qu'en 
conséquence leurs Irarauï doivent l'éli». Il n'y a qu'à 
renvoyer, poursuit -il en note , ces esprit* bomél à 
l'Epi ire dédicaça ire do Maiitaire , qui est en tite du. 
Catalogue de la bibliothèque Harléïenne (i). Intelligunt, 
dit-il, perili et açcnrati strriplores , quantum homm cognitio 
( t.evioris iitcuiiqne momenti esse rideatur ) conférât ad 
neritatcni in qnœstionibus aliquandu lilerariis investigandam 
et conjirmandam : quautique ideirco intersiC, omni accu- 
ratioric uli in çamtrueitdis iis catolugii ; qiionim % fide unica 
Tfi controverse ■Veritas constat. Voilà comme pense sur 
les catalogues un vrai savant; c'est parce qu'il sent par- 
faitement tous les avantages qu'on peut en lircr , qu'il est 
pénétré de leur importance et de leur nécessité. Il Ica 
regarde comme des procès-verbaux littéraires qui servent 
a décider une infinité do questions qui s'élèvent sur la 
bibliologie, et il exhorte ceux qui les dressent à ne rierî 
négliger pour les rendre le plus rigoureusement exacts. 
( Chaise aux Hbliog. page a36. ) Pour bton dresser un 
cataltiLjue , il Elut beaucoup plus de connaissances qu'on 
ne le pense ordinairement, surtout si ion veut suivre la 
plan que s'était proposé Rive dans la rédaction du cata- 
logue de la Vailière ( rédaction qui a été confiée à 
Guillaume Deotire fils aîné , et à Nyon l'aîné ). Ce plan 
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le trouve ( en anglais) dans le journal intitulé : A New 
nuicvi ivith litarary emiosities, etc., <!■ Û. Henri Matsy; 
Londres , février i 7 K3 , in-3, page ido; en voici la 
résumé qun noua allons généraliser pour tonte espèce de 
Catalogue de liïios précieux. Il serait à propos que dans 

de chaque manuscrit et du type do chaque livre imprimé, 
(au rnoius dci plus curieui ) avec le nombre de page» 
de chacun, la nombre des lignes de chaque page, la forme 
des caractères des livres imprimés el manuscrits, s'ils sont 
lurune ou sur deux colonnes. I! faudrait que l'on dit quels sont 
les chiffre* , les signatures , les dates , les noms des écrivains 
et des imprimeurs que chaque livre contient, et dans le 
Cas où ces livres irraient sans aucune de ces marques , 
on devrait copier les deux premières lignes. En rendant 
compte de chaque manuscrit on peut entrer dans des détails 
sur les manuscrits semblables qui existent; et sur chaque 
livre imprimé donner une liste des éditions et le nombre 
des exemplaires que l'on a tirësde chacune. Pour completlet 
un catalogue de ce genre , il faut ajouter une critiqua 
concise a chaque article qui «n vaut la peine , el un examen 
dus notices qui en ont été faite* par les savans qui ont 
écrit sur la bibliographie et la typographie. Des catalogue» 
faits avec une pareille exactitude seraient de* monument 
bien précieux pour la science bi h lin logique. Disons de plu* 
qu'il serait bon de faire précéder le* Catalogne* de* biblio- 
thèques d'une notice bibliographique snr ceux qui les ont 
possédée*, surtout quand ce août des littérateurs connus, 
•t d'une notice historique sur ces bibliojnèques quand elles 
ont eu successivement plusieurs possesseurs. 

CATALOGUE de la bibliothèque nationale, a, i53, 
* , 17a , 396. 

. Catalogues, d'un grand nombre de bibliothèques, a, 1 5t. 
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CATESATI Uhfi. a, 164. Nous avoue dit à l'article 
de ces sortes de livres qu'on avait la coutume, dans les 
14*, i5 : et 16' siècles, de les enchaîner aux pupitres , 
ajoutons : et peut-être aux (ablettes des bibliothèques ; ce 
qui t'est passé à la mort de Sosomènc, natif et chanoine 
de Pistoie, nous en fournit une preuve. Il laissa une bi- 
bliothèque de livres choisis assez considérable pour le temps 
où il vivait; elle consistait en 116 volumes des meilleur* 
auteurs latins anciens, et de quelques grecs. Ou trouva 
ces volumes enchainés sur six tablettes lorsqu'on en fît 
l'inventaire en 1460 , deux ans après sa mort. Le père 
Zacharie a inséré cet inventaire dans sa Bibliothaco Pif 
tariensij \ il donne la notice de quelques livres restés à 
Pisloïe. Sozoruène a composé une Chronique ttnivtrseli* 
dont il ne reste qu'une partie , qui a été imprimée dans 
la collection de Muratori. 

CATHOL1CON do Donat 6 , 3o8. 
Cathqlicon de Jean de Janua. b , Sri. 

CÉNOBITIQUE. Etymologie de ce mot. a, 188. 

CENTON. Morceau de poésie composé de plusieurs 
vers ou passages empruntés d'un ou de plusieurs auteurs. 
Ausonc a prescrit des règles pour composer des centons. Il 
faut prendre, dit -il , des morceaux détachés du même poêle 
ou de pluticurs. On peut partager un vers et en lier la 
■ moitié à une autre moitié prise ailleurs, ou employer le 
vers tout entier; mais il n'est pas permis d'insérer deux 
vers suivis et pris dans le même endroit. Autone a composé 
un centon obscène puisé entièrement dans le chaste Virgile. 
Proba-Falconia, femme d'Anicius Probus, au 4' siècle, 
a composé la vie de Jésus- Christ en centons; voici le 
litre de son ouvrage, qui se trouvait dans la bibliothèque 
de M. Crevenna , à Amsterdam : Proba. etnionœ v*tit 
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elarissimct a dii'o Bieronymo cnmprobotœ, de Jljei nostrce 
myiteriis e Maronis cariainibus excerptum opusculum. 
Lugduni, in affiçina Hernardi Lescuyer, 1S16, ïn-8. Lelio 
Capilupi , né à Mantoue comme Virgile, a surpassé Auione 
et Proba dans l'art de décomposer et de recoudra lea fera 
de son compatriote. On tui doit un Canin yirgilianiis dé 
fila monachorum , çuos vulgo Jrotres appellnnt. Rornar , 
i575, in-8; ou y e „i se , i5So, aussi în.8. On regarda 
cette pièce comme inimitable. 11 a encore fait un centon 

în-8. Deux de 1 es frère* , Hippolyte et Julet, ont comme 
lui excellé dan* l'art de faire de* centons ; on a recueilli 
leurs poésies ioui ce titre : Capiluporum carmina. Rnnim 
ex typographia kerredum Jo. Zdlloti , 1S90 , in-4. Ce 
volume ait rare , selon Clément. Les poésies d'Hippolyta 
Capilupi ont paru a Anvers , chez Christophe Plant in , éa 
1574 , in-4. Etienne de Pleurre , chanoine régulier de Saint- 
Victor de Pari*, a écrit la vie de Jésus-Christ «n centon* 
lires de Virgile. Son ouvrage est approuve par deur docteur» 
de U faculté de théologie de Paris , qui disent que cet 
auteur a fait des couronnes à Jésus-Christ et aux suinta 
martyr* avec Car de l'idole de Motuib 11 a paru dernière- 
ment, dans le Moniteur unième! fronçoit , un centon tiré 
de VirgiU en l'honneur du premier consul. On appelle 
quelquefois , par eileniioa , centon un ouvrage rempli 
de morceaux dérobés; ainsi les Politiques de Juste Lïpje 
ne sont que des centons où il a ajouté seulement dea 
«oc-jonctions et de* particule*. On peut aussi regarder comme 
centon un ouvrage qui a paru depuis peu sous le titre 
d Histoire de la réi-niution françaisa , tirée des auteurs 
latins , to-lf. Ce ne sont que des passages tirés de Ciceron , 
Salluste, Tacite, etc., adaptés anx circonstance) de ia 
révolution- Le mot centon vient du latin cento, qui signifie 
manteau rapetastê , fait de pièce* rapportées, et le mot 
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latin est tiré du grec kentrôn fermé de Xentit qui veut 
dire piquer, parce qu'il fallait bien de* points d'aiguille 
pour former ces sortes de manteaux ou d'babits. 
CENSORII libri. a, i65. 

CENSURE des livbks. Elle data du i5» siècle. On en 
voit la preuve à la fin d'un Traité contre, la perfidie des 
Juifs, par un Frère prêcheur nommé Pierre Lenoir. Il 
y eit dit que cet ouvrage a été corrigé et approuvé par 
l'êvêquo de Ratisbonne. Il y a apparence que la censuro 
ecclésiastique a précédé la censure laïque. Le traité do 
Pierre Lonoir est de i47^. ( Voyez CARACTÈRE hébraïque , 
et pour la censure voyez le mot INDEX. ] 

CERAUNION. Signe d'ancienne ortogrfpbe. a y 16S. 

CÉSAR de Londres. On connaît tout cette dénomination 
une magnifique édition des Commentaire! de César , dont 
voici lo titre -■ C. •Tttlii Canaris quai ertant accarathiimi ; 
cum libri; eiiitis ét SISS. opllmil colleta, et correcte ï 
accusserunt Samuelis Clarté annolatioitei , neenen indicei 
Incorum rcrumque et verhorum , cum figuris aneit e!egan~ 
tisiimit. Londini , Jac. Tonson , 171a) in-folio , formé 
majori. On regarde celte édition comme un chef-d'œuvre, 
d'impression et de gravure, devenu fort rare. Loi gravures 
surtout ont été ciécutée» avec lo plus grand soin aut 
dépens de difTérenî seigneurs anglais dont les noms sont 
indiqués au bas de chacune des planche) qui leur ont été 
dédiées. Elles sont au nombre de 87, dont les quatre 
premières sont : i° Un grand frontispice avec intitulé 
gravé; »°~la buste de César d'après le marbre antique) 
3° le portrait du comte duc de Marlboroug, a qui l'ou- 
vrage est dédié ; et 4° l fl cnrle géographique de l'ancienne 
Gaule. Quelquefois il manque des planches à certain» 
eiemplaires, surtout la planche 4», représentant le grand 
taureau sauvage appelé Urvs { page 3 35 du livre ) , et qui 
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est singulièrement ntïmée dci connaisisurs ; «tort ces 
exemplaire» défectueux perdent beaucoup de Isur valeur. 

Le César de Londre» vaut ordinairement cinq; a. sis 
cents francs quand il eit tire sar tres-jjrand papier. Il a 
été rendu chez Lcmarïé 641 francs; chez Saint - Ceran 
5ia francs; chez Gomtard 700 franc»} chez la Vallière 
999 franc» 19 s uns ; à l'hôtel de Bullion, en 1786, n65 fr. 
Quand il est en papier main» grand, il ne vaut que 3 à 
40a francs. 

CHALCOGRAPHIE, et non CALCQGRAMUi, Art da 
graver «ur les métaux, a, x33. 

CHAN-HAI-KING. Livre chînoii. a, 167. 

C HAR T JE esssinnis ; eleemasinaria ; instittitionii • 
hgalaria ; temi-plantaria ; solulionit ; utufructuario etc 

CHARTE d'Angleterre ( Grande ). a , 171. 
Charte normande, a, 171. 
Charte de paix de 112a. a, 171, 
Charte au roi Philippe, a, 171, 

CHARTES. Ancien, titre* a, 167, Difficulté de fixer 
la date des chartes, a, 167. Caractère» fDtrijfitquet et 
intrinsèque» dea chartes, a, 17». 
: Chartes d'abjuration, a, 168. 

Chartes andelane*. a , 171. 

Chartes apenne». a, 16S. 

Chartes bénéficiaire*, a , t6o. 

Chartes de citation, a, 170. 

Chartes de confirmation, a , 17», 

Chartes de défi, a, 171. 

Chartes de donation, a, 169. 
- Chartes de fidélité, a , 16%, 

Chartes de garantie, a, 170, 

Chastes d'héritage. *, 
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CharTii de Munderbude. a , 168. 
Chastes d'obligation, a, 170. 
Chabtes-pabtiëS. a, 172. 
Chastes preaiaircs et précaires, a , 178. 
Charti-s de tradition, a, 170. 
GbahTHS de venta, a , 170. 

Chartes et diplômes de France (continuation de la 
Collection des), a, 1 36. 

CHETUVIM. Mot hébreu qui désigne nue partie do 
l'écriture sainte, a , it. 

CHEVAUCHER. Terme d'imprimerie, a , 191. 

CHEVALLON.et non Chktaloh ( Claude ).Jmpnmenr- 
libraire de Pari*, a, ijo. 11 fut reçu en i5i3, et moarut 
eu >5 t a. 

CHEVILLIER. Bibliothécaire de Sorbonne et biblio- 
graphe, a, 17^. Il >c trouve quelque) omissions dans son 
Origine de i'imprimsrie , de Paris , entre autres , celle du 
Ckoronit opéra philosophiea , Paris, Ulric Gering, 1471, 
a volumes in-folio , édition très-rare. 

CHIFFRAS, a, 173. Chiffres arabes, chiffres romain*. 
», 174- Pour les chiffres grecs il faut consulter Edouard 
Corsini, Noter gracorum , Flor. 1701, in-folio. Mannert , 
professeur à Altorf , vient de publier une dissertation 
latine sur l'origine des chiffre» arabes. 

CHI-KING. Livre canonique des Chinois, a , 179. 

CHINOISE (langue), a, 353. 

CH1ROGRAPHE, et non CHTBOGRAPHB. Acte passé" 
doubla entre plusieurs parties, a , 180. 

CHORIER {Nicolas}. Littérateur, auteur de V Aloysius 
Sigete , aie , ou J. MoiiTtii eiegantiee , etc. b , 147. fl a 
publié plusieurs ouvrages d'histoire, surtout relativement 



au Dauphiné : il* sont recherches. Le second volume de 
ioo Histoire générale du Dauphiné est rare. 

CHOU- Kl NG. Livre canonique des Chinois, a, i8r. 
CHRESTOMATHIE. Notion élémentaire, b , 3;j. 
CBRISME. Signe d'ancienne ortograpbe. a. t66. 
CHRONOGRAMME, ou chbokogr4Phb. Lettre» 
pumérales qui se rencontrent dans une réunion de letlret 
qui torment un mol et qui indiquent une date, a, i8ï. 
CHKYSOGRAPHES. Ecrivains en letUcs d'or. a,i83. 
CIMBRIQUB ( langue ). a , 36». 
CISTOPHORES (médaille,), a, 419. 
CLASSIFICATION des manuscrits, a, ^i3. 
CLASSIQUE. Epithéte que l'on donne aux meilleur» 
auteurs dans toutes les langues, b, 3ya. Classiques grecs, 
idem ; classiques latins , idem ; classiques français, b, 573. 
CODE du Vatican , manuscrit, b, 3oa. 
Code Alexandrin, manuscrit, b, 393. 
Code de Colbert, manuscrit, b, 'itj'i, 
CODEX, a , 38o. 
Codex argenteus. a, 106. b, 33B. 
CODBX medicceus. b, $<fî. 

C0D1CELL1 , ou Libelii. Espèces de tablettes, b, 1S2. 
CODJCES. b , 3^0. 

C0L1NES ( Simon de ). Célèbre imprimeur de Paris , 
ieçu libraire-imnr. en i5*o. Il exerçait eocore en i55o. 
», .85. 

COLLANA (1). Expression singulière par laquelle oa 
désigna une collection des historiens grecs et latînt traduits 



(t) Met iujieti fui signifie cotlstr. 
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en langue italienne. C'est à Thomas Porcocchi, qui fleu- 
i-isait dam le 16- siècle , que l'on doit l'idée île eeiin 
«ollection; il l'a entreprise afin que ceux dei Italien* qui 
île possèdent ni le grec . ni le latin puissent lire et étudier 
l'histoire dans leur propre langue. Par une imagination 
■bsci originale, Porcacchi ■ voulu former -du curps des 
historiens deux colliers ( alterne ) , l'un grec et l'autre 
latin , composés Ions les deux de plusieurs anneaux {analii) , 
ornés de différentes pierres prùcieuscs ( gioje ). Il ne put 
ciécutcr que le premier de ces deux colliers , savoir lo 
grec. Le célèbre imprimeur Gahricl Giolilo, de Ffrrari , 
qui avait travaillé avec Porcacchi a Former le collier grec, 
■ni vit le plan de ce dernier pour le latin; mais il ne laissa, 
aucune notice de l'ordre que s'était proposé Porcacchi. 
Ïïinolas-François Haym a cherche à suppléer à co défaut 
en donnant à la télo do ta Bihtiuih<-ijue italienne, ou Notice 
des lieras rare* italiens, une liste détaillée des deux colliers, 
•avoir du collier grec selon la disposition de Porcaccbi , 
avec plusieurs additions , et du collier latin selon qu'il 
a cru que Giolilo pourrait l'avoir disposé , en marquant 
les différentes éditions de chaque article , et distinguant 
les meilleures. Les traductions que forment cpj dfiiti colliers 
ne sont pas aussi excellentes que le prétend Hayra ; cepen- 
dant il y en a de fort bonnes, surtout cellcsdes auteurs grée», 
qui ont été faites sur le texte original et par des hommes 
savans dans les deux langues. L'ordre dans lequel ces douï 
corps sont disposés est assez baroquo, et si on voulait le 
suivre dan» l'élude de l'histoire ou aboutirait à une con- 
fusion de temps , de faits , el même d'idées. Disons encoro 
qu'il y aurait beaucoup à ôler et beaucoup il ajouter pour 
rendre ces deui corps complets. Haym a réuni au collier 
grec un recueil de plusieurs ouvrages qui traitant des' duels 
et du point d'honneur, qui forment une., collection -eu 
etle'-méme assez considérable et lare , mais 51:! est 
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extraordiniirement déplacée à. la tuâe du Collana , ce 
qu'on a sagement otée dam la nouvelle édition de Milan. 
On peut comullcr .ur la Collons grceca s latùta le Dic- 
tionnaire typograpklquà d'Osmont , a* volume, page 364. 
et le Catalogue dé Olnwta, de 1776, lomo VI, p. i 9 Ô 



COLOMBIER. 



rflprimerie. b, i^. 



COLONIE de philosophes projetée par Plotin. b, ,01. 

COMINO ( Joseph ). Célèbre imprimeur de Padoue au 
ifc siècle. Son habileté daus l'art typographique lui a attiré 
la direction de cette faineuss imprimerie qui, de ion nom, 
«'est appelée Cominiane. et qui a été établie en ,7,7 pat 
deux savana italiens liés autant par les liens du sang que 
par leur goilt pour les sciences et 1rs bel les-lcl 1res, qu'il, 
ont cultivées avec le plus grand succès. On voit que nous 
voulons parler de Gaétan et Jean -Antoine Volpi; ce 
dernier était professeur a l'université de Padoue. Ces deux 
frères, hommes très-savans et très - éclairés , ont fourni 
•ui frais de l'imprimerie cominïane , et ont tellement 
contribue" à son illustration qu'elle s'est fait un nom dis- 
tingué dans l'Europe, tant par le choix des sa leurs et des 
ouvrages excelle»! qu'elle a produits , que par la correction , 
la netteté des caractères, la beauté du papier et la propreté 
de l'exécution typographique ; aussi s'est-elle attiré les 
éloges des journaux d'Italie et de Leipsiclc, des scadaraé- 
ciens de la Cntsca; d'Aposlolo Zcno, de Joseph-Antoine 
Sassî, et de beaucoup d'autres écrivains. Les frères Volpi 
corrigeaient eux-mêmes toutes les productions qui sortaient 
de leurs presses, et qui commencent a devenir fort rares 
On peut regarder l'année i 7 56 comme l'époque à laquelle" 
cette célèbre imprimerie a pris fin , parce que c' e ,t ,\ on 
que le» frères Volpi s'en sont retirés. Ils mirent le sceau 
i. leurs travaux au publiant, avant de quitter, un catalogue 
7 
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chronologique suivi d'un autre alphabétique ,* raisonné et 
détaillé de toutes Ici éditions cominianes , depuis 1717 
jusqu'en 1766 (1). Si tous les imprimeurs célèbres en avaient 
fait autant, ils auraient évité bien des recherche! et bien 
des erreurs aux bibliographes. Joseph Comino a toujours 
continué le commerce de l'imprimerie depuis la retraite 
de» frères Volpi > mais à ses frais, et les éditions posté- 
ricurci à cette retraite ont bien moins de réputation quel 
les précédentes. 

COMMA. Signe de ponctuation , Ici deux jfojnls. S, iï. 

COMMENTATEURS. 6, 177. 

COMPOSITION. Terme d'imprimerie, b, 3ao. 

COMPOSTEUR. Terme d'imprimerie b, 3ïo. 

CONCILE de Baie. Manuscrit, b, 3o6. 

Concile de Jérusalem, manuscrit, b, 3g5. 

CONCORDANCE de la Bible { première), b , 449. 

CONCURRENS (jours), a. «7. 

CONTORMATES (médailles), a, 428. 

CONTREFAÇON, a, 186. 

CONTRE-MARQUÉES (médailles), a, 4118. 

COPfITE (langue), a, 35a, 

COQUILLES. Terme d'imprimerie. Ce sont des lettres 
employées pour d'autres; ces erreurs prennent ordinaire- 
ment leur source dam l'inattention du compositeur lorsqu'il 
distribue et qu'il ce remet pas la lettre dans le cassetiiL 
qui lui est propre. 



(1) Le line de ce catalogue ett La Litnria it Volpi a U tumptria. 
ComiaUnn . «m naît ii Gwf. Velpi, 1756, jn-S. On trouver» ane litie 
ibre'ge'c et chronologique de touj lei article! de te cauloga* dini la 
•nicme volume du Catalogue niioanl de Crevenui, 177s, pige 177. 
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COQUILLES. Terme d'histoire naturelle ; leur division 
d'après d'Argent* il le. a, lao. 
CORDELETTES, a, 187. 

CORPOROLOGIE. Mot d'une ctymologîe barbare , 
imaginé par Girard, a, 188. 

CORRECTION preuves, a, 190, 3»i. On prétend 
que la mort d'Alexandre Guidî, poêle, italien, a été accélérée 
par le cliagrin de voir quelques petites faute) d'impression 
dans sa belle édition des Homélies de Clément 
bienfaiteur, qu'il a paraphrasées en vers, et qui ont paru 
en 1712. Heureusement que de nos jours tous les ameuta 
ne sont pas aussi sensibles que Guicii. 

CORROZET (Gilles). Imprimeur de Paris au t6< siècle j 
il eut deux fils , l'un Galliot Corrozet , reçu libraire 
en 1578, qui eut un fils nommé Jean ; et l'autre Gilfc* 
Corrozet, qui fut reçu libraire eu l636. a, 188, 10,0. 

COSTER ( Laurent- Janssoea , dit). Imprimeur 
hollandais. Un des zélés partisans de Cosler est Meerman : 
on peut aussi consulter G.-W. Van Oiten de Bruyn. a, i Q 3. 
i, 3o6. Nous citons, dans te volume , à l'art : Imprimekib 
( auteurs qui ont écrit sur l'originede 1" ) plusieurs écrivain* 
qui ont défendu la cause de Cosler. 

COT ( Jean ). Libraire et Tondeur do caractères a Paris, 
Il acheta plusieurs petites fonderies de diflYrena imprimeurs, 
et eu forma une seule plus complette. Il cierça depuis 1670 
jusqu'en 1708, époque de sa mort. 11 fut reçu libraira 
en 1703. 

COT (Pierre J, fils dn précédent, libraire, imprimeur 
Cl fondeur comme lui. 11 rconit plusieuis petites fonderies 
i celle de son père. Il entreprit, en 1710, une Histoire 
générale Ha la fonderie des lettres, et de l'imprimerie , qui 
devait former un volume iu-4, La mort le surprit lorsqu'i 
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n'y avait encore que tept feuille» d'imprimées. A sa mort, 
arrivée eu 1712, sa Fonderie revint à sa mère. 6, 574. 

COUSTEL1ER (Antoine-Urbain). Célèbre librairt de 
Paris, reçu en 17.fi. a, io5. Il était fils d' Antoine-Urbain 
Coustclier, reçu libraire en 1712, imprimeur en 17*0, et 
mort en 1-24. 

rR A MOIS Y (Sébastien). Imprimeur de Paris, reçu 
libraire et imprimeur en 1602, et nommé directeur da 
l'imprimerie royale fixée au Louvre en 1640. a , 195. 

CREVERNA ( Pierie-Antoine-Bolongaro ), né a Milan , 
et négociant à Amsterdam, est l'un des plus célébrée 
bibliophiles du 18" siècle. Dès sa jeunesse il avait consacré 
la plus grande partie de ion loisir a la littérature, aux 
•ciencea , aux arts et à toutes les recherches qui caracté- 
risent le vrai bibliographe; aussi s'acquit -il une haut* 
réputation dans ce genre, soit par le nombre immense 
des bon* ouvrages qu'il se procura, soit par l'étude par- 
ticulière qu'il en 6t. En 1775 et 76, Crevenna publia un 
Catalogue raisonné da ta collection de tes livrai^ en 6 vol. 
10-4. Ce catalogue est trèt-eslimé ; [miles le« description» 
des premières édition» qu'on y trouve sont Faites avec la 
plus grande exactitude; fauteur a souvent relevé des erreur* 
de M. Debure, mai» il ne l'a jamais fait avec l'aigreur da 
l'impitoyable Rive. Ce catalogue est et sera toujours très- 
bon à consulter par toutes lea personnes qui s'adonneront 
A la bibliographie. En 1789 , on publia un nouveau catalogue 
des livres de Crevenna destinés à être vendus, 5 volume* 
in-8, avec les prix. Ce catalogue renferme plus d'article* 
que le précédent, mais il y a peu de notes (■). La venta 
des livres compris en ce catalogue a eu lieu en 17S9, du 
vivant de Crevenna. Après sa mort, parut, en i-jtfi (toujours 



(1) On en i tiré des exemplair» en grand papier d'Hollande, 10-4, 
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a Amsterdam ) , un petit catalogue des livret qu'il s'était 
réservés depuis la rente dont nom venons de parler. Tout 
ces catalogues sont précieux et ulilel aux bibliographe!. . 
Crevenna travaillait depuis long-tempt à une Histoire d» 
l'origine et des progris de l'imprimerie. Il l'a annoncé lui- 
même dans la préface du catalogue de la première vente 
( 1789 ). Pour exécuter cette entrepriie avec succès , il 
avait rassemblé tout ce que les époques les plut reculée» 
nous ont laissé de plus rare sur l'art typographique. N'ayant 
échappe aucune occasion de se procurer des matériaux - 
précieux, il avait fait des acquisitions aussi importante* 
que dispendieuses, comme on en peut juger par la collec- 
tion de 5:3 calques ou empreintes d'anciens caractères et 
dessins qui devaient servir de modèles pour les gravure* 
destinées à l'ouvrage susdit, et qui ont été mis en vente 
en 179,3 ( Voje* Calques ). Malheureusement Crevenna 
n'a pas ou le temps d'exécuter son projet , et il est pré- 
•umabte que ses matériaux ont été dispersés. 

CRISPIN (Jean ) , imprimeur, fut reçu libraire et 
imprimeur à Paris en i563 , et se retira à Genève en 1671. 
o, 198. 

CROCHETS. Terme d'imprimerie. * , i3. 

CRUSCA (académie de la ). Elle a été établie à Florence 
pour la perfection de la langue toscane. Crusca signifia 
«on. Cette académie a pris son nom de son emploi et de 
■on but, qui est d'épurer la langue , et pour ainsi dire 
d'en séparer le son. Sa devise est un bluleau avec ce mot 
italien : il piii bel Jïor rte coglie ( il en recueille la plu* 
belle fleur ). On dit que la décoration de la salle de 
l'académie fait allusion à (oui ce qui a rapport au matériel 
de son nom et de sa devise. Celte société est célèbre par 
son fameux dictionnaire ayant pour titre : Vocaiolaria 
4egU aceedemici dalla Crusca. Quaria impression». Firenae, 
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ap^resso Damenico Mnria Manni, 171g -38, 5 volume ■ 
iq-folio. Cette quatrième édition est la plus estimée; le 
premier volume n paru, en «719, le second en 1731 , la 
troisième en 17^3 , le quatrième en 1735 , et le cinquième 

la date de 1731. Cette édition est préférable a celle qui 
e été imprimée postérieurement à Naples . en 6 valûmes 
in-folio, et qui est moins belle et moins correcte. Les 
Boadémiciens de la Crus» ont formé ce grand vocabulaire) 
d'après l'autorité dos ouvrages d'un grand nombre d'autours 
italiens qui ont écrit avec pureté et élégance depuis le 
i3 c siècle jusqu'à nos jours. Ces ouvrages sont partie 
manuscrits, partie imprimés. La collection des imprimés 
est intiuîment préejente. M. Crevcnna la possédait presque 
«emplette ( Voyea son Catalogue de 1776 , in-4 )■ Au tome 
"VJ,.pageao6, ou trouve la Katice de ta collection de tous les 
auteurs et ouvrages imprimés qui font autorité dans la 
langue italienne* de toutes leurs différentes éditions marquées 
et citées élans la dernière édition du Vocabulaire de la 
Criisca. Cest le précitée. Cette notice est divisée en trois 
parties ; la première renferme les autcti ; connus, imprimé* 
séparément, et disposés par ordre alphabétique de nome 
propres; la seconde présente les auteurs incertains ou 
inconnus, imprimés séparément, et disposés par ordre 
alphabétique de titres de livres ou de matières; enfin la ' 
troisième comprend quelques auteurs qui sont en tout ou 
en partie cités dans le Dictionnaire de la Crusca, et dis- 
posés par ordre alphabétique de titres de livres ou de 
matières. La notice entière renferme 307 vol. de différons 
formats. 

CRYPTOGRAPHIE. Art d'écrire d'une manière secrète. 
*». >99- 

• CRYPT0NIME5. Auteur» don t le nom eil déguisé.», 199. 



CUL-DE-LAMPE. Terme d'imprimerie, a, 199. 
CUSSON (Jean). Imprimeur de Pari» au 170 siècle. 
Il état) Ris de Jean Cusson , et il mourut en 1705. a, J99. 
CYCLE. Terme de chronologie, a, 904. 
CYNISME, b , 65. 

D. 

DACTYLIOGLYPHES. Graveur* d'annenm. a i86. 

DATES, a, aoo. Dates de temps , Menti dates de lieux, 
»o3 ; d.i lps des personne* , idam; dates de* fait* , idam, 

DAUNOU (Pierre-CIaude-François). Ci-devant oratorien, 
membre de l'institut national, et bibliothécaire du Panthéon. 
Si nous n'avons point parlé de cet estimable citoyen dans 
nos dcui premiers volumes , n'est que , ne le connaissant 
que sous le rapport purement littéraire et politique, nous 
regardions ses intéressante] productions comme étrangère* 
à l'objet que nous traitons ; mais sa qualité de biblio- 
thécaire et le savant mémoire sur l'origine de l'imprimerie 
doniil h enrichi la collection de l'institut, sous le titre à'anolyia 
des opinions diverses sur Vorigine de i'imprimerïa , ne noua 
permettent pas de le passer «ous silence. Ce mémoire, dont 
nous allons donner l'analyse d'après le citoyen Gïnguené , 
assure it son auteur une place distinguée parmi les biblio- 
graphes. Cédons la plume au littérateur distingué qui a 
rédigé la notice des travaux de la classe des sciences morales 
et politique* de l'institut pendant le troisième trimestre de 
l'an 10. « L'art de l'imprimerie, dit le citoyen Ginguené , 
ne mérite pas moin* que celui de la parole d'occuper le* 
méditations des philosophes. C'est a eux à se saisir daa 
recherches que le* érudits ont faites snr l'histeire de cet 
■rt , sur sa naissance peu reculée et pourtant déjà couverte 
de doutes et d'incertitudes, et k tirer de leurs conjectures. 
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■ouvert contradictoire» , des résultat! aatisFaisans pour la 
curiosité, et , ce qui bat plus difficile, pour la raison, Le 
C' n Daunpu «'est proposé eu but dan» ion mémoire, divisa 
en trois parties. 

« Dans la première il contîdère le* plus ancienne* pro- 
ductions do l'imprimerie, toute» celle* qui sont ou qui ont 
passé pour être (intérieures à 14G0, soit qu'elle* subsistent 
encore, «oit qu'il n'en reste que des fragment, soit enfin 
qu'allât ne soient connue* que par la 1 mention qu'en font 
quelques écrivains. Il t'applique à rechercher let procédé* 
employés pour l'exécution de ces productions diverses, de 
celles au moins qui ont été décrites et vérifiées. 

« La seconde partie du mémoire est un examen dut 
témoignage* relatif» à l'origine do l'imprimerie. Ce mot 
iémnignogas embraste ici des actes publics , des écrits par- 
ticuliers, des souscriptions d'éditions, les tentes des écri- 
vains contemporains, c'est-à-dire, de ceux qui ont vécu 
d<mt le i5 c siècle ; les toiles même de quelques auteur* qui 
n'ont existé que dans le 16' , mais qui l'autorisent de 
certains récils particuliers que les contemporaius leur ont 
f.uts. Ces témoignages sont très-discordans : leur nombre 
vient d'être augmenté par ceux que le citoyen Fischer , 
bibliothécaire de Mayenne , a récemment découverts et 
Euhliis (.)■ 

■ Dans la troisome partie, le C ' Daunou discute let 
tf stèmes soutenus dans Ir cours des 17' et 18' siècle* , sur 
l'origine do l'art typographique : systèmes aussi très-nom- 
breux , même en ne tenant compte que de ceux qui placent 
le berceau de l'imprimerie dans Harlem, ou h Strasbourg 
ou à Mayence. L'auteur analyte ce qui a été écrit pour 



(l) Esmii nir la nionumini typogmfhiquu ii hait Guttniirg, mjyeisçali, 
jnvfnlsur do l'imprimerie, par Goiihelf Fiisher, piofeneur, bialioih*«irt 
i Maytnffc A Mvinn, an to , in-4 de loi s>f«, 
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Harlem par Boxhorn et surtout par Méerman ; pour Stras- 
bourg, loit par ceux qui, comme ScWpflin , pensent que 
c'est dans cette ville que Gutenberg a exécuté tes première* 
productions de cet art, toit par ceux qui en attribuent 
l'invention à Mcntellin ; pour Mayence enfin, par Sslmuth, 
Nantit- , Mallinckrot , Lecaille , Mettaire , Paîmer , Prosper 
Marchand, Schwari, Fournîer , Heinéken, Mercier J« 
Saint-Léger , Wardthnein , La robinet , etc. etc. eto. Le* 
écrivains de cette troisième- classe , d'accord sur un seul 
point , c'est-à-dire, sur le lieu, ne le «ont ni sur l'époque, 
ni sur les inventeur}, ni sur les procédés, ni sur les premiers 

■ Les résultats du mémoire du citoyen Daunou sont ; 

i* Qu'avant 1440 la gravure en bols avait été appliqués 
h l'impression des livres, et surtout des textes qui accom- 
pagnaient Ut images; 

a" Qu'avant 1440 aussi, Gutenberg avait conçu Vidé* 
des types mobiles, mais que cette idée n'a donné lien qu'à 
des essais pénibles , dispendieux, improductif* tant que les 
lettres mobiles n'ont été que sculptées , soit eu bois , soit 
eu métal ; 

3 Qu'on ne saurait désigner aucun livre comme imprimi 
à Strasbourg par Gutenberg, et que les Dnnati et autrei 
opuscules qui passent pour être sortis de sa près» à Mayence 
«rant 14S0, sont des productions purement xylographiques; 

4 Que tout livre imprimé avant 1407 l'a été ou avec de* 
planche* de boit, ou avec des caractères de fonte tels que 
las nôtres , caractère* inventés et perfectionnés à Mayence 
durant l'association de Faust et de Gutenberg, depuis '45o, 
jusqu'en 14^5, perfectionnés , sans nul doute, par Scbœffer, 
inventés peut-être par Gutenberg ou par Faust; 

5° Qu'enfin les premières productions véritablement ty- 
pographiques, c'est-a-dire , en caractères mobiles, ont été l«t 
il'e/tf tant date de 65 7 feuillet*, «t une Lettre é* Mcolat V, 
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Fruits de la société de Gutenberg «t de Faust ; et , après 
la rupture de cette sociûié , le Psautier de 1467, que Fa lui 
et Scbœffèr ont coûtent. » 

Tel estl'asalyse de l'ouvrage du C'Daunou ; nous l'avons 
lu avec le plus vif intérêt, et nout y avons puisé presque 
entièrement Ici articles que n'oni donnons soua Ici mots : 
Premiers monuhhks typocbaphiquïs , et auteurs qui ont 
écrit sur l'origine de /'JMP1IMEBIE. 

DEGRÉS de rnaitrf-ès-arts.de bachelier et de licencié, 
gue l'on prend dans les universités, 6, 33g. 

DELEATUR. Terme d'imprimerie, a , 19t. 

DELOS ( temple de). Êiymologie d« ce mot a. 3o. 

DELUGES (principaux), a, s 17. 

DENIS (Michel). Bibliographe.*, as»; 4, a3a. M. le 
baron de Relier a publié en allemand une collection des 
ouvrages posthumes de M. Denis , son ami ; la 1"* section 
de cette collection a paru à Vienne en 1801 , in -4. Elle 
renferme le Saffraginm pro Jeanne de Spira, primo Vene- 
tiaram lypographo ; — l'Oracle des Allemands ; — une 
Délation de la controverse qui eut lieu entre plusieurs 
savons sur les anciens documens ; — Commentant de vita 
sua, que Denis avait commencé à l'âge de 70 ans, et quo 
la mort l'a empêché d'achever; — des lettres de Klopstok, 
Gleim , Gcsiner , Ramier, Veisse, etc. 

DESROCHES < ). Savant belge, secrétaire 

perpétuel de l'académîe des sciences de Bruxelles. Il a 
publié en 1777 Nouvelles recherches sur l'origine de l'im- 
primerie, dans lesquelles il prétend que dès « 442 les impri- 
meurs formaient à .Anvers ud corps de métier , et que les 
premières tentatives de l'imprimerie, non en caractères de 
de fonte, mai* en bois, tant par estampes que par types 
isolés, sont dus à Louis de Vuelbcke ( ainsi nommé d* 
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Vaïtwke en Brabant , lieu de «a naissance) , qui floriwait 
dans 1. 14* afccla. Desrnches a été réfuté par Gheiquiew. 
fZjpr/i rf« .ft/irania , J779 , page 23 a ; , et par Lambinet 
( U„s m Recherche, sur l'origine de l'imprimerie , page» 401 
«2 lui eanles, 

DIALECTES do la langue grecque, h, 9 3. 

DIAMANT (taille du). Son' invention, a , 184. 

DUJUTADE invente le detain. * , 179- 

DICTIONNAIRE bibliographique (plan d'un nouveau). 
i8o. 

DtCTIONBAiHK bibliographique de Cailleau-Duclos. a, 
i3i 45*. 

DIOSCOEIDE. Manuscrit, b, 3 9 3. 
DIPLOMATIE, a, 327. 

DIPLOMATIQUE. Art de connaîtra le» écritures 

anciennes, etc. a, 228. On doit consulter sur cette parlio 
les excellente* tables de M. Oberlin , connues sous U litre 
d*Arlii diplomatict* prima? Une*. Argenlor, 1688, in-8 , 
p. pap. 

DIPLOMES. Anciens actes émanés de l'autonle 
sou ■.■craint', a, 238. 

Dirt-ôMES gravés sur métauï. b, 2o3, 

DIPTYQUE. Terme de diplomatique, a, 'mo. Ajoutons 
au* auteurs qui ont parlé des dupliques, MOHTF AUCON , 
tome 3 du supplément à V ' Antiquité expliquai Lbich , qui 
a composé un traité D<- diptycis veterum et de dipiycù 
card. Quirini; elle O" CoSTB, bibliothécaire a Besançon, 
çui vient de publier un très-bon Mémoire sur l'origine des 
diptyque* consulaires, ht causes de leur usage et leuf 
métamorphose en diptyque* ecclésiastique,, la publication 
d'un nouveau diptyque eVAriobinde existant dans U musée - 
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de Besançon, les rapp roc hr mens da ce diptyque avec celui 
de Dijon , et l'erreur qui attribue ce dernier au consul 
StUicom. Paris, Fuchs , i3o3. i"-8. Ce mémoire, sous la 
.forme d'une lettre au savant Millin , est 1res - curieux ; 
l'auteur, a 7i lit d'aborder le véritable objet de ta dissertation, 
qui est le diptyque de Besançon, trace l'histoire de* dip- 
tyque*, et la divise en cinq époques bien distinctes. Ensuite 
il donne la description du diptyque de Besançon , et finit 
par établir les rapproche mens de cette tablette de celle de 
Dijon, et leur attribution commune au consul Aréobinde. 
Nous sommes fâehés que les bornes de notre ouvrage ne 
nous permettent pas de citer tout ce qui est instructif et 
profondément écrit dans ce mémoire ; mais il faudrait U 
copier en entier. 

DISTRIBUTION. Terme d'imprimerie. *, 3 10.. 
DIVISION ou TaAiT-ji'uMOM. Signe d'orlographe. 
», m. 

' DOCTEURS, a, i3o. De I église grecque et de l'églis» 
romaine, a, »3t. Dans les universités, b , 339. 

DOUBLONS. Terme d'imprimerie. Ce sont des mots , 
des membres de phrase ou des phrases entières répétées 
deux fois , par l'inattention du compositeur. 

DROUARD {Jérôme et Ambroise). Imprimeurs de Paris 
au 17' siècle. Il était fils de Pierre Drouard qui fut reçu, 
libraire en i5.fi. Ambroise , reçu libraire en iJ83, est mort 
en 1608 ; et Jér6mc reçu en i6o3, est mort en if)36. a, i35. 

DRUIDES. Philosophes et théologiens cbei les Gaulois. 
*77- 

DRYANDER (Jon). Bibliographe anglais, qui a rédigé 
le catalogue de la bibliothèque de M. Banks, sous ce titre : 
Calalogus bibliotheca historico - naturalii Josephi Banks , 
etc. Londiui, typit Gui, Bulmtr tt 40e. , 1706-1800, 5 vol. 
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granrî in-fl. Ce catalogue cal infiniment précieux, parce qua 
Je rédacteur a indiqué le nombre de page* et celui de* 
planches que chaque volume renferma ce qui est d'un» 
très - grande utilité aux bibliographe! surtout pour la* 
livres d'histoire naturelle dont celte bibliothèque oHra 
la collection la plus complette que puisse posséder un 
^particulier. Il serait bien à désirer que tous ceux qui ont 
des bibliothèques ainsi composées clans un genre particulier, 
en publiassent le catalogue aussi bien fait que celui de 
U. Dryander. 

DUBOY - LAVERNE, Directeur do l'imprimerie de In 
République, né à Trécbateau , département de la Côte- 
d'Or, mort à Paris la 32 brumaire an 11. La perte de ce 
•avant Ijpographe a été virement sentie par ceunqui savent 
à quel état de perfection il a porté l'établissement national 
confié à sa surveillance, cl pur les personnes quî ont eu] 
des relations arec lui, tant pour l'impression de leurs ou- 
vrages que pour les autres objets de l'imprimerie. Son. 
éducation fut confiée aui soins de son oncle le célébra 
bénédictin Clément, auteur de l'Art da vérifier les dates. 
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primerie da Louvre. An iison-Du perron discerna en lui un 
collaborateur intelligent, propre a le seconder, et en mémo 
temps an ami digne de sa confiance. Anisson fut victime 
de la révolution ; Duboy-Laverne , nommé directeur, fut 
incarcéré , et n'obtint la liberté qu'après le g thermidor, 
Alors tout eutier à se* fonctions , il n'épargna rien cous 
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■crier en quelque sorte , agrandir et illustrer nu étàblisse- 

Hiencé À tirer la typographie orientale de la poussière dont 
laquelle cllo était ensevelie depuis siècle dam l'impri- 
merie du Louvre. Du boy - Laverne eïécuta ce qu'Anissoo 
avait projeté : les caractères arabes dont on ne s'était pua 
servi depuis Louis XIV , furent mis en ordre, fondus , dis- 
posas , et l'on s'on sert lous les jours. Les sept volumes des 
manuscrits de la bibliothèque nationale , remplis de textes 
grecs , arabes et hébreux, imprimés sont sa direction immé- 
diate , prouvent a la lois son activité , son intelligence ec 
son érudition. C'est d'après ses noies qu'a été tiré de l'im- 
primerie de la propagande à Rome la nonihteuse collec- 
tion de poinçons , matrices et caractères exotiques , pour 
être transportés à l'imprimerie de la république , où il t'oc- 
cupait de les mettre dans le plus bel ordre. Il fut aussi 
dans te temps chargé d'organiser différentes imprimerie* 
du gouverne ment , particulièrement celle de l'expédition 
d'Egypte qui était munie de caractères grecs et nrabes. Elle 
fui montée en moins de trois mois , c'est-à-dire , avec la 
plus incroyable célérité. Duboy-Laverne était lié d'amitié' 
avec des savant distingués , tels que Sainte-Croix , Sylvestre 
de Sacy , Poirier , La porte- Dut lie il , Lan^lês , Gaîl , etc. 
Il est mort par tuile d'un accident très-malheureux. Le 
as brumaire an n , étant monté à la fonderie pour y donner 
des ordres nécessaires , il se sent tout à coup affecté de 
ln vapeur des matières en fusion; il s'approche rapidement 
d'une croisée basse et ouverte : un évanouissement subit le 
précipite dans la cour : il «pire peu d'heures après. ( V. le 
Moniteur , an II , n° 39. ) Vers la fin de fructidor aux, 
M. Duboy-Laverue eut lu complaitancc de me faire voir 
l'imprimerie nationale dans le plut grand détail ; il me 
parut encore jeune , et je ne m'attendais pas que ce riche 



DUR "in 
■établissement eut sitôt à regretter un directeur aussi re- 
connu nudab le par son amabilité que par ics connaissance! 
dans l'art typographique. M. J.-J. Marcel, qui élaït à la téta 
de l'imprimerie nationale orientale el française établie à 
Alexandrie et au Kaire pendant l'expédition d'Egypte, 
a été nommé successeur de M. Du boy-La vente. 

DUCHEMIN ( Nicolas ). Libraire et imprimeur à Parii 
au 16' siècle; il sut graver habilement des poinçons, 
particulièrement pour la musique et le plein -chant : il 
prouva son aavoïr-faire par diverses imprenions dans ces 
deux genres. Il exerça depuis 1S41 jusqu'à i5^. a, 470. 

DURANDI RATJOttALE DIVIKORUM OFF1CIOHVM 
CE LEE RA NDOBU M. Mnguntite, per Ja/iannem Fait et 
Petrum Schoyjfer de Gemizheym , 1460, in-folio. Cet 
ouvrage passe pour être le second imprimé avec des carac- 
tères de fonte. Noua en avons dit un mot à la page 3ii de 

des exemplaires en papier vélin qui aont très-rares et très> 
chers. Le duc de la Vallière en possédait un que Riva 
avait acheté à ta vente de Gaignat pour it>5o livres, et 
qui a été revendu, après la mort du duc, î7oo livres 
four la bibliothèque impériale. Il existe deux epuscule* 
que l'abbé Rive croit avoir été imprimés avec les caractères 
du Rationat*, et qu'il regarde comme un essai entrepris 
avant l'exécution de ce livre, soit en i 4 58, soit au plut 
tard en 1459. Ces deux opuscules sont intitulés , l'un : 
Seati Augustin! liber de vfta Xpiana, in-4 de 17 feuillets , 
et l'autre : Sti Auguslini de verts vitee cngnilione libellas , 
in-4 de 34 feuilleta. Debure, dans le Catalogue de la Vallière, 
les croit de 1470 à peu près ; il a été contredit par Rive 
(Chasse aux bibliogr., page* 10a et to3 ) ; et, selon ce 
dernier, le Liber de vitd Christiand n'est point de saiht 
Augustin, mais de Fastidius , originaire de la Grande- 
Bretagne et évétjue de cette ilej c'est Luc Holsteîn qui, 
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iur la foi de Gennade et d'un ancien manuscrit, a fart 
connaître le véritable auteur de ce livre. Tillemont { dans 
ses Mémoire! ecclésiastiques , tome XV , page 17. ) , le 
père Pagi dans sa Critique contre Baronjui , sous l'an 439 
( n° ag ) , et Fabrïcïui trouvent ce petit traité entaché do 
pélagïauisme : Dupïn eat plut indulgent ; quelque* endroits, 
•elou lui, semblent seulement favoriser lei «emimena de- 
Pclage } d'autre* auteurs n'y voient rien qui approche du 
pélagiamime (ij. 

ECLETISME. 6 , 86. 

ECOLES DE PEINTURE, t , 3j. 

Ecole allemande, b , 41, 

- Anglaise. 4 , 4G. 

— Flamande, b , 43. 
Florentine.' b , 4». 



(1) Hhp irait an maint ni ta Angleterre dant le quatrième dicte. 
Il soutenait que l'homme pouvait , pic les propret forces , s'âavn au 

carruptiofl de Ii m turc l'attachement aux besoins de la lerie ci l'indiflï- 

LUn artitrt, qu'a publia comte saint Jérôme, et dont il ne reste que 
des fragmeos. Les principales erreurs qui constituent son hérésie sont : 
1* qu'Adam avait tté crié mortel, et qu'il sciait mon quand même il 
n'aurait pas péché; a" que le péehi d'Adam n'avait fait de mat qu'à 

aussi bien que l'Evangile ; 4 * qu'avant ravinement de Jejui-ChrUt les 

dans le même état où Adam était avant sa chute; 6" que font le genre 
humain ne meurt pas par la mon er par la prévarication d'Adam , comme 
:1 n* ressuscite point parla résoircction de Jesus-Christ; 7* que l'homme 
«ait sans péché , et qu'il plut aisément «biîr aux commandemens ds 
Dieu, s'il veut, etc. etc. 
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Ecolk Française, i , 4». ■ 

»- Hollandaise, à, 44. . .1 

— Lombarde, à, 41. 

— Humaine, b , 40. . ' 
1— Vénitienne, b , 41, 

ECORCB (papier d' ). b , '35. 

ECRITURE, a, 23 7 . Ecriture de pensées , idem. 
Ecriture des sons, a, 238. 

Eceituhe la plus aucionne. a, «3g, 

■— la plus ancienne de l'Europe, a , 140, 



<- chez Ie( di.Têicns peuples. a t 53g. 

— OOclale. a, 36g. b, 394. 

EcntTUBBdes bulles et autres actes émanés de la 
chancellerie romaine , difficiles à lire à cause des abrêyia- 

! Ec eu tu he des Chinois. «,.179, 187. 

des diirércns peuples, a , 33g ,. 344- ■ ■ . 

— [ si* ■ ordres . d' ). a , 340. . .. ; 

— des Tartare» orientaux, a , 343. 

EDDA. Livresacré du Nord, a, 34I. (Voyeici 
l'article BlBUOTHÈQUB d'Upiaf.) 

EDITEUR, a, 34a. 
• EDITION, a, i^. 
. .Editions -clandestines, a, 345. 

— qui n'ont jamais été mises en vente, a, 344, 

— incunables, a, £44. 
Edition princeps. a, 344. . ... ... 

. sEojTHwrs .d'une ramé absolue, a, 385. -D'une 
relative, a, 386. - ; . 
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EDITIONS DD IT' siècle; Les «ignés auxquels on 

reconnaît ordinairement ces éditions lorsqu'elle! «ont sans 
date, se trouvent dans un ouvrage de Sét>»stien«Jacqnee 

librorutn à typographie inçunabulo ad an. M. D. impm~ 
toriim , etc. 1740 , in-4. Voici ces signes,, tels qu'ils ont 
«la t.épétés, par Kt.ru vc (i), avec quelques additions; 
i» l'absence des titres imprimés sur un feuillet séparé (î) ; 
a" celle des lettres capitales au commencement des divi- 
sions ; 3" la rareté de ces mêmes divisions; 4° le non- 
emploi des virgules et dos points virgules ; 5° J'inégalité 
et la grossièreté des types ; 6 le manque de chiffres au 
haut des feuillets ou des pages, et celui de signatures et 
de réclames au bas; 7 0 la solidité et l'épaisseur du papier ; 
8 e la non-apposition des noms de typographe, de lieu et 
d'année ; et 9° la grande quantité d'abréviations. Ou pourrait 
encore ajouter à ces signes quelques autres marques qui, 
je crois, n'appartiennent qu'aux éditions du i5' siècle , 
telle que des points carres , des train obliques en plaça 
de points sur les i, des signes particuliers d'abréviation , 
comme c pour et ; neq3 et qtiibZ pour neque et quibm ; 
opacona pour comparatiant ; des q avec une eroii placée 
an bas de la branche perpendiculaire de cette lettre pour 
exprimer quant ou quod , «le. etc. ; mais en général tous 
ces signes sont quelquefois fautifs , et il faut être vers* 
dans la bibliographie pour en faire une application toujours 
jttste et concluante. Ajoutons à ce que nous venons de dira 
mr les éditions du i5" siècle ce que Rive eipose sut leur 



(0 Haut '<"> Bittictktca hiaotUc lltiatrif idtat, /mm, 176), in-8, 
piget 113Î-H40 du tome III. 

(?) Ce» vers 147* on 1480 qe'oa a commencé i imprimer les titres 
te livrei f-t un feuillet sapât* j. «1 lu tûrtj cet chapitres ic voient. 

di;i dans les Epttra de Cicaan de 1470, 



mérite intrinsèque et réel. ■ Ce n'est pas toujours, l'an- 
cienneté de ces éditions qui en fait la valeur; elle n'augmente 
celle qu'elle» ont déjà par elles-mêmes que dans le cas oi 
elles représentent fidellemont et exactement un texte très- 
ancien , sûr et bien currect. Les anciennes éditions des 
classiques ne sont recherchées que pnree qu'elles sont 
exécutées sur de pareil* manuscrits. Les Copias que cm 
impressions eu fuuinisnent sont ordinairement d'une gril ride 
Talcur , parce qu'elles fout remonter les leçons qu'elles 

■i les manuscrits d'après lesquels elles sont copiées, n'ont 
pas beaucoup d'ancienneté, elles n'ont qu'une valeur très- 
médiocre, et crue valeur baisse eu raison de l'ignoranoe 
des copisles par les mains desquels elles ont passé, et de 
J'ignorance des compositeurs qui les ont dirigées 1 sous In 
prrste. Ce n'est pas par le prix des ventes qu'il faut appré- 
cier le) ancirnnes éditions, mais seulement d'après la 
confionlatinn que des snvans du premier genre ont faile 
do leur» leçons avec celles des manuscrits les plus anciens 

entre les divers tirages dune même édition ancienne. 
Comme les corrections typographiques ne se faisaient pn«, 
au berceau do l'imprimerie, ainsi qu'eiles s* sont foi le i 
environ vingt ans après, et qu'elles continuent de se faire 
aujourd'hui , delà sont venus les divers tirages d'une même 
ancienne édition sortie de la même forme; c'était a divers 
savans que les premiers imprimeurs remettaient des exem- 
plaires de leur impression avant d'en finir totalement le 
tirage, et ce n'était qu'après la diversité de leurs correction* 
qu'ils l'achevaient. Ces corrections ne leur arrivant que 
«ttccesiivemrnt, il sortait donc de la même forme des 
exemplaires beaucoup plus corrects les uns que les autres, s 
(RlVB, Chaste nusc ùibiiogrtiphet , pages 41 , 4a et 
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EGGESTEYN (Henri ). L'un des premier! Imprimeur» 

de Strasbourg, a , page xxjïj. Nous ajouterons à ion article 
qu'il y a beaucoup de conformité entre ses caractèrea et 
ceux dont se servait Conrad f'yncr a Eslingen, On croie 
que son imprimerie a passé chez les chartreux de Strasbourg. 

ELEPIIANT1N1 (liiri). Livres en ivoire, a, 24S. 
ELZEVIERS on Elzbvibi , célèbres imprimeur» 
de Hollande, a, 246. Noua ajouterons les détails suivans 
' a l'article des Elzcvicrs. Louis Elzcvicr de Leyde ayant 
commencé à imprimer eu l5g5 . il finit en 1616, on né» 
»Ous laquelle on trouve Philostrati episiolœ griecè, in-4. 
Apud Ludovicnm Blzceitium lypil Geditfridi Saison. Il s 
distingué le premier Ici » et i voyelle» des v et / con- 
sonnes. Celte distinction no se trouve pas dans les lettre» 
capitales. Elle est duc à Louis Zclzner de Strasbourg, 

lsaac Elzcvicr succéda, dans la même ville de Leyde, & 
Louis. Il commença à imprimer, selon Mahtaire, en 1617; 
il imprimait encore en 16(8, quoique Maittaire sembla 
indiquer qu'il avait cessé en 162 t. 

Abraham et Bonavcnturc Elzevïer doivent, selon Mait- 
taire, avoir commencé à imprimer en société en 1626 et 
■voir continué jusqu'en i6S3. C'est à eus, comme noua 
l'avons dit , que l'on doit la jolie collection des classiques , 
in -13, ainsi que la collection des auteurs qui ont écrit 
l'histoire de presque tous les états du monde , qui forment 
une collection assez curieuse lorsqu'on peut les réunir. 
Nous avons oublié de dire que dès i6»t , Abraham Elzevïer 
commença à se faire connaître à Leyde par le Bitchanani 
poemala , in-ia. 

Jean ni Daniel Elzcvier ont imprimé en société, h Leyde^ 
depuis i653 jusqu'en 1 6.5B ; ils étaient imprimeurs de l'aca- 
démie. Jean a aussi imprimé seul en 1656, 16S7 et 1660, 
Passons aux. EUtviart d'Ami taidam, On y trouve an 



ENC i«7 

Louis et un Daniel qui eit le même que celui dont nous 
Tenons de parler, et qui aura sans doute quitté Leyda 
aprèi 1660 pour ie fixer à Amsterdam. 

Louis Elzevïer imprimait déjà à Amsterdam «n 1640, 
continua seul jusqu'en t656; il commença une société avec- 
Daniel vers 1637, laquelle société dura jusqu'en 1670 à 
peu près; cela n'empêcha pas Daniel de donner des édition» 
en ion seul nom , soit pendant soit après la société , dans 
les années i665, 1666, 1667, 1671, 167a, 167601 1678, 
Ce Daniel mourut vers 1680 ou 16B1 , cl sa veuve continua 
l'imprimerie , mais pendant peu de temps. 

Il y eut encore un Pierre Elievïer établi a Utrecht à 
peu prè: en 1669. C'est sans doute un pareflt de ceux de 
Leydeet d'Amsterdam. 

EMPREINTES ou pâtes, irai talion des pierres 
précieuse», a , a86. 

ENC A US TU SI. Encre pourpre, a, 349. 

ENCLAVÉES ( lettrei ). a , 368. 

ENCRE, a, lifj. 

Ehcre d'imprimerie, b, 3a 1. Il parait que l'on fut long- 
temps à. trouver l'encre convenable h l'impression , car 
dans les premières éditions raayençaises le noir no résista , 
pas à l'eau, à l'acide murialique, etc. 

Encre d'or. 0, 248. Le citoyen Crapclet, qui par se* 
telles éditions s'est acquis une juste réputation, est parvenu 
après plusieurs expériences à imprimer on lettre* d'or douie 
exemplaires des deux volumes des Oiseaux dori-s d'Audebert 
et Viellot. ( à Parts , chez Desray. ) On regarde cette dé- 
couverte comme plus curieuse qu'utile, et l'impression en 
or n'est pas d'un effet fort agréable à la vue, car il faut 
chercher un jnur favorable pour appercevoir la nuance 
brillante de l'or, et la lecture en est un peu fatigante. Ca 
rafinement de luxe typographique prouve le goût détermina 
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des curieux pour tout ce qui eit eitraordînaire. ( CailEcau, 
Dict. BMiogr, IV tome , page 36. ) 

ENCYCLOPEDIE d'Astcldiu». b, a5 9 . 
. Encyclopédie. Système de Bacon, b, z5g. 

Encyclopédie d'fiphraïm Charobcrs. h, 2G0 La dernier» 
édition est de liées; Londres, 1788 , S volumes in-folio. 
On a encore publié en Angleterre : Encyctopa-dia Bri- 
tannica, or a diclionary of arU, sciences, etc. Edimburgh , 
Su/four, 1773, 10 volume» in-4, et postérieurement : 
Sncycloprrdia Britannica , or a diclionary nf arti and 
sciences, etc. London, 1789-97 , 36 partie» en 18 volume* 
in-4 , fig. Supplcmcut : To tlie Eitcyclopœdla Britannica t 
by Gleig Lonclon , 1801 , 4 partiel en 2 volumes in-4. 
Cette encyclopédie anglaise est peu connue sn France. 

Encyclopédie de Diderot et d'Aleuibert/ 6, 261. Il 
existe différentes éditions de cette encyclopédie ; 1" cello 
de Pari», 1751 , 35 volumes in-folio ; z° celle de Genève, 
imprimée page à page et mot a, mot sur celle de Paris. Il 
t'y trouve quelques légères différences que les bibliographe* 
ont remarquées. (Voyez la Chronique littéraire dt Rive, 
page go j notre Manuel bibliographique , page 274 i lo 
4' volume du Dictionnaire de Caillcau , page 147, etc.); 
S 9 une édition imprimée, format in-fulin , à Liiourneen 
1770, par les ordres du grand-duc de Toscane; cils est 
peu commune en France. M. Camus en a vu un exemplaire; 
à la bibliothèque de Luxembourg , lors de sou voyage dans 
les dépariemciis réunis ; 4 0 l'Encyclopédie rlc Genève , 
*777 1 39 volumes in-4, dont lro ' s ^e planches ; on y ajoute , 
si l'on veut, sis volumes de tables, ce qui fait 4S volume» 
en tout; 5° l'édition d'Yverilun, 1778, 58 volumes 111-4, 
dont 10 de planches ; cette éililion est la meilleure apreg 
celle in-folio; enfin 6° l'édition de Lausanne, 17S0, 3g 
volumes grand in-8, dont trois de planche» L'Encyclopédie 
méthodique , Paris, Panckouke, a déjà [ a» I-iHoa) *3u 
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par lies în-4, dont 34 de planches, le tout publié en 67 
livraisons. [ Voyci Dictionnaire de Cei'Uau , tome IV; 
page 160 et suivantes. ) On croit que celle Encyclopédie 
pourra avoir 84 * 90 livraisons. 

EncYClOPÉDIB de Jeun MnigtiOO. Devons-nous parler 
de celle encyclopédie que le poi'ie Maïguon de fournils', 
Assassiné sur le Pont-Neuf en 1661 , composa en vers sous 
le titre de la Science universelle? Elle parut en 1É63 , in-4. 
Lorsque Maignon travaillait à cet ouvrage, quelqu'un loi 
demanda s'il serait bientôt achevé. Bientôt , dit-il , je n'ai 
plus que mille vers à faire. Jamais pent-Êlre on n'avait 
formé un projet pins ridicule ; aussi Scarron fait dire a 
Maignon , dans une certaine épiire chagrine, qu'il a aussi 
dessein de meure en vers les concile*. 

Encyclopédie deSavigny.Cest un in-folio de 37 pages , 
dont 18 sont imprimée* en caractères ordinaires, avec urt 
«adre de petites vignettes à l'emour ; et 19 autres ttn- 
<brment de* tableaux des sciences et des arts libéraux , 
gravé* en bois. An frontispice on lit dans un ovale grave : 
Tableaux accompli! de tous les arts libéraux , contenant 
brièvement et clerement, par singulière méthode de doc- 
trine, une générale et sommaire partition desdits arls , 
amassât et réduits en ordre pour le inulaccmerii et profit 
4e la jeunesse ; et plu* bas , imprimé : par moniteur 
Christofle de Sarigny , seigneur dudit lieu et de Priment 
en retheloil ; et tout au bas : reven ,, corrigé et augmenté 
de nouveau, A Paris , cfiex Jean Liber, rue Saint-Jean.- 
de~Latran , devant le collège royal, 1619. A la seconda 
page est l'opitre dédicaioiru à Louis de Gouïeguei , 'duc 
de nivernois et retheloi* , priinje de Manlffue , pair de 
France , etc. Après une page blanche, commence au verso : 
I'EnCTCLOPÉDIR ou la suite et liaison de tous les arts et 
sciences , dont la liste composée de 18 articles est disposée 
en ovale dan* rotons inivlmt Grammaire , rAeVorroW, 
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patfsie t dialectique*,- arithmétique , géométrie, tiptique ,' 
mutique , crumngrophie , astrologie , gf "graphie , physique , 
médecine , mi tn physique , rit,i./u<! , Jurisprudence t chronohgie 

encyclopédique , irùa-bien suivio, faite par uu fiançais 
long-temps avant que le chancelier Bacon ail produit ion 
orbre encyclopédique, n'ail pas acquis à noire nation lat 
priorité pour la découverte d'un système, général des con- 
naissances humaines, et que la gloire en , soit renée bue 
Anglais dans la personne de Bacon, qui sans doute a'eit 
beaucoup servi do l'ouvrage, de Savigny, Ce qu'il y a do 
sûr, C.'e»t qug Savïgny a mis au jour son Encyclopédio 
^o ans .avjni tVxil ils Bacon , et il a donné ta deuxième 
édtlioii-de 11619 , dont non» parlons, deux an* avant que, 
je chancelier ae retirai, chez le comte d'Arundcl , où il 
jnotirut en 1626, âgé de 66 a os. Ce fut clici ce comte 
qu'il commença ou .perfectionna ici premiers ouvrages et 
'son. ntt>rc encyclopédique. (Voyez Papillon , Traité d* 
la grarure en bois , pages 279 et suivantes du mine I. ) 

ENSEIGNES ou marques d'anciens imprimeurs, daprèa 
'Orlamli, Baillât et l'abbé Pctity. b , 33». 

E PACTE. Terme de chronologie, a , 204. 

EPICURE. Son Traité de la nature Jet choses, trouve 
1 Horculanura , publié par M. Haiter , bibliothécaire du 
"Jrincé de 'Galles, È, '4a6, 

EPICUREISME. b , 82. Chez les Romain» « ohea le* 
modernes, & , 83. ,* . 

: EPIMETRIQUE. Epitbole imaginéo par Girard, a , =49. 
ÉPOQUES do l'histoire, a, 216, 
EPREUVES £ correction d' ), a, igo,3ji. 
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ERES chronologique* qui fervent Je fondement à 

ERRATA. On nomme ainsi une table <Ie> fente» , soit 
typographique» , toit aimes , qui se trouvent dans un 
ouvrage, et qu'on imprime ordinairement à la tin du volutna 
pour en avertir le lecteur et lui faciliter le» corrections. 
Dans les premiers monumens de la typographie , les errata 
corrigrniia n'étaient point imprimés; les calliuraphes on 
enlumineurs ( miniatorei) faisaient les corrections à la 
main , et. dans le cours de l'ouvrage ; c'est ce que l'on 
voit dans la Bible de Schoeffnr de 1462; par «iemple ; 
dans le psaume 93, Dens ultionum Dem , à ces mots et 
tins slulei aliquando tapits, on lit stulte ■ le correcteur à 

ERE EU B S sur quelques monumens antiques et sur 
quelques médailles a , 17, Nous ajouterons au* erreur» 
dont nous parlons dans notre premier volume celle-ci, 
tirée du Pilhaana : ■ jadis on voyait à .Saint-Pierre de 
Troyes un vase de porphyre où Jésus-Christ fit, dit-on, 
la cine, et à l'cntour de ce vase est de l'écriture en grec 
Vulgaire. 1 

Erreurs de classification bibliographique occasionnées 
par des litres de livres, a , 3go. 

ESCLAVONE (langue 1. o, 35 7 . 

Esclavohs ( caractères ). », 249. 

ESTAMPES ( moyeu de nettoyer et d'enlever les taches 
des ). a , mo. 

Estampes (manière d'arranger le* porte- foui 11 es d' ), 

Estampes (eabïnet des ) à la hibliotheque nationale d* 
France; leur classification *, au. 
ESTAMPILLE. Terme de bibliographie b , 3;6\ 
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ST-C(ETEBA, Mot proacrit dan* les acte* publics par 
arrêt du parlement de i55a. a, a. 

ETIENNES < Im ). Célèbre» imprimeurs des 16= et 17» 
siècles. Noua en avons parlé a, a5o ; mais nous n'avons 
pas établi leur généalogie d'une manière uim complétiez 
C*e»t ce que nous allons faire ici. 

Le premier Etienne ett Henri , qui commença à imprimer 
a Paris en i5o>, en société avec Wolfgang Hopyl (i). Il 
mourut le 34 juillet i5ao. Sa veuve épousa Simon de 
Colinei ; il laissa trois fil* : François , Robert et Charles. 

Frauçois , premier du nom, commença à imprimer en 
l537, et mourut tans postérité en 1547. 

Robert, premier du nom , et le plus célèbre des Etienne*, 
naquit en iSo5 , commença à travailler en i5a6. Tut im- 
primeur du roi en 1 53g (a), «'enfuit a Genève pour causa 
de religion en i55a, et y mourut en i55q. Il laissa sept 
•nfans : Henri II , Robert II , François H, Catherine , 
Jean, Marie et Simon. Noua en parlerons après avoir fait 
mention de Charles , troisième fils do Henri I" (3}. 



(1) Allemand d'origine, qui imprima à Parii depuis 14S9 jusqu'en iji?. 

de sa visite. On a son portrait gravé , in-l , dus la collection de De»- 
rochers, et in.4, par Costcr, avec ces vers 111 bat : 

Rt,tirta*i «rair Sttfhtmm qutm Gttliiui tiiii 
Mitant. Primas tdcografAim , SicpHtnui , 
S»; yi„ a itau , rnadù «n>» fUrvm t 
ioriona Abu "«« ruli iniflt ftm timm. 

(3) J'ai commis une erreur, d'après Deburo , i l'article de Robert 
premier, en disant que le Nouveau Tcstantant 0 airifeam , arec ta 
Ame faim, est de 114(1 il esc de 1549, ainsi que Debure l'a reconnu 

dû dispenser l'aboi Rive de relever arcs tant d'aigtaar l'erreur qui se 



et. ni 

Ce Charles embrassa d'abord la médecine , puis fut 
imprimeur en iô36 , ira primeur du roi eu i538, et mourut 
en 1S64., dans Ici prisons du Châtelet , ne laissant qu'une 
fille nommée Nicole, qui fui mariée à Jean Liébaut, médecin, 
et qui vivait encore en i5S4- 

Passons aux enfflns de Robert premier. 

Le premier est Henri II , né en i5i8. Il commença à 
imprimer en i554, et mourut en 1598, au mois de mars, 
« l'hôpital de Lyon, laissant un fils (Paul) ei deux fille*, 
dont l'une (Denise) meurt sans être mariée, et l'autre 
(Florence) épouse Casaubon. Nous parlerons de Paul 
f„l..ui,e. 

Le second fils de Robert premier e« Robert II , qui 
commence A imprimer en i556, qui en imprimeur du roi 
en i56i , et qui meurt le II septembre 1571. ,Sa veuve ^ 
Denise Barbe, épouse Momert Pâtisson, Il laisse trois fils, 
Robert III, François III et Henri III. 

Le troisième est François II, qui commence à imprimer 
en i5Sa, et qui meurt en i5Sa. 11 laisse trois eufani, 
Gervais, Adrien, et une fille nommée Adri.nne. 

Le quatrième, enfant de Robert premier est une fille 
nommée Catherine , née le 5 mars 1S41 , mariée à on 
nommé Jaequelin, notaire; elle vivait encore en i585. 

Le cinquième est Jean, né à Paris le x3 juillet i5.(3 ; 
il est libraire en r5&3, et te retire ensuite k Genève. 



trouve au n° 10 de la EWi H r, ? kU buuudhi. Voyez CU,„ a,* KM. 
pige tj6. Les deux éditions du Muirotu Tttumtnt pie it Roben Etienne, 
de .(,6 et ij<0, sont pfh^nzni semblables , routes deui soiit en i 

qne les caractères 10m moins usds, et par conséquent plus nets que 
"ia.ns la réimpression da 1)4) > lemsrq.iuble pv la faute /utta pour 
Plan.. 
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La siiioms enfant est une fille nommée Mario , née !• 

3l janvier 1644. 

Enfin, le septième est Simon, né le 11 août i5+6; il 
cit libraire en i566 , et ensuite se retire à Genève, 

Paul, SU de Henri II, né en l566 , commence à imprimer 
en l'ïggj cesse en 1626, et meurt à Genève en 1617. Nous 
■von» parlé plus haut de ses deux sœurs, Denise et Florence. 
Il Inisje deux fils, Antoine et Joseph . 

Robert III, premier fils de Robert II, commence- à 
imprimer en 1571 ; il est imprimeur du roi en 1574, cesse 
d'imprimer en 162g, et meurt à Paris en 1644, sans 

P François Ht , second 61s rie Robert II. On n'a aucun 
deuil sur ce François F.tipnne. 

Henri III, troisième fil* de Robert II, Tut trésorier des 
bliimn.» du roi, et imntimour-librsire en 1616. Il laissa 
deu« fils cl une fille , Henri IV, Robecl IV, et Rente 
qui épousa Foup.evollri , notaire. 

Lri enfant de Fiançois If tout ; 

Gervais , qui te. maria en 1610 ; il fut imprimeur-libraire 
en 161», et exerçait encore en 1627. Il eut une fille nommée 
Marie, qui naquit fe a novembre 1619. 

Adrien, second fils do François II, fut libraire en 1614, 
imprimeur en lâifi, se maria en 1617; il eierçait encora 
en 1617. Il eut (rois enfant, Pierre, Adrieniic et Jérôme. 
Adiicune, sœur de Gervais et d'Adrien, épousa, on i635, 
Jacques Palfart, libraire. 

Les fils de Paul sont : 

Antoine, né à Genève en i5ç4 , imprimeur du roi et 
du clergé de France en 1C14, meurt à l'hôpital en 1674 (1), 



(0 Fahrieins, dam 11 BaUaMf m gnept , tome XIII, pige 6ij , 
ftii précéder cet Antoine pu un Thomaj que personne ne conniit, et 
il ne dit rien de Joieph. 
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1 Paris. Il laisse 6 entant, savoir, Jean -Jacques, Jeanne, 
Jeanne H, Marie, François IV et Henri V : ce dernier 
■cul a eu de la postérité. 

Joseph, second fils de Paul, était libraire en 1618, et 
imprimeur du roi h la Rochelle en 1629. H est mort iam 
postérité. 

Les enfaus de Hf-nri lil sont : 

Henri IV, lieur Dosfossés, sur lequel on n'a peint da 

dil.il. (,)■ 

Robert IV, avocat au parlement et bailli de Saint* 
Marcel, commence a imprimer en i63o ; il laine doux 
«nfans, Marie , née le 14 novembre 1614, et Jean-François , 
né le ta juillet 1621 . lur lesquels on n'a aucun détail. 

Nous avons parlé plus haut de Renée, sœur de Henri 
IV et Robert IV 

Les enfant d Antoine sont : 

Jean- Jacques , né à Paris le 16 juillet i6»a ; il exerça, 
l'imprimerie en (641. ... 
Jeaune I , née Ic'iS octobre i6»3. - . . 
Jeanne II, née. le 1" avril i6a5. 
Marie, née le 10 juillet i6a6. 

François IV , né !e ti juillet 16*9 , et imarimeur- 
llbraire en 1647. 

Henri V , né le 9 février i63i, est celui dont nous 
parlons dans U note ei-deuus ; il a laissé trois eufani , 

Henri qui, né en i658, n'a vécu que deux ans. 



(0 tottîn . 4*ns ton Catalogue des libialres de Paris , tait un Henri IV , 
second fils d'Antoine , mi en ifijt , imprimeur-libraire en 1646 , et 
imprimeur du roi an 1651, et mort d'inné en :6St. Projper Maichand 
ne compte aucun Henri IV au rang ;des fils d'Antoine , ruts bien Henri V 
qui n'est point le second, mais le troisième fils d'Antoine, e; le sixième 
%c tes «nfans, car il eut irait icetrs, ■ 
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Angélique . "éa «"> "659, « qui, «elon 11 Caille, vînit 
encore en 1689. 

Et Anne, née en 1660, et quî n'a vécu qu'un an. 
■ Telle est la généalogie de celte célèbre famille, qu« 
nous avons recueilli* de différons auteurs, mais particu- 
lièrement de Proiper Marchand. Avant la révolution 
française , il existait encore à Paris un abbé Antoine 
Etienne, qui avait Robert IV, bailli de Saint- Marcel , 
pour ayeul au cinquième degré; mais depuis 1661 aucun 
Etienne n'a exercé l'imprimerie. 11 ne faut point confondre 
cette famille avec d'autres Eiiounes qui ont exercé la librairie 
h Pari* depuis 1699, et que Ducerceau , par une licence 
poéliquo, a confondu! avec le* célèbres Eiienoes dan» 
ï'épitre en rondeau qui se trouve à la téte de ses œuvres, 
et qui commence par ces vers .- 

Monsieur Etienne, eh ! ne m'imprime! pas. 
An non de Dieu, quartier, raomieut Etienne. 



Vous égal» ces Etiennes fane» 

Nous font trouver dans un de leurs neveu* 
Ce que leur siècle a km ptis* chci eux. 
Mais quand bien même, en dépit rie Ta pirqu 

Ils se pnurroienr échappet de la barque 
Ou tes mortel» vont aptes leur trépas ; 
Fut-ce Robert ou fut-ce Chirle Etienne, 
Je lui dirais toujours la mime aniienne : 
Monsieur Etienne, eh! ne m'imprime! pat. 
Ne crojei pis, etc. etc. 



ÏTHJCOI.OGIE. a , a 49 , 



, ETOILE. Terni* d'imprimerie, a, 36. 
ETYMOLOGIE. a, *S6. 
ETYMOLOGISTES. a t *5«. 
EUGUB1KES [ tables ). a, s6a. 
EVANGILE de saint Marc, manuscrit, a, 3g5. 
EXOTÉRJQUES (lirres). a, 

F 

FABLIAU. C'est, d'après la définition du comte H» 
Caylus , un poème qui renferme te récit élégant d'une 
«ction inventée, petite , plu* ou moins intriguée, quoique 
d'une certaine étendue , mats agréable ou plaisante , dont 
le but est d'instruire ou d'amuser. Ces sortes de poèmes 
ont eu lieu dans les ia* et l3' siècles On trouve det 
fabliaun dans un assez grand nombre de manuscrits dispersés 
dans différentes bibliothèques, et surtout dans la bibliolhèque 
nationale de France. Celle de Sa int-Germ a in-d es-Prés pos- 
sédait, sou» le n" i83o, le manuscrit Je plus considérable 
dans ce genre; il renfermait au moins iSo.ooo vers, et 
semblait- écrit dans le i3° siècle; il est présumable qu'il 
a élé la proie de l'incendie qui a dévoré cette bibliothèque) 
pendant le cours de la révolution française. On y trouvait 
le mot JâbUau écrit indi fie rem ment fabei, ftabole Jtabhl* , 
Jableau. Le mot fabel, qui subsiste encore dans la langue 
allemande et dans le mime sens , a la même etymologîe 
que notre mot fable, et vient du \al\n fabula ; Jableor 
Signifie conteur. Les fabliau* sont quelquefois des modèles 
de naïveté , la narration en est facile , les descriptions 
souvent pittoresques; mais il faut avouer que presque tons 
ces contes sont excessivement libres ; et ce qui est plus 
que ridîcale, c'est qu'au milieu des obscénités qu'ils ren- 
Jwrmeut.on y trouve dapieus.es et Ion gués, tirades de l'ancien 
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teiument. Beaucoup d'auteurs ont parlé des fabliaux, et 
lurloul de l'origine da la poésie française. On distinguo 
fa uni eux Fauchct dans ion Origine des romans; Lac urne 
de Saimi-Palaye dans se* diffirenj mémoires sur noire 
langue; Millot dims son Histoire des troubadours; Caylua 
dans ton mémoire tur les fabliaux ( XX' tome de» Mémoires 
de l'nuudemie des inscriptions , -page 35a ); Lacombc dana 
son Dictionnaire du vieux- langage , et Legraud dans un 
ouvrage spécialemeni consacré à cet objet, ayant pour 
litre : Fabliaux ou contes du n' et l3" siècles , fables et 
romans du i3«, traduits ou extraits d'après plusieurs ma- 
nuscrits du temps , avec dis notes hiituriques et critiques , 
et Us imitation) qui ont été faites de ces conu» depuis leur 
origine jusqu'à nos jours, Paris , j^St , 5 volumes in-iï , 
nouvelle édition augmentée d'une dissertation sur les trou- 
badours. Cet auteur a prétendu, dans la préface de Cet 

la Francis. laieul supérieurs aux écrivains d'au-delà de ]« 
Loire , connus sous le nom de troubadours. Le père Papon , 
dan. son Voyage littéraire de Provence , ■ essaye de le 
réfuter. L'abbé Rive a critiqué amèrement Legrand dana 
sa Chasse aux: bibliographes, pag. as6,et dans sa Chronique 
littéraire , page 79. Nous pourrions encore ciler plusieurs 
autres auteurs qui uni iraité des fabliaux , mais nous croyons, 
avoir indiqué le» principaux, el ceux par conséquent qa'ïl 
estle plus avantageux de consul tsrvf.Vo'y. ThoubadOurs.) 

F ASTI capitolini. S , 386! ' 

FEUILLE d'impression (nombre de lettres, qui entrent 
dans la composition d'une ).. a,. l43- Poids d'une feuillb 
Composée des caractère* les plus asiles, a, 149. 

FEUILLB d'Impression [ prix de U) en Anglstçrj-e, a 143, 

Eu Fiance. 0 , i5o. ■ . . _ ; 

' FISCHER, XGuUooU) , né en .3axe , membre d. 
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plusieurs sociétés savantes, professeur et bibliothécaire a 
M yen ce. Ce bibliographe a publié plusieurs ouvrages gui 

Son Suai sur les monument typographiques do Jean G». 

an x , in-4, figures , doit être recherché avec empressement, 
par tous ceux qui s'occupent de l'origine Je l'art typogra- 
phique. Cet ouvrage est divisé en trois parties ; dans la 
première l'auteur parle des cirrnnitanees qui auraient pu 
accëU'ier la découverte de la typographie ; dans la seconde 
il présente Gutenberg crimine l'iuveo-eni de l'imprimerie, 
«( appuie son opinion d« pjeces bîiloiujues qui p.iruuiim 
décisives; le» monuraeris tjpugcapiii'jues de (Juirnbcrg 
occupent la troisième partie; ces mooumcns consistent 

1" Donnais de octo pnnibnt oralionîs, édition en tables 
fiscs da buis, în-4; lettres longues , quatre lignes ; lettre! 
courtes, trois ligues et quart ; épaisseur, une demi-ligue; 

a 0 Donatui de ocla partihus orationis, première édition 
avec des caractères mohiles , sur vélin, in - 4 ; lettre» 
longues, deux lignes trois-quarts ; lettres courtes, deux 
lignes et quart ; une demie-ligne de largeur h peu près ; 

3" et 4 0 Deux éditions différentes du Dimat', pelie 

imprimées avec des caractères mobiles fondus ; lettres 
longues, trots lignes et demie; lettres courtes , deux ligne*; 
épaisseur, un pou moins d'une demi-ligne; 

5" Bible latine , sans date, i volumes in-folio, mêmes 
caractères que les deux derniers Dinars; 

6°. Herrmanni de Satdi: •peculum sacinlolum, ] 6 feuillets 
in-4, monument lypogru hiqtle inconnu jusqu'alors à tous 
les bibliographes; lettres longues , une ligne sept huitièmes ; 
lettres courtes, une ligne un httiiième ; 

ç° Tractalus de cslebralione mitsarum, 3o feuillets petit 
9 



in-4» mêmes caractères que le précédent; haulenr de la 
colonne, quatre pouces neuf lignes; largeur, trois pouces ; 
page compleltc vingt-huii ligne»; 

8» Joannis Balbi de Janua CtithoHcon , in-folio ; petit 
caractère maigre ressemblant au cicéro ; hauteur de la 
colonne, dix pouce»; largeur, trois pouces, et neuf ligne* 
de séparation entre Ici colonnes ; 

g* Malhaei de Cracoaia tractatus rationis et conicientiar, 
si feuillet* in-4 > mêmes caractères que ceui du Calhalicon ; 
hauteur de la colonne, cinq pouces trois lignes; largeur, 
deux pouces neuf lignes; 

io° Thomas de Aqitino de articulis fidei, il feuillets 
in-4, mêmes caractères, même impression et mémo gran- 
deur des colonnes que le précédent. 

Tels sont les premiers monumeiu typographiques attribués 
* Jean Gutenberg par le citoyen Fischer. Nous renvoyons 
pour les descriptions et les preuves à l'ouvrage même qui 
est enrichi de calques, surtout do superbes lettres initiâtes 
exécutées par Gutenbcrg. A la suite des Moaumens on 
trouve uns Liste chronologique des ouvrages sortis de la 
presse de Fust et Schoeffer , que l'auteur a pu comparer. 
Cette liste commence par Littcrœ indutgentianim. Ificotai V, 
pp. tSS^, et finit par Legenda et miracula S. Goaris , 
1489. L'ouvrage est terminé par une table des savant qui 
oui .fleuri à Mayencc de 36o à 1790. 

On doit encore au citoyen Fischer une production biblio- 
graphique très-curieuse qui parait par livraisons (en allemand) 
sous ce titre ; Descriptions de raretés typographiques et d» 
manuscrits remarquables , aeec des matériaux pour servir 
à fhistoire de la découverte de l'imprimerie. Nuremberg , 
jSoi , in-8, avec planches. Cet ouvrage devrait être traduit 
en français; il est déjà cité avantageusement par plusieurs! 
savate* bibliographes. La deuxième livraison a paru der- 
nièrement ; «lie est ornée du portrait de Jean Fuit. Ou 
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peut consulter sur le citoyen Fischer !c bel éloge que fait 
de ce jeune savant , âgé de 3i ans ( 1802 ) , M. Camus , 

Le citoyen Fischer a des connaissances très-étendues eu 
histoire naturelle. 

FONDATEURS des principales bibliothèques connue». 
b , 23o. 

FONDERIE (ce nui constitue une). 5,3i8. 

Fonderies de l'Europe (principales), o, «70, 

FONTE des caractères d'impriintrie. 317. 

FORMAT des livres, a, 266. Manière de les connaître. 
a , 167. Quelques bibliographes ont prétendu qu'on ne 
Voyait point do format in-8 et au dessous, avant 1480 , 
mais ils se trompent; On connaît Diurnalc seu liber preenm. 
'Tenetiis , 1478. In membranls , in -24. Un Psalteritim 
Davidit imp.iraé par Jean de Wcstphalie, vers 1480, 
i.i-l8,cic. Nous ajouterons ici ( sur la manière de connaître 
les formats ) qu'il y a quelques éditions du i5' siècle dans 
le papier desquelles on n'apperçoit aucune trace de pon» 
tuicaux ; co papier ressembla presque n du papier vélin; 
nais on découvre des vergeures qui peuvent servir à faire 
connaître le format. 11 y a encore un autre moyen do 
distinguer l'in-folio d'avec lln-4 et l'in-8 dans ces sortes 
de papier ; c'est do faire attention a la marque du papier; 
li elle se trouve au milieu du feuillet, le volume est in-folio ; 
ai elle est au fond du volume, il est in-4 , et si elle esc 
au haut du feuillet, il est in-8. Les principaui ouvrages du 
l5' siècle ayant du papier sans pontuseauï soni : Pnmpeiiu 
Westus de verboritin signi/icolione , Milan ( AnI. Zarot ) , 
1471, in-4; le Juvennl et Perte, de Milan , Antoine 
Zarot, 1479. '""■ri ,a vi,a del Vrancescit, per 

Bonavcntiirn Cardinale, Milan, Zarot, 1477, l'n-4, et le 
Quinte-Curce , Milau , Zarot, de 1481, in - 4. On regard © 
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tous cei ouvrages comme in-4, et non comme in-folio; 
parce que les vergeures en sent contraire au* pontuseaui 
invisibles dans le papier, y sont perpendiculaires. La coj- 
mogrephia de Pomponius Mêla, Milan, Zirot, est in-8 
«t non in-4 » parce que les vergeures le présentent bori- 
«ontaleraeni. 
FORME. Terme d'imprimerie, b, 3m. 
FORME [lettres de], «, 568. Ce sont les lettrée 
gothiques proprement diies ; les irails en sont anguleut 
et chargés de pointe». On les appollait do forme ou formées 
parce qu'elles étaient composées. On abandonna presqu» 
totalement cette écriture dans le i5* siècle, où on ne la 
Toit presque plus employée que dans les livres de prières 
M d'igli.e. 

Forme des livres. 0, 38 l. —Des manuscrits d'Hercu* 
lanum. a , 4r 4 . 

FOULIS (Robert et André). Célcbres imprimeurs d» 
Clascow au 18° siècle. André a polîtypé aa Virgile en 
1780. b t 193. 

FOURRÉES (médailles), a, 427. 

FRANÇAISE ( lingue ). a , 356, 

FRAPPÉES ( médailles non ). a, 437. 

FRISQUETTE. Terme d'imprimerie. b, 3a3. 

FRUSTES (médailles), a, 427. 

G 

GABALIS [ le comte de ). Ouvrage de l'abbé de VHIartj 
b , 368. 

GALÉE. Terme d'imprimerie, b, 3îo. 
G ALLIA Christiana. c , 1Z6. 

GANDO ( Jean-Louis ). Graveur et fondeur de caractère* 
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au commencement du i8 : siècle, à Bâle. II fut attiré au 
Louvre vers 1705 , par Grandjean , premier graveur du 
roi. Il s'établit eniuite a Paris avec la fonderie qu'il avait 
à Baie, et qu'il augmenta beaucoup. 

GANDO ( Nicolas ) , neveu et élève du précédent. Aprèf 
avoir long-temps travaillé avec Jean- Louis, il forma un 
établissement à Genève par l'acquisition qu'il y lit d'une" 
fonderie. Jean-Louis , désirant finir ses joues dans sa pairie ■ 
proposa à Nicolas «a fonderie à Paris en prenant la sienne 
à Genève. L'échange eut lieu en i 7 36. Nicolas fit beaucoup 
d'augmentation à la fonderie de Jean-Louis. En 1758, i[ 
y joignit celle de Claude Lameslc, qui provenait de Jean 
et Pierre Cot. On a de Nicolas Gando , outre (es ouvragée 
que nous citons, a, ajS , Epreuve des caractères de la 
fonderie de Gando pire et fils. Paris , 1760 , in-4 , ce qui 
prouve qu'en cette année Nicolas Gando était associé avec 
Pierre-François son fils ; celui-ci eut un iili , Nicolas-Pierre, 
qui , eu 1787, était associé avec son père, 

GANDO ( François ) , frère cadet de Nicolas , et comme 
lui neveu et ciève' de Jean-Louis. Il alla en 1736 s'établir 
fondeur à Lille en Flandre; il y était encore en i ? 63 , 
puisqu'il y publia des épreuves do quelques caractères el 
ornemens. En 17S4 il vint se fixer à Paris. En 1700 il 
Tendit sa fonderie à Graogé , imprimeur-libraire. En 176^ 
il mourut, comme il travaillait à lever une nouvelle fon- 
derie. Il laissa une fille qui se maria après sa mort à Jean- 
François Foumier, fils de Jean - Pierre Fourrier lai rut. 
François* Gando a publié deui lettre» dans les Mercure* 
de 1757 et 17S8, et une épreuve des caractères nouvelle- 
ment gravés par F. Gando. Paris, 1763, iti-4. 

GARNITURE. Terme d'imprimerie, a, 3ao. M. Didot 
-(ère est la premier qui ait fait foudre des garniture* etv 
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métal, qu'il B fait creuser pour plus grande légèrelé. Cet 
garnitures sont préférables à celles en \in\t, 

GAULOIS. Ils ont cultivé le» lettrée de tempe 
immémorial, a, 376. 

GAZA (grammaire grecque et latine du ). b, 341. 

GEMARE. Seconde partie du Tbalmud. b, *qr. 

GESSNRR (Salomon ). Poêle, imprimeur, dessinateur, 
graveur et pcimrc, né à Zurich en i 7 3o, mort en 1787. 
Lu meilleure édition de ses œuvres est Celle publiée pat 
le citoyen Rcnouon! ; Paris, Crapelet , 1709 , 4 volume» 
in -S, avec Si gravures, par Moreau jeune. Le même 
libraire a publié le* mêmes œuvres ; Dijon , Causse, 4 
Volume» petit m- 8, avec les mêmes tigurcs. ( Voyez a , 
»8i, et corrige* les dates.) 

GHESQUIERE ( Joseph ). Savant bollandiste ; il a 
publié des Réflexions sur deu.r pièces relatives à 1'histnira 
de l'imprimerie. Nivelles, 1780. 11 avança dans cet écrit 
que îles l'an 1 4^5 on vendait à Bruges des livicj imprimé». 
I! a été réfuté victorieusement par Lambine!. Il a combattu 
ea 1770,) dans Y Esprit des jmirnan.r , page i3ï , l'opinion 
que Desrochea a publiée en 1777 sur l'origine de l'imprimerie 
à Anvers, 

CILLÉ (Joseph ). Célèbre graveur et fondeur en 
caractères, à Paris. En 1774. il présenta au roi sou livra 
de modèles do caractères, et en 1777 il fut nommé graveur 
et foudeur du roi pour les caractères d'imprimerie de la 
loterie royale de Franco. On a de lui des épreuves de ses 
caiactêres de 1764 in-4 , de 1773 in-4 , et de 1778 in-8. 
M. Gillé (ils , suivant las traces de son père , occupe uq 
rang distingué parmi les graveurs cl fondeurs de la capitale. 
( Voyez co que nous eo a vous dit à l'article Facsok, 
*, 37B. 



GLEN ( Jean de ) , imprimeur et graveur en bois , né 
1 Liège vers le milieu du i6< siècle. On lui doit un livre 
assez curieux , intitulé : Des habiti, mœurs , cérémonies, 
façons de faite anciennes et modernes. Liège , 1601 , 
in-8. Cet ouvrage est orné de io3 figures inventées par 
lui; jl en est l'auteur, l'imprimeur et le graveur; il a 
tu donner beaucoup de correction à son dessin et d'ex- 
pression , du moins c'est l'opinion de l'auteur du Dictionnaire 
historique. Jean de Glen a encore publié le* Merveilles 
de la ville de Rame-, avec figures. 

GLOSSAIRES. Ayant omis d« parler de ce genre 
d'ouvrage à la page 381 de notre premier volume, nous 
allons réparer cette omission. Un glosiairo e*t une espèce 
de dictionnaire consacré particulièrement à l'explication 
des termes difficiles, barbares, hors d'ussgc d'une langue 
morte ou corrompue. On a reconnu de tout temps l'utilité 
1 de ces sortes d'ouvrages , qui exigent un travail long , 
pénible et rebutant. Le public en jouit avec fruit , avec 
facilité, et peut-être jamais avec assez de reconnaissance 
envers l'auteur. On peut mettre il la téte des auteurs do 
glossaires le célèbre Charles-Dufrcsne Ducange , connu, 
principalement par deux glossaires , l'un grec et l'autra 
latin ; le titre du premier est : Glossarium ad scriptores 
média et itfjimœ graicitatis, gr.-lat. Çum appendice ad 
muni glossarium medice et iiifima latinitatit ; nec non 
brevi etymologico gallicœ liiiguce ex u troque glossarioi 
Lugduni, Anisson, 1688 , a volumes in-folio. Cet ouvrage 
cet rempli d'érudition. Le litre du second , qui parut d'abord 
en 1678, 3 volumes in-folio, est : Glossarium ad scriptores 
média et infirma latinitatit. Editio nova Locupletior ef 
oactior, operâ et ttudio monachorum ordinit S. B. i 
congreg.S. Xauti ( D. Lobincau, D. Guesnier.D. Toustain, 
V. Maur d'Aminé. ) Pariiiis, Oimond , 1733, 6 volumes 
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in-folio. Cet ouvrage renferme une infinité de choses eu- 





es antiquités , les usages, etc. de ln France. 


Il faut faire 




rartîcle Moi 


Hdi , dit plan clies qui représentent les empreintes 


de» diffiren 


es espèce* de monnaies et de monogramme» 


de plusieurs 


princes et souverains, gravés en [aille douce. 


Ces einprei 


(es manquent souvent dans les exemplaires de 


ce livre. 0 


i ajoute au* six volumes de Ducange , dont 


nous venons 


de parler, le supplément suivant de Carpeniier : 


Glossarium 


noi'um ait tcriplares niedii rrni , Cum latinol 



tu m gallicot ; teu tuppltmeatum ad auctiorem glossarii 
Cangiani editianem '■ Snbdtlœ sunl , nrd. alph, noces gallicoi 
issu ont lignifieatu obsoletm , quat in glossarii, el^ supplé- 
ment explicantur. Accédant varia indices, etc. etc. Hit 
demum adjuneta est Cangii dissertatio de inferioris ttvi nue 
imperii numistnii tîbtis , quant e.rcipinnl eincn/taiïnnes typo- 
graphies! ad poslremam glossarii editionem, CoUegil et 
digessit. D. Carpeniier, etc. Parisiis , Lobreton , 17G6 , 
4 volumes in-folio. Ce livre , plein d'érudition , est non- 
seulement un supplément du glossaire de Ducange, mais 
il renferme encore l'explication des mots français qui ont 
vieilli; les tables facilitent singulièrement les recherches. 
Carpeniier y a aussi inséré un errata pour le Glossaire en 
6 volumes, dont il avait composé, dit Chaudon, huit 
lettres en entier. Ou trouve à la fin des quatre volumes 
onze gravures relatives à la dissertai ion de Ducange sur 
les médailles des empereurs de Coustantinople; ces gravures 
sont intitulées : Tabclltc alignât gritcanicœ ad dùstrlatinnis 
de imperatorum Constantinapolitanorum nummis atqnt 
odea totins historiée Byzanlinse Uluitrationem. Apres Du- 
cange et Carpeniier, nous citerons Henri Spelman , savant 
anglais , qui publia à Londres , en 1626 , Glcssarium 
orcho-olagicum , in-folio, ouvrage profond dam lequel il 
débrouilla les antiquités moues , et expliqua les terme* 
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Barbare» et étrangers , ht vieux mou remis en usage , et 
les nouveaux iuvenfés depuis la décadence do l'empiro 
romain. Lac-urne de Sainte-Palaye letait occupé de 1» 
composition d'un Glossaire français universel; malheureu- 
aement cet ouvrage n'a pas vu le jour; je dis malheureu- 
sement, car personne n'était peut-être plus en étal de 
mieux faire dam cette partie. Le projet de ce glossaire * 
été publié en 1756 , in-4. L'ouvrage devait avoir quatre S 
cinq volumes in folio. Je crois que l'impression en a été 
commencée au Louvre. Lacurne de Sainte-Palaye a laissa 
en manuscrit : Histoirt des -variations successives do la 
langue française. Lacombe a donné en 1766 et 1767 un 
Dictionnaire du vieur langage françaii, etc., a volume» 
în-8. Cet ouvrago est assez estimé. A la loto du second 
Yolume oit uu coup-d'teil sur les progrès de la langue et 
de la poésie française, avec quelques fragment des trou- 
badours et de noi plus anciens poetet depuis Charlemngne 
jusqu'à François Itr. On trouve diilëieas glossaires françaii* 
dans la Coutume de Beauvoisis de Bearimonoir ; dans 
l'Histoire de saint Louis, par Joinyille , Soit l'édition de 
Ducauge , 1668, soit celle du Louvre de 1761; dan» 
l'Histoire de Bretagne, de D. Lobineau , tome II , à la 
fin , et dan» les Preuves de dom Maurice, tome III , à U 
fin ; dans l'Histoire de Paris , do Félibien , tome III j dans 
le Traité de la noblesse, etc., de la Roque; dans la 
Recueil des chansons du rai de Navarre ; dans les Œuvres 
de Pasqtiier; dan» lel Mélanges de Saint- Julien Baieure ; 
dans uti ouvrage de M. Obcrliu , intitulé : Essais sur la 
patois lorrain , 1775, în-ia , etc. etc., et enfin dan» ta 
Glnssaire de la Monnaie pour l'intelligence des mots bour- 
guignons tt autre» qu'il a employé» dans ses NoËls, Ce 
glossaire est un ouvrage d'érudition et de recherche» 
intéressantes sur la langue française. Voici comnieot 
la Monnaie, à la fin du glossaire eu question , donne 
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Implication da ce mot. ■ Il vient deglossa. qui en gree 
ordinairement lignifie tangue , et qui depuis a lignifié non- 
sculement toute locution obscure, étrangère, inusité» , 
mais, ce qui est assez singulier, l'interprétation même da 
ces sortes de locutions ; d'où il résulte que par gloiiaira 
on doit entendre un recueil de termes difficile!, barbares, 
hors d'uiage , accompagnés de L'explication dont ils ont 
besoin, laquelle delà est appelée glose •. Telle est à peu 
près la définition que nom avons donnée en tète d« cet 

GLOSSOGRAPHE. Ecrivain qui «'appliqua à l'élude 
des langues. Les principaux glossographea sont Borrichiut, 
Durci, lïenselius , Pot tel, Chamberlayne, Butiner, Hickés, 
Schcaviut, Bibliander, Gaaner, Guichard, Debrosses , 
Court-de-Gcbelin, Lebrigant. Latour-d'Au vergue, Laurent 
Menas, etc. etc. a , 2S1 , 366. b , 38o. 

GLOSSOMÈTRE. Tablature propre à comparer le* 
languci, imaginée par Debrosses. a, «8t. 

GLUTWATOB.es. Ceui qui collaient ensemble In 
feuilles de parchemin pour en faire des rouleaux, b, 33, 

GLYPTOGRAPHES. Ecrivains qui se «ont appliqués à 
l'étude des pierres gravéei. a , a88. 

GLYPTOGRAPHIE. Science des pierre) gravées, a , aS3. 
GOFFES ( lettre» ). * ( 368. " 

GOUJET. a , 389. Nous ajouterons a l'article de ce 
savant biblîogrnpbe . que M. Barbier, bibliothécaire du 
conseil d'état, vient de publier une notice infiniment cu- 
rieuse sur un manuscrit en 6 volumes in-folio, dont il a 
fait acquisition à la vente des livres de M. BélhuncCharost. 
Ce manuscrit a pour titre : Catalogue raisonné des livras 
de la bibUolliique da l'abbé GoujeC , chanoine de Saint- 
Jacquet de Fhôpitaly associé des académies da Marseille , 
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à" Angers, de Rouen, et l'un des honoraires de la société 
dei icienoei , arts el beltei-lcttret de la société a~ Atxcrre. 
Ce catalogue a élé commencé par l'abbé Goujet en i75o, 
et h élé terminé vert le moii de décembre 1759; mais il 
a été perfectionné depuis jusqu'en 1767, époque de 

la mort de l'auteur. Outre le description des titres de 
10,000 volume* que possédait ce profond bibliographe , 
outre des noies raisonnées sur chaque ouvrage, on trouve 
encore classés méthodiquement, dans ce catalogue, tout 
les ouvrages, dissertations ou mémoirfs inaérés dans le 
précieux Recueil des mémoires de l'académie des inscrip- 
tions et belles-lettres, dans les collections desMartenne, 
des Durand , des d'Acberv , etc. , enfin dans tous li s 

catalogue esl infiniment précieux; l'abbé Goujet y a suivi 
le système bibliographique le plus généralement adopté. 
Ce système est né en France vers le milieu du 17* siècle. 
Ses principaux auteurs sont les frères Dupuy , les Naudé i 
les Garnier , etc. ( Nous parlons de ce Garnier , h , afy. ) 
Il a été perfectionné au commencement et vers le milieu 
du 18' siècle par les Martin, les Barrois , les Deburè 
libraires, qui joignaient des connaissances littéraires à 
celle de leur état. Ce système consiste , comme nous 
l'avons déjà dît plusieurs fois , dans les cinq grandes 
classes : théologie , bettes-lctires , jurisprudence , scîencêt 
et arts, et histoire. L'abbé Goujet a placé les Mle-s-lettres 
avant la jurisprudence ; il a fait aussi quelques changemens 
dans les subdivisions. Nous ne nous étendrons pas davan- 
tage sur ce catalogue intéressant; nous renvoyons 1 la 
notice de M. Barbier {elle est insérée dans le a" 18 du 
tome V de la huitième année, pluviôse an Xï, du Ma. 
gasin encyclopédique) ; elle a été aussi imprimée séparé- 
ment ; on y trouve beaucoup d'anecdotes littéraires inédites 
qui sont trop étendues pour que je puisse en enrichir non 
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Ouvrage; mais il faut espérer que M. Barbier, mettant 
la dernière main à ce riche catalogue, se décidera à la 
publier : ce sera un vrai lervîce rendu aux bibliographes 
et aux amateurs de L'histoire littéraire. 

GRANDJEAN (Philippe). Célèbre graveur de caractère* 
pour l'imprimerie du Louvre. (1 ciécuta lei nouveaux ca- 
ractèrci dont Lonîe XIV avait ordonné la gravure et l« 
fonte, vers ifiy3 , d'après Jaugeon , Defibilleites et Séb. 
Trucliet, choisis par l'académie des sciences, qui avait 
élé consultée à cet effet. Philippe Grandjeau eut la garda 
de cette Fonderie dan* les dïlférens endroits qu'elle occupa 
jusqu'en 1725 , époque à laquelle elle Tut transportée au 
Louvre et réunie à l'imprimerie royale. Grandjeau exerça 
depuis 1700 jusqu'en îy&b. Il élait le père de l'académicien 
Grandjeau de Fouchy, qui est mort en 1788. Alexandre, 
grnvcur, succéda à Grandjeau , et exerça depuis 1725 
jusqu'en 1740, 

GRANJON ( Robert ). Libraire à Paris dans le 16' siècle. 
11 était aussi habile tailleur de poinçons et fondeur en 
caractères , particulièrement pour Ici lettres italiques. II 
fit, aux dépens du pape et à ses gages, le voyage de 
Rouie pour dessiner, frapper et fondre dos lettres majus- 
cules et capitales de l'alphabet grec. 11 exerça depuis i5a3 
jusqu'en i5j3. Il était Frère puîné de Jean Granjon, aussi 
graveur et fondeur de caractères, qui exerça depuis i5o6 
jusqu'en i55i. 

GRAVEURS, tant en bois qu'en taille douce, a, ïoo. 
Nous ajouterons, d'après M. Foriia de Pilles, auteur du 
yoyagts de deux fronçait au nord de PEurope, que la plu» 
ancienne gravure de l'école allemande est de Barthelemï 
Sctioon, en 1^40. La plus ancienne en manière noire est 
un œuvre de Vou-Sichem , en 1643. La plus ancienne de 
l'école fritiçaiie est de Léon Davcu , en 1S40. La plus 
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ancienne de l'école flamande est de Luc de Le yden , en. 
i5c>9; et entin la plus ancienne de l'école italienne tildi 
"Maso Finiguerra, 1460. M. Fortia cite ces objets comma 
eiistant au cabinet de l'Electeur à Dresde. Celte collection 
est très-belle, et renferme 160,000 estampes. (Voyaga au 
wnrd , etc., tome I, page 67. ) . 

Graveurs en pierre* prëcieuiei. a , aH6. 

GRAVURE et Tonte do caractère» d'imprimerie, 5, 3iS. 
Les principaux graveura et fondeurs français sont : Jossb 
Bade, Pierre Cot, Simon Decolinos , Jacques de Sanlecque» 
Louis de Sanlecque, François-Ambroisc Didot , Pierre- 
François Didot , Firmin Didot , Henri Uidot , Fagnon ^ 
Jean - Pierre Fournier , Pierre -Simon Fournier, Jean-» 
François Fournier, Simon-Pierre Fournier, Jean- Louis, 
Gaudo , Nicolas Gando , François Gando, Pierrc-Françoii 
Gando, Nicolas-Pierre Gando, Claude Gararaond, Philippe 
Grandjean, Robert Granjon, Joseph Gïlla, Pierre Haulin, 
les Guillaume Lcbé, Louis Luce , Momoro, Claude-Louïa 
Thiboust, Claude -Charles Thibôuat, Denis Thierry., 
Geoffroi Tory, Vaflard, etc. Nous avons consacré un 
article à chacun de ces graveurs, qui ont tous travaillé à 
à Paris. Nous n'avons point oublié les graveurs étranger» 
qui jouissent d'une réputation justement acquise, tels que 
les Aides, les Jenson, les Baskervillc, les Breilkopf, Ici 

Gbavure sus métal (premier livra ou l'on trouve une). 
«1 , 385. ( Voyez au mot Livres d'images. ) 

Gravure en relief et en creux, a, ao.3. 

GRECQUE (langue), a, 35ï. Ses dialectes, b, 9 3. 
(Voyez Caractère grec. ) 

GRECS (commencement de l'histoire des), b, 5-}. 

GRISES ( lettres ). a , 36 9 . 

PRUMUGER. Ou connaît <Jeoi imprimeur» de ce nom- 
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établie à Strasbourg dans le i5* tiécle ) l'un, nommé Je*a 
« imprimé Martini Poloni sermoncs, etc. Argentin», 1484, 
in-folio tans signatures, réclames, ni chiffres; et Sermoriet 
Socci de sanclis, in-folio , avec cette souscription : imp. à 
setgaci vira Joltanne :ls Gtnningen in inclita sfrgrntinerisî 
civitala ililigenler annn 1484. YJus mensù aprilis. Et l'autre, 
nommé Jean Rcinhatd de Gruuinger , qui a imprimé 
Quinli Horatii opéra , eum comincntariis et annolaeionibiis 
Jacobi Lâcher. Argentioie, per Joan. Reinhardum cogna- 
menlo Gruninger , i49^i in-folio, a, i85. 

GUILLARD (Charlotte) , veuve de Rembost, exerça 
l'imprimerie à Paris avec succès depuis i5tB , et méma 
avant, juiqu'en • 556. o, 3ojv 

GUILLEMET. Terme d'imprimerie, a, 3oi. On 
remarqua déjà des guillemets dans les éditions qui louchent 
au berceau de l'imprimerie. Les Allemands les figuraient 
par deu* petits traits ho ri son la un parallèles ; mais Pannartz 
et Jean de Spire ue se servaient que d'uu seul petit trait 
horisootal. On 11e voit point de guillemets dans le Cathalican 
de 146a. 

GUIRLANDE de Julie. Manuscrit précieux vendu 
14510 livres en 1784, b, 38a. 

GUTENBERG ( Jean-Henne-Gaenifleisch de Sulgeloch , 
dit). Illustre mayençais reconnu assez généralement pour 

sacré à cet homme de génie, a , 3oi , est fautif soït pour 
l'orlogrophc du nom propre, soit pour les détails trop 
superficiels qui nous avaient été fournis par l'abbé Defou- 
temy. Nous allons rétablir les principaux faits de la vie, 
de Gutenb*rg d'après les auteurs tes plut modernes et les 
plus instruits. On croit qu'il est né à Mayence vers 1397 
ou l3rjB , et qu'il a quitté cette ville par suite d'une 
révolution. qui y arriva eu 1410 enviton, un peu aptes qu» 
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Conrad III, nouvellement nommé h l'électoral de Mayeuce , 
eut fait ion entrée solemnellc dam ta capitale, accom- 
pagné d« l'empereur Ruprccht. Gutenbcrg se retira à 
Strasbourg , où i! l'occupa d'abord du poli des pierres et 
des glncei , et d'autres arts tenant au merveilleux. Jo 
remarquerai ici que cet occupation! ne paraissent guères 
■'accorder avec ta qualité de patricien de Mayeuce cl l'Idée 
d'ancienne noblesse dont on gratifie Gutenbcrg. Il s'associa, 
dam <es entreprises Jean Riffe, André Heilmann et André 
Drilzehn; ce dernier mourut, et son Frère Georges Drilïeon 
intenta un procès à Gutenbcrg. Les pièces de ce procès, 
qui eut lieu en 1439 , prouvent clairement que Gutenbcrg 
l'occupait dès-lors do l'art de l'imprimerie; qu'il avait une 
presse montée et des pièces qui servaient à l'impression. 
11 ai-iiit pour atelier la maison de Drilzehn. On pense avec 
fondement que les essais typographiques de Gutenbcrg à 
Strasbourg n'étaient qu'une application de la gravure en 
bois déjà en usage , et que l'art de l'imprimerie ne fit 
alors dans cette ville d'autres progrés que ces planche) 
files. C'est en 1445 à peu près que Gulenberg quittai 
Strasbourg pour revenir à Mayeuce, où il s'occupa beau- 
coup plus particulièrement de l'imprimerie qu'il ne l'avait 
Fait jusqu'alors. On assure que des 1443 il avait déjà loua 
à Mayence la maison dite Ziim jungen, lieu ou depuis it 
imprima pour la première fois, d'abord, dit - on, avec 
des planches fixes en bois; ce' qui prouve qu'il n'avait 
point employé de caractère! mobiles à Strasbourg (,). En 



(1) On est fonde a croire que les einii typographique! de Guicnberg 
t Strasbourg avaient peu d'importance , puisque Riffe et Heilmann 
■ es ut sciés, qui ne le suivirent point i Mayence, n'ont point continu*; 
s» procédés, et que vingMinq «ni se sont écoulés depuis l'insunt où 
Curenborg a cent de mvaîlUi a Strasbourg jusqu'au temps ou y a 
paru Mcntcl, 
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«t5o Gutenberg s'atiociâ avec Jean Fuit. Aux tables fixe* 
succédèrent bientôt de» caraclères mobile); ces caractères 
furent d'abord en bois , puis en métal. C'est Gutenberg 
qui imagina l'art de fondre ce» derniers par des matrices, 
et Schocfier perfectionna cette invention. C'est Soboelfcr 
luî-méme qui rend celte justice à Cutenberg dam le té- 
moignage que nous a conservé Trithème , et dans sa 
souscription de l'édition des IiutUittîom de Jusiinien , de 
.,68, 

Çiioi genuit ambos nrhs Msgunlina JoiIASKES 
Librorum insignes prolho-caragmnticos (i). 

Pierre Schoeffer commença à travailler k la presse ver» 
1453. C'est lui q\ii composa des caractères beaucoup plu» 
délicats, plus petits, et plus économiques que ceux de 
Gutcnberg. Les premiers petits caracicrr-s paraissent dam 
la JiuUe du pape Mcnlas V , en 1464, puis dans le Durandi 
rationaU, na 1459 , et dans les deux éditions des OJicei 
de Cicera/i, en 1465 et 1 .{(À, ; dans la souscription de ce* 
deux édition» , Jean Fust dit : Non atramenlo. Plumali 
Canna rteque errea. Scâ arte quadam perpulcra. PETRI 
pueri met féliciter ejftci. Pierre ScboeQer avait épousé la 
fille de Jean Fust. Un procès, survenu entre Gutenberg 
et Fust , en i^Sb , rompit la société et dépouilla Gutenberg 
de sa presse. Il en remonta une autre, et continua k 
imprimer, comme on le voit par un acte passé entre lui, 
ses frères et sa sœur religieuse de Sainte-Claire, en 1459; 
mais on n'a rien de certain sur les ouvrages sortis de sa 
seconde presse. L'électeur de Mayence Adolpbe lï reçut 
Gutenberg au nombre des gentils-hommes de sa maison en 



(1) Car'gm'ùci ne lignifie pu seulement ici tjpo graphe j,. mût iet 
[raveuri qui prepiraicm tel maintes avec dej ppinçons quelconque i, 
(Yoyei Viaiicia typopa[hiii de Sclioepflin , page 67, ) . 
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1465; dès-lors îl n'imprima plu» : cependant il permit a 
•es aidesd'imprimer, en 1467, le vocabulaire dit Sx quo, 
qui n'est qu'un extrait du Catholicoa de 1460, dont la 
seconde édition parut en 1469. Gulenberg mourut avant 
le 34 Février 1466. II y a apparence que ses aides achetèrent 
les ustensile! de son imprimerie du docleur Humery qui, 
ayant contribué aui frais du second atelier de Gutenberg , 
en hérita de droit. L Électeur Adolphe lui imposa la con- 
dition de ne pas les vendre ailleurs qui Mayence , ce qu'il 
promit, ainsi qu'on peut le voir dans son reçu que Koehler 
« publié. Qnoiqu'oa voie employer cas même* caractère» 
à Elfeld, cela s'est point en contradiction avec le sein 
du document : Elfeld était la residencs d'Adolphe, et 
jouissait conséqnemment des mêmes droits que Mnyence. 
Mous terminons ici ces détails rapides sur Gurenberg ; 
cous les avons puisés dans l'excellent ouvrage de M. Fischer 
ayant pour titre : Essai sur les monump.ns typographiques 
de Jean Giitenberg , mayençais , inventeur de l'imprimerie. 
Mayence ,inl, "n-4, fig. Nous renvoyons pour les détails 
chronologiques & l'article Obïhlîn , dans lequel noua 
donnons l'analyse de son Essai d'annales de la vie de 
Jean Gutenherg. Strasbourg, an il , in-8 , fig. Voyei 
notre article TYPOGRAPHIE, h , 3o 7 . 

GUYARTS-DES-MOULINS , chanoine d'Aire, corn- 
mence sa traduction de la Bible en isgi , et la termina 
en 1 194. 0 1 S56. 

H. 

\ 

HAAVAMAAL, ot non Bayatnaal, poème du nord. 
a , 504. 

- HAGIOGRAPHE. Bpilhète qui signifie sacre, a, 1», Cm 
mot est écrit Asio<iRAi>M dans notr» premier volume ; 
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c'est une faute ; son étymologie exige qu'il commence) 
par H. 

HARANGUE de l'empereur Claude à Ljon. 5, 3S3. 

HAUTEUR en papier. Terme d'imprimerie, a, 140. 

HAUTIN ( Pierre ). Libraire et graveur en caractère» 
à Paris. Il fit des poinçons, et frappa des matrices pour 
la langue grecque et pour les petits caractères romains. 
II exerçait vers le milieu du 16' siècle, a, 469, 

HEBDOMADES. Tel est, dit-on, le litre d'un grand 
ouvrage qui avait été composé par le célèbre Varron, et 
qui était enrichi de 700 portraits d'hommes illustres , copiés 
fl'après des statues cl des bustes antiques. Nous parloni 
de cet ouvrage , qui n'est point parvenu jusqu'à nous , à 
cause des gravures qui le décoraient. Pline attribue l'in- 
vention de la gravure à Varron, ineentum Varronis. C'e« 
avec des planches gravées qu'on imprimait le profil et les 
principaux traits des figures, auxquelles le pinceau ajoutait 
ensuite les ombres et les couleurs convenables, Une femme 
nommée Lala , originaire de Cyzique, et établie alors en 



Italie , excellait 


dans l'art d'enluminer ces si 


HtM d'estampes. 


Elle enlumina 1 


es 700 figures dont nous ve 


non s de parler. 


C'est la nécess 




, dans différent 


exemplaires, le 


s mémos figures qui inspii 


a l'idée de les 




grandes dépenses , et qui 


fit naitre l'art 


de la gravure, i 


n connu jusqu'alors. Comme 




au bas do chaqi 


,e portrait des vers grecs Of 


1 latins, ci le* 



grava , et on les imprima avec la même planche, de façon 
que dans ce procédé on retrouve l'origine de l'imprimerie 
en planches xilogi aphiques. Une découverte de cette im- 
portance fut reçue à Borne avec un applaudissement 
général. Non-seulement on multiplia des objets de puro 
çuriotité, mets on grava des £gurs* aéceisaireï k l'iutel- 
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lïgence de» livrai scientifique:!, comme de» plant d'archi- 
tecture , des cartel géographiques, etc. Agathodemon 
d'Alexandrie, appelle improprement mécanicien, était un 
graveur qui exécuta , selon ta métliodo de Varron , les 
cartes répandue! dam tous les exemplaire» de la Géographie 
de Plolomée. Ou peut conclure d'après ce que nous venons 
de dire que ce n'est point aux Grecs qu* l'on doit l'origine 
de la gravure, mai» aux Romains, et particulièrement à 
Varron. Il parait que cet art s'est entièrement perdu pendant 
les siècles do barbarie qui composent le moyen âge, et 
qu'il n'a reparu que vers 1440 ou 60 à peu près. 

HÉBREU (alphabet), a , ( Voyei CakactÈrr 
hébraïque. ) 

Hébreu rabblnique {caractère}, a, 35o. 
HE1NEKEN (Charles -Henri de ). Savant trèt-verié 





e chalcographiqu 


e. II est auteur d'un execi- 


lent ouvrage 


intitulé : Idée 


générale d'une collection 






e dissertation sur forigùsÀ 




et sur les prenne, 


■s libres d'images, Leïpsick 


et Vienne, Ji 


an-Paul Kraus, 


1771. in-8. a, a 9 », et do 


plusieurs autr. 


» productions in. 


Pressantes, dont on voit la 


notice page 3Î 


8 de notre premi 


er volume. Heinekcn , dans 


■on Idée d'un 


» collection d'est 


nmpes, n'étend fort au long 


,ur le. premie 




d'abord des caries à Jouer, 


du Dnnat gra 




Calkolicon , de la Bible et 



du Psautier de Mayence , du Livré des fables , ou Liber 
similitudinis , qu'il regarde comme imprimé en lettres do 
foute, et des Légendes. Ensuite passant aux ouvragée 
gravés entièrement eu bois, il commence par ceux sans 
texte, el cite la Bible des pauvres , l'Histoire de saint 
Jean et de \' pncafypse , les Images des cantiques, l'His- 
toire de la Vierge, tirée de» évangélistes et des saints 

pères, démontrée par image». Quant aux livre» d'image» 
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arec teite , Il donne la description des tnivnn* :'le Ltvrè' 
de l ' Anthechritt. — VArt d'apprendrv par cœur les quatre 
ivangilUtet. — M Art de mourir. — des Sujets tirés de l'écriture 
sainte, —le Spéculum humaaataluationis — et la Chiromancie 
du docteur Martlieb. Heineken donna des notices cl des 
calques uèt-curieui de cci diflerens objets. Comme il et 
beaucoup voyagé, et qu'il lea a tous vu* , il lei décrit 
avec beaucoup de vérilé et da sagacité. Ses conjectures 
■ont d'un grand poidi auprès dei bibliographe*. Noua 
regrettons que les borues de notre ouvrage ne noui per- 
mettent pai de donner une analyse détaillée de ce boa 
livre. 

Nous en parlons encore à l'article Ihpbihebib (auteurs 
qui ont écrit sur l'origine de I' ). 
HELLENISME, a, 3o 4 . 
HELLENISTIQUE, a, 3o 4 . 

HENRI de Harlem , imprimeur a. Bologne en 1481 * 
1 Sienne en 1490, et à Lucques en 1491. 

HERCULANUM. Ancienne ville d'Italie. Son englou- 
tissement ; ses fouillis, a, 414; b, 4*6. On a publié h 
Kaple» ta collection des antiquités d'Herculanum sous ce 
tîlre : Le Antichita di Ercolano , esposte con qualqu* 
ipîtgazîoni. In Napoli, regia ttomperia , îjèy et suit. 
g volumes in-folio, mai. Cet ouvrage est un des plus 
beaux que l'on connaisse, sur les antiquités; il est divisé* 
comme il suit : peintures , 5 volumes; ironies, a vol. 
candélabres, 1 volume; et catalogue, 1 volume. Le bel 

rouge , a été vendu 616 fr. eu 1801. Le citoyen David , 
graveur, a publié une copie de ce* antiquités en 1780- 
■798 , 11 vol. in-4. 

HERISSANT (Loui.-Aotoke-Prosper). Médecin et 
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littérateur. C'eit à lui que l'on doit un Pa'ema sur f im- 
primerie , et non à Jean-Thomas Hérissant, comme nom 
l'a iront avancé , o , 3o5 , d'après Ici Siècles littéraires. Le 
■ou de Hérissant e>[ connu avantageusement dans l'im- 
primerie et dent la librairie. Lottin compte jusqu'à 21 
Hérissant , tant hommes que femmes , qui ont eiercé ce* 
«leus arts à Parit depuis 16S4 jusqu'à noi jour». 
HËTÉRONYME. Nom faux, nom rapport. b t »36. 

HEURES de C lia rie magne. Manuscrit, b, 3û3. 
HEXAPLES. Bible en *ix colonnes, pat Orlgèue.. 

HIEROPHANTE. Prêtre, b , 53. 

HISTOIRE. Sei division*, b , ao 9 , i36 , 141 , a Si , 
162 , a?*. A cette dernière page, nom avoni omit do 
diviser la chronologie eo technique et en rationnée; et 
l'hinoire universelle en bistotre politique, histoire litté- 
raire, histoire religieuse et hîiloire naturelle. Il Faut placer 
cette diviiion après la ligne : dictionnaire/ géographiques , 
puis mettre en titre , après le mot histoire universelle , 

ees mou : Histoire politique. 
Histoire moyenne, b , 26*. 

HISTOIRE NATURELLE. Ses divi.ions. a , <i8. 
», a3g, a 7 4- 

Histoire de» religions. Ses divisions, b , ae-8, 137 , 
_a5», Ï73. 

HISTOIRE des rois de France , manuscrit, b , 5gS. 
HISTORIÉES (lettre* }. a , 3G 9 . 
HISTORIENS grec, b, 9 3. 
HlïTOBlEBS latins. *, 104. 

HISTORIENS et chroniqueur* de France ( continuation 
dos ;. a , no. 
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HiSTORiEits'dei livres, a , 38o. 

HOMELIES. Eibortations picute* , conférences, etc. 
I 

ICONOGRAPHES. Savait» qui ont publié les figurai 
des moi.umens in tique.. a , $63. 
IMITATION de Jesus-Chhist. Ouvrage célèbre qui, 

après la Bible, est celui qui a été 1e plus souvent traduit 
et imprimé. Luther le mettait au-dessus des ouvrage* de 
tous les pèies, excepté ceux de saint Augustin. Fontcnello 
disait que ce livre admirable, traduit dans les langues 
des peuples même les plus barbares, est le plus beau qui 
toit sorti de la main d'un homme, puisque l'Evangile 
n'en vient pas. Un roi de Maroc lavait, dit-on, dans sa 
bibliothèque et se plaisait beaucoup h le lire. On ne peut 
s'empêcher d'avouer que cet ouvrage, malgré la négligence 
du style , touche beaucoup plus que les réflexions pétillante] 
de Séuêqne ei les froides consolations de Boifce. Il charmo 
à la fois le chrétien et le philosophe; ce qu'il y a de 
particulier, c'est que ce livre, qui ne prêche que la dou- 
ceur, la concorde, a été un sujet de forte querelle entre 
les bénédictins do Saint-Maur et les chanoines régulier» 
de Sainte-Geneviève, pour savoir qui en était véritablement 
l'auteur. Les bénédictins l'attribuèrent à Jean Gersen , 
religieux de leur ordre, qui vivait dans le i3' siècle. Les- 
chanoines réguliers en regardèrent comme auteur Thomas 
A-Keropii (i). De ces prétentions réciproques résulta 
un procès scandaleux et beaucoup de Jliclumt ridicules. 



(1) Ce mot A-Kempis n'eu qu'un surnom tire de Kempen, village do 
diocèse de Cologne, où naquit en 1380 Thomas Amcraan, chanoine 
régulier. Il est mort en 147t. Le seul nom d'A-Kimpii lui en icicé. 
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L'affaire fut terminée le la février l6St; on ordonna que 
les paroles injurieuses, respectivement employées dans le* 
jitetums, aéraient supprimée*, et qu'an ne Lutterait plus 
imprimer le livre de \' Imitation de Jésus-Chris! sous le nom 
de Jean Gersen , abbé de Verceii , mail sout celui de 
Thomas A-Kempii. Gabriel Naudé, dom Tarisse, le 
père Front eau, Jean-Robert do Qualreraaire et Val grava 
ont joué un grand rôle dan* ce procès. L'abbé Vallart , 
dans une jolie édition de l'Imitation Je Jesus-Christ , chez 
Barbou, iy58 ou 1773, în-ia , a cherché à prouver que 
ce livre est plus ancien que Thomas A-Kempis, et que Jean 
Gersen doit en être l'auteur. 11 a été réfuté par l'abbé 
Dcibillons dans une dissertation dont ce dernier a enrichi 
■on édition de V Imitation de Jesus-Christ ; Manheim , 1780, 
in-H. On est fâché que Desbillons ait négligé de diviser 
le» chapitre! par versets. En général on est maintenant 
aiscz d'accord que Thomaa A-Kempis eatle véritableftutenr 
de ce livre. La plui belle édition, ou pour mieux dire la 
plus recherchée, est celle des Elzcviers , Leydc, in-ia , 
sans date, avec deux figures au frontispice et la tête da 
Bu fie à la page 11a. Parmi lei versions françaises on 
dislingue la traduction de Dcbeuil ( Sacy ) , iG63, in-8 , 
avec figures. L'édition latine du Louvre , de 1649, in-fol. 
en gros caractères, est fort estimée, mait elle est peu 
Commode à cause du format. (Consultez sur cet ouvrage 
le Dictionnaire historique^ aui mois G. Naudé , Gesses, 
A-Kempis , Qu athBm AIRE , et surtout la relation curieuse 
de la contestation entre le* bénédictin* et le* génovéfaim , 
que dom Vincent Thuillier a donnée à la tête du tome I" 
de* œuvres posthumes des pères Mabillon et Ruinart. 
[ Voyez encore les édition* de Vallart et de Detbillon* dont 
nous avons parlé. ) 



IMPOSITION, Terme d'imprimerie. 3»o. 



IMPOSTORIBUr (_\.tBEl de tribus). A qui attribua. 
m, 333. 

IMPRESSION, o, 3io. b , Zig. 

IMPRESSION [dirKrenet Je I' ) a l'écriture , pour 
multiplier promptement les copie*, b , 3><f, en note. 

IMPRIMERIE ( petite notice historique tut l'origine do 
Y ). b, 3o6, et luiv. Son établiiiement dnni différente» 
Tille», à dater de 1460 à 61. 6 ,. 3i3. ( Voyei Oberlin, 
GutehbBrg, et dan» es Iroitiéme volume au mot 
TrPOCBAPHIB. 

IMPRIMERIE [au leur» qui ont écrit sur l'origine 
Ae 1'). Commençons pac Ici auteur* les plus voisin» de 
celte découverte. 

Paul de Prague. Cet écrivain , dans un manuscrit 
latin de sa compoiitioii , daté de 14 5g , et conservé- dan» 
la bibliothèque de Cracovie, représente l'imprimerie comme, 
établie à Baniberg avant cette époque. ( Voye* Pulnische 
hiblioteck ; Warschau , 9< cachior, 1788, page 61 ; Notice 
d'un livre imprimé à Bemberg , par le citoyen Camus, 
page 33. ~~ Monument typographique! de Gutenberg , par 
le citoyen Fischer , pag. 65. — Analyse des opinions diverse» 
tur l'origine de l'imprimerie , par le citoyen Daunou , 
page 3$, etc. etc. ) 

François Philelphe. Ce savant , ainsi que Jean André y 
ivêque d'Aloric, attribue à l'Allemagne la gloire de fin* 
, Tenlion de l'imprimerie, sans désigoer.plus partituliètement 
l'époque, le lieu, l'inventeur. 

Pierre Schoeffer. 11 a placé à la (uite de !a souscription 
de la première édition des Institutes de Justinien , 1468, 
Ytngt-ç-uatre mauvais vert qui indiquent que Maycnce est 
te berceau de l'imprimerie, et que Gutenberg, Faust et 
Echauffer lui-même en lout ie* inventeur». 

Philippe de UgtiamitiÊ , imprimeur iiKuuie, ou Ricoialda 
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Je Terrare, On attribue à ces deux auteur* une ebroniqua 
imprimée chez le premier, dans laquelle on lit qu'en 14384 
Jacques , surnomme Culcrabero , natif de Strasbourg, et 

formes de métal, cum métatlicU formis , et que le même 
procédé était pratiqué à Strasbourg pap Mentelliu. Pierre 
SchoefFer n'y est point mentionné. 

Matkias Pal.ntr de Pi». La Chronique d'Eusebe avait 
iti continuée jusqu'en 1449 par Mathieu Patmer de Flo- 
rence; Mathia* Palmer, de Piso, i'a continuée depuis 1449 
jusqu'en 1481. Ce dernier, qui mourut en 1483, dit que 
Jean Guteubcrg Zura Jungen inventa l'imprimerie en 1440. 
Le* mois Maguntia Rheni se (roiiveut placés dans le telle 
de telle manière qu'ils peuvent signifier ou qnn Guleuberg 
était de Mayence, ou qu'il y inventa ion art. 

Henri Winxburg. Ce chroniqueur , continuateur du 
Fntcicului tempamm de Werner Rolevinck, dit que l'im- 
primerie fut inventée à Mayence , mais il ne dit pas pat 
qui. ' 

Guillaume Caxton. Ce traducteur en anglais, et conti- 
nuateur du Polychronicon de Ranulphe Higden (Lnndrri, 
1641 , in-folio) , parle de la découverte de l'imprimerie, 
mais ne dit rien de plus positif que l'auteur précédent. 

Jacquet lit Bergame. Cet auteur du Supp/emenlum 
ckronicariim , publié Cn 1483, désigna trois inventeurs dé 
l'imprimerie concurremment, sans rien dérider entre eut, 
Gutthimberg de Strasbourg, Faust et Nicolas Jenson. 

Donal Boisiui. Cet auteur d'une Chronique ( Milan , 
Zarot. 1497, in-folio.) , n'attribue l'invention de l'impri- 
merie qu'à Gutenberg, en 1457. 

Ma. Aat. Cocceiut Sabellicu». Cet historien ( dans son 
Eislnria unieeriolû , line Enneades , etc. Venise. 1498, 
lis-folio , lib. VI, ena. I. ) ne nomme que Gutenberg , 
chevalier de Mayence, comme inventeur de l'imprimerie; 
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mais il «joute qu'il croit que l'imprimerie existait déjà 
depuis seize ans, lorsqu'au commencement du pontificat de 
Pie II elle s'introduisit en Italie, c'est-à-dire, qu'elle, 
aurait été inventée en 14.(2 et introduite en Italie eu 

Bapthte Falgoie. Il ne nomme dans ses Dit» et fait* 
mémorable!. Ht, VIII, que Gutcnberg. 

Pierre Me.-ria. Cet auteur ( dans ses Diverses leçons ; 
Scville, 1541, livre III; et en Français, Paris, 1671.) 
regarde Mayelice comme le berceau de l'imprimerie, et 
Juan Gutcnberg , allemand , comme ion inventeur, Il s'ac- 
corde pour les dates avec Sabcllicui ; cependant celle do 
14.58 parait trop ancienne. 

Vcnegat de Buiio. Il a publié un ouvrage : Différencia 
de Ubris, Tolède , 1546 , in-4 , dans lequel il regarde aussi 
Mayence comme la première ville où l'on a imprimé, et 
Gutcnberg comme premier imprimeur ; mais il reporte 
l'invention à 1440, et son introduction chez. les Italien! 
à 14S9, 

Polydore Virgile. Dans la première édition de son Dm 
rerum intientorilms , donnée en 1499 • On Ht qu'un allemand , 
nommé Pierre, inventa l'imprimerie à Mayence en 144*1 
e! que seize ans après, savoir en i45B, un autre allemand, 
nommé Conrad, l'apporta en Italie; mais ce passage est 
changé dans l'édition de iSij , où au lieu de Pierr» 
(prénom de Schoeflèr), on trouve Jean Gutenberg. 

Chronique de Cologne, écrite en allemand , et publiée 
en 1499. L'auteur dit avoir appris d'Ulric Zell , premier 
imprimeur de Cologne , que l'art typographique fut inventé 
à Mayence vers 1440 ; qu'il se perfectionna pendant les 
dix années suivantes ; qu'eu 1460 on commença d'imprimer, 
et que le premiïr livre qui sortit de la presse fut une Bible 
Inlïne d'un caractère semblable à celui dont on se sert 
pour les Missels ; qu'à la . vérité, on avait auparavant im- 
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primé des Danatl en Hollande; niait que tira productloni 
■ i . grossière* étaient les avant •coureurs plutôt que le* 
premiers essais d'un si brl «rt. L'auteur semble faire de 

fc Mayence, dtux inventions différente», qu'il ne. distingua 
pas néanmoins par lis procédés propres â chacune. Il dit 
feulement que l« seconde fut très-supérieure à la première, 
infiniment plus ingénieuse ; il obseTVC qu'on a voulu mal 
à-jirnpos désigner uu Françai» nommé Nïcolns Ji?n»on , 
comme l'inventeur de l'imprimerie. Ce- fut, dit -il, un 
citoyen de Mayence, né à Strasbourg , nommé Jean Gu- 
denburch. [I ajouts que de Mayence cet art fut porta 
d'abord à Cologne, puis à Strasbourg, ensuite à Venise- 
Ce passage de la Chronique ,la C'iiopnc jciru un prainl jour 
sur l'origine de 1 imprimerie. Passons a Celui des Annulai 
d'Hirsauge, qui n'est pas moins intérensnnt. 

Jean Tritkëme. Ce «avant, qui naquit en 1463 et mourut 
en iji6, parle tle l'imprimerie en divers endroits de ses 
ouvrages; mait le passage le plus important et le plu» 
détaillé est celui qu'on lit page 4s! du tome tl de se» 
Annal, monasterii Hinaug.; ad ami. 1 5 14. Typis mo/iait. 
S. Galli, 169J, a volumes in-folio. Il y dit qu'eu 1440 
l'imprimerie fut inventés non en Italie , mais k Mayence 
par Jean tiuit uberg qui, ruiné par cette entreprise , s'aida, 
pour ld continuer, des conseils et de la Fortune de Jean 
ïust, citoyen, comme lui, de Mayence. Ils se servirent 
d'abord de i:araclères formés sur des tables de bois , et 
imprimèrent ainsi le Catholican. Mais ces caractère» étant 
«culplés et inamovibles , on ne pouvait plus s'en servir 
pour aucune autre impression. Ils imaginèrent donc de» 
types métalliques fondus dans dss matrices. Cependant les 
dilMcultcs étaient encore extrêmes. .Ayant entrepris uns 
]Si6lc, ils en avaient a peine aclievê le troisième çp.hier 
[tertium quacerniomm, la quarante-huitième page) qu'il* 
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Opilio {Berger, en allemand Schoeffer ) , domestique , 
Jiuïs Rendre de Jean Fust , trouva un moyen plus Facile 
de fondre les caractères, tl acheva l'art. Trithélue, quf 
déclare avoir appris tout ce détail de Pierre Opilio lui- 
même, ajoute que 1« Iroii associés demeuraient à Mayence, 
lia us une maison dite Ztim jungen , et depuis Dominé* 
Maison de f imprimerie; qu'ils y tinrent leur art fort caché 
durant quelque temps, mais que leurs ouvriers le répan- 
dirent à Strasbourg et chei toutes tes nations. Pierre Opilio 
eut de Fustbine , fille de Pu si , un fils nommé Jean Schoeffer 
qui exerça aussi l'imprimerie , et qui , dans les souscription* 
de plusieurs des éditions qu'il a publiées, désigne comme 
inventeurs de cet art son ayeul et son père, sans faire 
aucune mention de Giilenberg. 

Jean Trircn-aier, dit Avenlin , du nom d'Abcnsberga , 

ses Annales Bfiici , lugolstadii , 1 554 > réimprimées à Bâle 
en tirto, en iÛio, en 1617 , et à Leipiick en 1710 , in -fol. ), 
apri's Htu'ir fait n Faust i't à Pierre SchoeQer tout l'honneur 
de l'invention de l'imprimerie, nomme Jean Gulenberg, 
■nais c'est pour ci. faire un ouvrier des deux autres, et 
pour l'indiquer même comme celui par lequel leur secret 
fui divulgue. d'Allemagne. 

Gassari, dans les Annales Augsburg. , page 1660 du 
tome 1 des Scriplor. rer. Germanie. , edil. à S. B. Menckaaio » 
1718 et t;3o , 3 volumes in-folio. Cet auteur fait à peu 
près' la même récit que Jean Aveutin. 

■ D. Eraime. Il ne nomme que Jean Faust comme créateur 
de la typographie dans la préface du TU— Life, Mayence, 

1519. 

rVîmpheling écrivait eu r5oï que Jean Gulenberg, ni 
h Slrasbourg, apiès avoir inventé, en 1440 , l'art d'im- 
primer, était allé le perfectionner à Mayence, laissant à 
Strasbourg Jean Mentcl occupé des mêmes travaux. 
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. Spitget, ni en i483, écrivant ver* 1S10, et JeVAn* 
Gehwiler, vivant à peu près dam le même temps , regardent 
Jean Même!, Mautcl ou M en tel lin , comme le premier 
inventeur de l'imprimerie; mais leurs livres sont imprimes 
a Strasbourg, chez Jean Schott, petit-fil* de Mentellin { 
d'ailleurs ils varient sur l'époque des premiers essais da 
Mentel, c'est tantôt 1440, tantôt 1441, >444i etc - 

Deux chroniques manuscrites de Strasbourg. L'auleuf 
de l'une est Spsckle , architecte ; l'autre auteur «st 
inconnu. Schiller a publié des extraits de ces deux 
chroniques. On y voit que Jean Mentellin est regarda 
comme inventeur ds l'imprimerie ; il eut pour gendre 
Pierre Suhoeficr , et pour domestique Jean Genssfiaich , 
qui, disent ces chroniques, lui vola son secret et alla le 
mettre en oeuvre à Mayence, en s 'associant un homme 
riche nommé Gutenberg. Elles ajoutent que Mentellin en 
mourut de chagrin, et que Dieu punit Genssilelth en la 
privant de la vue. 

. Sébastien Munster. II n'a parlé que de Gutenberg dnns 
l'édition originale d* sa Cosmographie iiiiivii sejle ; Bile, 
Henri-Pierre, iSSj, in-folio; mais dans les éditions pos- 
térieures on a adjoint a Gutenberg deux autres maycnçiiis , 
Jean Faust et Jean Medimbach. 

. Jean Arnold de BergwL Ce correcteur d'épreuves a> 
composé 454 ver* sur l'imprimerie, «oui le titre A'Encomicn 
Cliolcographia , Mayence , Behem , in-4. Il 17 j a 

l'origine de l'imprimerie à l'an i45o ; il en dit Gutenberg 
l'inventeur, d'abord à Strasbourg, puis à Mayence, et lui 
donne pour aide* Faust et Pierre Schoeffer, qui le premier 
y fabriqua des matrices et fondit des lettres. Vencomioa 
chalcographie fit réimprimé en entier dans l'Histoire de 
l'imprimerie de Prosper Marchand, p. ai-33. 

marie-Ange Accurte. 11 a écrit sur un Donat quelques 
fcgnat que Boucha a Gcasarrée* dans son dppendi* ai 
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libliolh. Vaiic. Rome , 15g!, in-4. Ces lignes porlenl que 
Ce Donat a éle imprimé en 1450, avec le; ConJessianali<i% 
que ce même Abrégé de grammaire avait été auparavant 
imprimé en Hollande, au moyen de plancha de bois; 
que les caractères métalliques out été imaginés par Jean 
Faust et perfectionnés par «in jf/r Pierre Schoefît-r. 

Serrariut cile, dans le li/i. i.cap. 38, Rervm Magtu ti.ic, 
171a, 1 volumes in-ftilio , un ouvrage manuscrit et inédit 
où il est dit que Jean Guicnberg , mayençais , invente 
l'imprimerie à Mayence, dans la maison do Zum Jungen. 
Les difficultés de ton entreprise l'obligent a prendre deux 
associés qui saut Jean Faust et Jean Mediuback. Bientôt 
nprùs, Pierre Opilio Ou SchoeU'cr, gendre de Gutenberg , 

Atkyns , anglais, a publié, dans son The original and 
Grawth of prînting , LondoD , 1664, in-4 , un fragment 
d'un manuscrit anglais qui déclare expressément la Hollande 
le berceau de la typographie. 

Thomas Bourr-.hicr, archevêque de Canlorbery . détermina 
Henri VI à introduire l'imprimerie en Angleterre. On sé- 
duisit à grand pris un ouvrier do la ville de Harlem , où; 
Jean Gutenberg venait d'introduire l'imprimerie. Ceux qui 
le séduisirent étaient Robert Turnour et Canton. L'ouvrier 
se nommait Corset ou Corsellis , et vint fonder une im- 
primerie à Oxford (l). 

Adrien Junim , dans, son Batavia, Leydc, 1 SSS, in-+, 
page t53, plaide vivement la cause de Harlem contra 
Maycnce, U tient de plusieurs vieillards que Laurent Jean , 



(1) On rapporte qui lorsque l'imprimerie fut introduite en Angleterre, 
Rowland Philippe, vicaire anglais, piécham à saint-Paul de Londres, 
prédit que la nouvelle découverte amènerait dam ce pays la ruine ds 
Ja religion catholique romaine. Il faut, dit-il , que nous tenversions, 
l'imprimerie ou elle nous rinvsneis. - ' 
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' lurnommé Mdituus ou Custas, habitant Je Harlem , s'avisa , 
en >c promenant dans une Foré! voisine, de t« [lier del 
écornes de hêtre en forme de lettre! , et lie s'en servir 
pour imprimer an ou deui versets. Celte première tenlativ* 
■yanl réussi , Lsurent, aidé de son gendre Thomas Pierre, 
composa uno entre gtutineuse et tenace avec laquelle il 
imprima le Spéculum noslrie. salnta. Bientôt après il em- 
ploya au lieu de hêtre , du plomb , puis de I elain , si bien 
qu'on voit encore quelques-uni de ce) types mélalliquee 
dans la maison que l'inventeur habitait sur la place de 
Harlem , vis à-vii du palais. Laurent eut un ouvrier infidèle 
comme Jean , toit Jean Faust, soit un antre Jean, dit 
Juniua, qui, pendant la nuit de Noël, déroba tous les 
caractères, ions les instrnmens typographiques, avec les- 
quels il s'enfuit prestement à Amsterdam , puis à Cologne, 
enfin à Mayence. C'est dans cette dernière ville qu'en 
ces caractères servirent 4 imprimer la Grammaire 
d Alexandre et tes TroUéi de Pierre d'Espagne. Or les 
vieillards qui ont raconté ces laits à Jutiius les tenaient 
d'un relieur nommé Corneille, témoin oculaire, qui avait 
été au service de Laurent, et qui fondait cri larmes toutes 
les fois qu'il les racontait , surtout lorsqu'il en était à 
l'article du vol nocturne. 

Mathieu Judex a publia à Copenhague, en 1S66, un 
ouvrage sous le titre De typngraphiœ inuentione et de 
pralorum' légitimé inspectione , dans lequel 11 désigne va- 
guement comme inventeurs d'abord Jean Faust, orfèvre 
de Mayence, puis ses associés Sehoeffer et Gutcnbcrg. 

Christ, Besolde a, dans son Penlas dissertationum pAi- 
lalogicarum , etc. Tubingen, 1620, iu-4, une dissertation 
sur l'erigine de l'imprimerie, il ne croit point qne le* 
.européens soient redevable* de cet art aux Chinois, qui 
.ne pratiquaient que l'imprimerie tabellaire. Il □• décida 
point entre Strasbourg, Mayanca et Harlem, 
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André Rivin, dans ion Hecalomba latidum et gratiarum 
ob inventant in germanid ab /line annii CC , ealcogra- 

phiam immolata , cùm in carminibuj. tùm 

declasnatiunculâ solemni. , .. Lipsite, 1640, regarde May eues 
comme lu berceau de l'imprimerie, Jean Faust comme son 
inventeur, et Schoeffer et Gutenberg comme ses aitociés. 

Catherinat, dans va Opuscule sur fart de l'imprimerie, 
Bourgei , 16BS , in-4 , nomme comme inventeurs Gutanberg 
et Schoeffer, a Mayence , ver» 1455, etc. 

Casimir Oudin , dan» le lome III de les Comm. de script, 
ecclesiasti. l.ipsia.', 1729, in-folio, combat Ici prétention! 
d'Harlem, n'accorde à Cosier que dci production* jiylo- 
graphiquei , affirme l'imprimerie inventée à Mayence par 
Gutenherg, aidé de Meydenbach , et eite le Psautier de 
1^57, le Durand de 1489, etc. 

Pierre Scrivrrius , né à Harlem à la fin du 16' siècle, 
• plaidé la cause de Celte ville dans ion Lnurecrans vaar 
Cosier van Harlem, etc. Harlem, i6a8, ïn-4, traduit par 
George* Qu.ipner , ions le tîlra de P. Scriverii Laurea 
Laureatii Costari Harlemensis primi typogr. inventorie , etc. 
Mayence, selon lui, a commencé à imprimer en 14S0 , 
«nais Harlem dèi 1430 avait dei livrea avec ligures, im- 
primé» par Cosier. Il croit le Spéculum talulis imprimé 
avec des caractère! de fonte. 

Marcus Zuerius Borhorn, dani «a Dissertatio de typo- 
grapkica? artis ineentione , Leyde, 164a, in-4 , ne fait 
guère que citer et Commenter deux inscriptions qui se 
lisent l'une sur la maison et l'autre sou* la statue de L. 
-Coster. 

Bagferd, anglais, oit, ainsi qua Ellii ion compatriote) 
partisan de la ville de Hnrlem. Bagford expoie le plan 
d'un ouvrage sur l'invention de l'imprimerie dans la seconde 
■partie du tome V dei Pkilosophical transactions , cit. , de 
170Q ù 171(0 , Londre», 17H, in-4, .p. 11-aG.- ' " 
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Gérard BTerrmon. C'est lui qui a défendu ta cause de 
Coster Gt de Harlem avec le plus de soin et d'érudition 
dans les Origines typograp/iica , Hugœ-comitum , 1765, 

Adam Scfyrag, en 1640, a cherché a prouver, dan* 
Un ouvrage allemand traduit en latin par Suck»dorf, sous 
ce titre : Hisloria typographie» Argentorati inventa: (Voyez 
Volf. Mon. typ. tome II, pag. 1-67), à prouver, dij-jr-, 
d'après les témoignages de Daniel Sjircklo, de Gebvïiler 
et de Spiegel , que Mentellin ou Mi>mcl est l'inventeur 
de l'injpii'ierie à Strasbourg. Cet art n'a été pratiqué en 
Italie et en France qu'après l avoir éié à Msycnce, et il 
n'a été introduit à Mayence que par un ouvrier de Mentellin. 

Jean-Hrnri Bneci/er et J. SchmiJ. Ils ont répète- les 
assertion! de Schrag dans des harangues ou sermons que 
l'on trouve dans les Mon. typ. de Volf. , tome II , pag. 58 
à i3B. 

Jacques Mentel . descendant de Mentellin , en plaidant 
avec chaleur la cause de son parent dans son De vcrS 
iypngraphiie origine panenesis , Parisiis , Billard , iG5o , 
in-4, n'ajoute presque rien h l'opinion de Schrag, 

Jean Slohr , dans une thèse soutenue eu 1666 { Voyez 
Volf., tome II, pages 456-94), avoue que Gutonberf; Fut 
le maître et le propriétaire de la première imprimerie , 
mais il prétend que Mentel Tut le premier typo e raphe, ot 
il distingue de Gutenberg l'ouvrier Gensslleicli qui, après 
avoir volé Mentellin , alla s'établir à Mnyence vers 1460. 

Dan,. Gui//. Mo/'er a publié une dissertation ridicule 
connue sous ce litre : Dùsertatia de typographie, Allorf, 
169a, in-4, réimprimée à Nmemberg en 1727, in-4. 

Schraedter a soutenu en 1697, sur l'origine de l'impri- 
merie, une thèse aussi ridicule que la dissertation de 
' >!oller. ( Voyez Volf. tome M , pag. 614-3», ) 

Jformann, professour a Upsa.1, pente, dans sa Disserlatio 
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academica de renmcentis litttralnra ministrâ typographid , 
■689 ( Voye» Voir, (orne II, pag. 55o-q4 ), pense, dis-je, 
que Gutenberg a publié »c* plut anciennes éditions à 
Strasbourg. 

Guill.-Em. Tentzel développa le système déligné par 
Normann dam » DisserLatio de invention» artis iypographlm 
in Germanià , traduit en lalïn par Klefeker { Voyez VolF. 
tome II , pag. 64S-700 ). Il pense que Gutenberg créa 
l'art à Strasbourg en 1440 , et l'alla perfectionner à Mayeace 

Pauliis Pater adopta la plupart de ce* idée» dam la 
dissertation tiès-proliie intitulée : De Germaniir miracula , 
oplimo , maximo, typîs litterarum , earumque differentiis t 
dUiertatis , quâ sirnut artis tjpvgrapkicar unifersam ra~ 
tionem c.rplicat. P. Pater. Lipsias, Gledilsh , vjlo, in 4. 
Mais il dit que Gutenberg , né à Strasbourg, employa sa 
fortune à des entreprises typographiques par Ici conseil» 
du mathématicien Muller ( Rtgiomontanus 1 , et qu'il eut 
h Maycnce , pour associé , Jean Faust , auquel Pater et 
Tenlzel donnent le surnom de Gcnssflcich. 

Jean Daniel SchoepJUn a publia en 1741 , dan» le» 
Mémoires de l'académie des inscriptions, in-4, t. XVII , 
pag. 762-86, une diaierlatioo dans laquelle il divise 
l'histoire de l'origine de l'imprimerie en deux époques : 
l'une depuis 1440 jusqu'en 1^5o , et l'autre depuis lf5o 
jusqu'en 1460. Dans la première époque Gutenberg est à 
Strasbourg; dans la seconde, il travaille I Mayenee avec, 
Faust et SclioefTer. Schoepflin rectiCa tout ce qui se trouvait 
d'erreurs dans cette dissertation , lorsqu'aprët avoir dé- 
couvert les pièces du procèl de Gutenberg à Straibourg , 
en ij39 , il publia son Vindicte, typogrophicat J 4rgentorati i 
Baver, 1760, in-4 , qui n'eit pas non plus exempt d'erreur», 
car il y dit qu'en 1445, après la rupture da la société da 
Kami et de Gutenberg, ce dernier te retira a, Harletn, 
OÙ il demeura dix an*. 
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Jacepies-Jérémie Oberlin. Ce savant proFfgurur dans 
ton «scellent précis intitule : Exercice public de biblia- 
graphie, du essai d'annales delà -vie de Gutenbtrg, croit 
que ce typographe a publié J S<ra,bourg quelque, éditions 
eiecutéc, .oit avec de* caractère» mobile) de bois, ,oit 
-v.c de, caractères de font. , soit peut-être même avec 
le» même» caractères que Meerman appelle scuipto-fusi ; 

Henri Salmuth , dam son Commentai* du titre III du 
livre de Pancn.te, de rébus m^maruiibus , édition, de 
1600, 1606, 161a, iu-8, déclare Jean Faust le vérilabla 
inventeur de l'imprimerie; il imprima un abécédaire ou 
Dnnet en colonnes ou planches de bois vers 1440- ensiiilo 
il employa de, caractère, mobile, ju.qu'à ce one'i'un de 
le. ouvrier,, P SchoefF.r , lui eil fondit de métalliques. 
Gutenberg n'était qu'un homme opulent et avido , qui 
dan, l'espoir d'un gain considérable , a.socia une partie 
de «c, fond, a l'industrie de Faust, et manqua bientôt h 
«e, engagement , ce qui occasionna en ,455 un procèa 
entre eux , et la rupture de la société. 

Gabriel Naudi , dan, le chapitre 7 de l'Addition A 
Vhtstoire de Louis XI, Paris, Targa, i63o, în-8, rapporte 
à Gutenberg de la ville de Strasbourg cotte merveilleuse 
invention; il quitta cette Tille pour aller à Mayencè, où 
il «'associa avec le libraire Jean Faust ou Fust, lequel, 
assisté de son parent Pierre Opilio ou Schoeffer de Gernsl 
hein, qui trouva le premier l.s poinçons et matrices, mit 
enfin cet art en pratique. 

Bernard Mallinckrot t dam son ouvrage intitulé : De 
orlu ac progressa arlis typographicie duseriaUo historien 
Colon. Agripp. Kiuchius, 1640, i„. 4) teglllde u ^ 
de Mayei.ce comme le berceau de l'imprimerie, mai, ÎI 
ne décide rïen entre Gutenberg stras hùu rgeoit , Faust et 
Scboeffer, qu'il «garde tous trou comme iovcnicur». 



Jean de la CdlJa, dans non Histoire Je l'imprimerie 
et de la librairie, Paris, 1G89 , in-4, umbrassa l'opinion 
do N'auJé , ei regard» Guteuberg comme l'inventeur de 

André CJievUlier partage» l'opinion de Naudé ol la 
fortifia du témoignage nouvellement Connu de Trllhèine, 
dam non Origine Je l'imprimerie Je Paris. Disserlsriorï 
historique et critique , Paris, Delaul/ie, 169,4 ■ ' n *4- " 
regarde une Bible latine, sain date, qu'il croit publiée 
vers i^bo , comme le premier livre imprimé. 

Michel Maittaire, dans tel Annales typographiets, Hag. 
Corn. 1719, in-4, loin* I , met tur la même ligne Faust , 
Gutenberg et Schoefler. Leur société ayant été rompue 
en 1455, Gutenberg se retira d'abord à Sirasbourg , puis 
à Harlem, où il eut pour ouvrier Corsellii qui Fut attira 
k Oiford en 1469. 

Samuel Palmer, dam ton Hitlory ofprinting, ijZi , 
in-4, eM de l'opinion de Salmuth tur le compte de Gu- 
tenberg, et regarde Faust et Schoefler comme lej deux 
seuls inventeurs. 11 iiie l'origine de l'imprimerie à l'an 
1440 , et colle dei caractères de Fonte enirn 1440 et 1450. 

Jî>, Christianus fVolfiut, dans ses Monuments typogra- 
phies , ffutr arlis hvjus originem , tandem, et abusnm posteiis 
prodnnt , Hambourg, 1740, 2 volumes in-B , a recueilli 
une grande partie de» écrits publiés jusqu'alors sur l'origine 
de l'imprimerie. 

Prosper Marchand, dans .son Histoire de l'origine et 
Jet progrès de V imprimerie, la Haye, 1740, in-4i regarde 
Gutenberg comme imaginant l'art typographique ver» 1440, 
« Strasbourg, et le perfectionnant a Maycnce Cet art ne 
consista long-temps qu'à graver des lettre» à rebours et 
en relief »ur des planche» on boit. C'est de cette minière 
que , peu avant 14S0 , Gutenberg , aidé do Faust et de 
Meydîubach , imprima un Abécédaire, un Donat et un. 
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Catholicon. Marchand ne reconnaît ni caractères mobile* 
de bois, ni caractère* iculpli* ex uéial. 

Chr, Gott. Schwan, dam lei Frimaria quttdam docu- 
menta de origine typogrophite , Allorf, 1740, in-4, réim- 
primés à Nuremberg en 1793 , în-4 , conclut tirs pièce» 
du procès entre Gutenberg et Fust , de !a lettre de Conrad 
Humery , de la Chronique de Philippe Lîgnnminc et de 
celle de Palmcr de Pise , que Gulenberg était noble et 
maycncaii ; qu'il imprimait avant 1449 , époque de la 
formation de la société arec Faust, qui n'a contribué aux: 
progrès do l'art typographique que par ses conseils et ion 
argent; que SchocfTer , clerc du diocèie de Mayence , qui 
inventa de* caractère! de font* , n'en pat !e même que 
ScliOL-ifer de Gernsliein, simple ouvrier et laïc, marié 
k l'Whine ; qu'enfin Gufciibcrg est mort avant le 2$ 
février 1+68, etc. 

Pierre-Simon l'ournîar le jeune a développé un autro 
système dans les quatre ouvrages suivans : Dissertation 
sur l'origine et les progrès de fort de graver an dois ; 
Paria, Barbon, 17S8. — />< l'origine et des production» 
de l'imprimerie primitive en tailir dr bois ; Paris, Barbon , 
1709. — Observations sur le VindiciiC typo^iaphicaj de 
Schaepjlinj Paris , Barbnti , 1760. — Remarques pour servir 
de suite au Traité sur l'origine de f imprimerie ; Paris , 
1761, in -8. Noirs avons parlé de son système à son 
article ( Voyez Foubsier, a , 160 }. 

Chartei-Benri de Heinecien , dans ion Idée générale 
d'une collection d'estampes, I.uipjick , 1771, in-B, pense 
que les cartiers , qui sont les premiers qui ont exécuté 
des sujets historiques entremêlés de telles , ont douné 
l'idée à Gutenberg de tailler des lettres séparément. II 

bout d'imprimer une seule feuille dette et lisible. G utenberg 
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quitta Strasbourg et vint, à Mayeoce oh il continua ion 
entreprise avec Jean Fausl. Us commencèrent par un Donat 
ou Vocabulaire , ou Catkolicon , exécuté sans nul doute 
arec des tables de bois; ruais ni les lettre! mobiles de 
bois, ni les caractères mobiles de métal sculptés, façonnés 
au couteau , amollis au feu ne purent jamais leur servir 
à l'impression d'un seul livre. Après avoir perdu beaucoup 
d'argent et de temps dans ces essais, Fausl , peut-être, 
avec l'aide de Pierre Schocfler , imagina enfin tes poinçons 
et les matrices pour fondre des lettres de métal. Le pre- 
mier fruit de Cette invention fut la Bible latin» qui parut 
entre 1450 et 1451 ; elle fut suivie des Lettre 1 de Hicolas V > 
des Statuts Je Slayence , enfin du Psautier de 1457, 

Banhclemi Mercier , abbé de St.-Legcr. Ce savant* 
donne un Supplément à l'histoire de l'imprimerie de P. 
Marchand. Paris, 1773, in-4. La seconde édition est de 
2775. Paris, Pierres, aussi 111-4. " P 3 ™' 1 par cet ouvrage 
que Mercier de St. -Léger n'est point content de ce qui 
t'est dit en faveur de Harlem et de Strasbourg. Il croit 
qu'après les planches fixes on a employé les caractère* 
mobiles de bois, avec lesquels on a imprimé les Coifa- 
siorialia et un Donat ; que le volumineux Cathulicon de 
Balbi n'a pu Être exécuté xylographiquement ; que la 
première édition de cet ouvrage est celle de 1460, faite 
avec des caractères de fonle 5 que c'est avec de semblables 
caractères qu'on a exécuté les Psautiers de 14,57 et 5o , 
mais antérieurement les Lettres de Nicnlas V. Mercier 
distingue , comme Meerman , deux frère» Geaiafleich : 
l'ancien qui n'avait point habité Strasbourg, cl le jeune, 
dit Guttemberg, qui, de Strasbourg ou il •'était retiré 
avant 1439 , vint en 1445 rejoindre sou ainé & Muyenee , 
dans la maison de Zum Jungen. 

Etienne - Alexandre lYurdtviein , dans sa Bibliotheca 
Maçuntina, Aug. Yiritk'l. 1789, in-4, ae «tonnait qu'un 
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•cul Genssfleich, autrement dit Gutenberg on Sorgelock, 
■ uquel on doit les premières productions typographique!. 
I) no met point de ce nombie le Doctrinal d'JIexandra 
de fittadieu; il s'arrête peu au Douai, h U Table abé- 
cédaire, etc. Lo premier livre imprimé avec des caractère* 
mobiles ou de bois, on de métal lui parait être la Bible, 

P. Lambinet, avantageusement connu par ses Recherche! 
tur l'origine de l imprimerie , particulièrement sur tes éta- 
blissement dans la 'Belgique, Brnicllet , an 7 , in-8 , est 
d'avis que Strasbourg rat le berceau de l'art typographique ; 
que Gutenbcrg y fit ses premiers essais, et qu'il y conçut 
même l'idée des caractères mobiles; mais ses tentatives 
y furent infructueuses. Retournant en 1445 à Mayencc, il 

Schoepflin. Lambine! donne une n'aie bien moins ancienne 
aux éditions de Mentellin et d'Eggcstevn. Il peasc qu'à 
May en ce , Gulenberg, Faust son associé et quelques autres 
commencèrent par infprimer en caractères fixes, gravés 
sur d t s planches de bois , un Vocabulaire latin, ou 
CaTHOLICON qui n'était que la grammaire abrégée qu'on 
appelle aussi Don AT. Il n'admet aucune production in- 
termédiaire entre cet opuscule et le Psautier de , 
premier fruit, selon Ini, des caractères de fonte. Il n'at- 
tribue à la société de Gutenbcrg aucune des Bibles sans 
date (opinion contredite parle témoignage de Trïthëroc, 
par une tradition constante, et par les résultats de beau- 
coup de recherches bibliographiques. ). Il pense qu'après 
ï + !ï.ï il y eut deux imprimeries à Mayence : celle .le Faust 
et Schoefier qui produisit deux Psautiers, le Durand de 
1459, etc.; et celle de Gutenbcrg, à laquelle il rapporta 
le Catholicon de (460. 

Gotthelf Fischer adopta la plupart des idées du citoyen 
Lambinai dan* ton Essai sur les monument typographiques 
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de Juan Gutenierg , Mayenca, an x . in-4 , fi pures; mai» 
il en rejette quelques-unes , surtout celle qui concerne la' 
première Bible non datée, qu'il regarde comme l'un de* 
plus anciens produits des caractères de fonte; dû aur 
prestes de Gutenberg el Faust, associés. 

Nous ne parlerons point ici des opinions de Desroches 
et de Ghesi/uière ; on peut voir leur article dans le cour* 
de notre ouvrage. 

P ierrr.CMx.de- François Daunou, Nous avons rapporté, 
1 l'article de ce .avant littérateur et bibliographe, une 
notice duunne par le citoyen Gingucné de son curicui 
ouvrage intitulé : Analyse dos opinion* diverses sur l'ori- 
gine d? l'imprimerie , Paris , Baudouin et Renoiiai-d , 
an XI, in-B. Nous ajouterons seulement que nous avons 
titrait de telle tuile production une grande partie de la 
notice que nous donnons ici des auteurs qui oni traité de 
l'origine de l'imprimerie. Les légers changctneni que nous 
nous sommes permis d'y Faire n'ont pour cause que les 
bornes de notre ouvrage, qui nous- forcent à beaucoup 
réduire tous les articles qui le composant. Cette partie de 
V Analyse du citoyen Daunou est d'une telle importance, 
que l'auteur nous pardonnera, malgré sou étendue, d'ea 
avoir enrichi noire Dictionnaire. 

IMPRIMERIE. Nous avons indique sous ce mot, a, 
3(^3, fous les objets nécessaires pour e«erccr l'art typo- 
graphique, parce que la réunion do ces objets dans un 
local convenable se nomme imprimerie. Nous allons ajouler 
à notre article primitif une petite nomenclature chrono- 
logique des imprimeries particulières remarquables qui 
ont existé à Paris ou ailleurs , et dont Lotiin a fait 
mention dans ion Ci«s/ujik olphah-':M)iie des libraires et 
libraires - imprimeur! de Paris depuis 1470 jusqu'au 3i 
Membre 17B8. 
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1^71, Imprimerie du monastrre Saine-Denis. Elle existait 
dans ce- monastère, situé à Parti, ru» de l'Amandier. Il 
en torlit cette même année .- Carmen de arle Rhetoried, 
à Francisco le Picard; Parisiis , typegr. monast. Si.-Dio* 
nyiii à Praio , vid Amygdalind , ad verilalii insigne. 

1617, Imprimerie établie au clidteau de Lugny. Jean, 
vicomte de Lugny, fit faire dans ion château de Lugny, 
près d'Autun, une édition (les Mémoires de Gaspard et 
de Guillaume de Saute de Tavannes , son père et sort 

demandait celte clandestinité. ( Voyez le Catalogue da 
Soubiie, page S06 , n" 6877.) 

1630. Imprimerie du cardinal Duperron. Elle existait 
dans ta maison de campagne à B»gnolot ; il y faita.it 
imprimer ses ouvrages, et était lui-même ion correcteur. 
Il faisait toujours deux éditions de ses écrits; la première 
pour un pelït nombre de juges éclairés dont il recueillait 
les avis, et la seconde qu'il livrait au public après avoir 
profité de leurs lumières. 

1631. Imprimerie de la Gaiclte de France. La Gazette 
de France, dont Téophraste Ronaudot est l'inventeur, 
fut, en vertu de lettres du roi en forme de charte, du 
11 octobre i63i , imprimée et débitée au bureau d'adresse, 
rue de Calandre, en 1779. L'impression de cette gazette 
fut confiée à l'imprimerie royale. Elle s'est continuée 
jusqu'en 1791 environ. 

1640. Imprimerie du Louvre, Cette imprimerie a été. 
établie au Louvre en 1640, sous le ministère du cardinal 
de Richelieu. Elle coûta 36o,ooo livres d'établissement. 
Sublet Desnoyers enfui nommé le surintendant , Sébastien 
Cramoisy le directeur, et Trichct Dufresne le correcteur: 
( Cette imprimerie avait été fondée dès i53i par François 
I", qui en confia d'abord la direction a Robert Etienne.) 

1640. Imprimerie à Richelieu. Le cardinal de Richelieu 
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leva uns imprimerie pour lui dant ton chaîna» de Richelieu. 
Elle travailla même après la mort, puisqu'elle produisit 
en (653 Ici Morales dEpictète, de Sacrale, de Plularqut 
et de Sénèque, parJ. Desmarels. Ait château de Richelieu , 
in-8 , et te Combat spirituel, etc. par le mima auteur, 
du château de Richelieu, 16J4, petit in-12. 

1660. Impriment du surintendant Fouquet. Elle était 
établie dans sa maison de campagne a Saint- Mandé. 

i$8o H peu près. Imprimerie de la Grande-Chartreuse à 
Paris, Elle a élë établie vers 1680, par dom Masson , 
général dei chartreux, à l'occasion de quelques change- 
wons qu'il fil dam l'ordre, et qui donnèrent lieu a une 
nouvelle édition dei Statuts, du Missel et du Psautier à 
l'uiage de» chartreux, et de quelques auirei ouvrages (j). 
Comme cette imprimerie fut toujours restreinte aux livret 
à l'usage des chartreux, elle tomba d'elle-même, parca 
qu'il en coûtait plus pour imprimer à la Chartreuse que 
pour Taire imprimer ailleurs. 

i683 environ. Etablissement typographique à Versailles, 
François Muguet a levé une imprimerie à Versailles vert 
i683 ; elle étailsituée rue de l'Orangerie, hdtel de Seignclay. 
Elle exista jusqu'en 1696 au moins. On voit le fils Muguet 
reçu imprimeur le 16 juillet 160,1 1 par arrêt du conçoit 
du is , pour exercer conçut raniment avec son pire, qui a 
»na imprimerie à Versailles. Il est sorti de cette imprimerie, 
«11 1Û96, uo petit in-ia intitulé ; Conseil-privé de Louis XI F\ 



(1) Cas dditiont portent pour souscriptioo : f«rai«, ( bâtiment 
«■(pendant de li Grande - Chartreuse ) pir Limat'um Gilihai, <yp°- 
fttphum ji/ilm apai graiituwpalim. 

En ijio, loi charireut firent imprimer k Bile leurs Stmtl et leurs 
fritillgii en ciracrèrst gothiques; et c'est, a ce qu'il paraît, ta premier* 
fois qu'on fit imprimer quelque choie i leur mage : jusque! là ils aa 
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assemblé pour trouver les moyens, par de nouveaux im- 
pôts, de continuer It goer'e contre les Hauts Alliés. 

1718. Imprimerie de I. ris XV dans son palais de» 
Tuileries, à Paris. Cj ro: y n imprimé lui-mime l'ouvrage 
snivant : Court des p-inei au.r fleurât et rivières de l'Europe, 
composa" et imprimé jar Louis XV en 1718; Paris, dont 
timprimerie du cabinet .le su majesté, dirigé* par J, 
Collcmbot, 1718 , i»-8. 

1710. Imprimerie du chatue-'irr Dag"*ttean. F.lle était 
dam son château tic Frrmu; il o n sortît qu« le petit 
nnuibro d'eiemptaîr-rs d'un v\ it^v i|u :] dpii.nnit à »ri 
tnfani ; c'était uo Discourt 1 - v - et la mort, te 
caractàre et les mœurs de M. D cues.eau , par M Da* 
gvesseou, chancei.er de T ■• >■ , ■■ ■■ fi/s. 17*0. în-8 

1717. ïmp'imerie du m uis de /. 13 Y, Elle était liant 
ion château de L»*»a». C :: eu vil .. '.ir : Recueil de 
différente» choses, emmr.ie- : vsrs l'an ififi3 . et_finistant 
ou mois d'octobre 17:1!, u.:;rl.ni au château de Lassay , 
le i5 juin 17*7, in-lï. 

1757. Imprimerie .ir if '■■■'crie royale de l'école militaire. 
Elle l'élablit , par 11 ; rut du conseil du i5 octobre 1757 , 
'nus ce nom , rue Montmartre ; puis , en 1776 , soin celui 
^'imprimerie r.'d la loterie royale dû Fronce ; et rlle Fut 
située rue Nruve-des-Pelits-Champt , hôtel de l'ancienne 
compagnie des lu de». 

1758. Imprimerie de la Daupliine , mtrede Louit XVI, 
Elle était au château de Versailles ; il «n lertît : Eléva- 
tions de cœur à Jetat-CkiUt , ftto. imprimées de la main 
de madame la Daupliine, 1768, in-16. L'impression en 
a été dirigée par Dclespiue. 

1760. Imprimerie d-i duc de Bourgogne, à Ventaillet , 
au château; il en sortit : Prières à tasage des enfons de 
France ; Versailles , de l'imprimerie du duo de Boutgogne, 
dirigée par Vincent , 1760, iu-m. 



i 7 i I M P 

1760. Imprimerie de madame de Pompadour. Cette petit» 
imprimerie était dans son appartement. It y fut imprimé 
Redogune de Corneille, au Nord, 1760, in-4. Madame 
Pompadour grava clic-mûmc, d'après Leboucher, l'estampe 
qui ait co letc do culte édil ion. 

1766. Imprimerie du dauphin ( Louis XVI ) au chdleau 
de VersdîHet; il sortit de celle imprimerie : Ma.rimei 
momies et politique! tirées de Ti'Jmaqu» , imprimée* pur 
Louis Auguste, Dauphin; Versailles, de l'imprimerie du 
Dauphin , dirigée par A. M. Latlin , 1766, in-8. 
• «7fn3. Imprimerie élevée à Versailles dnns l'hôtel do 
ta guerre. Celle imprimerie , destinée uniquement au 
Service des huicaux du département de la guerre , était 
composée de ouvriers à demeure, savoir : un impri- 
meur ayant l'inspection à 3ooo livres d'appoinlemens par 
nu, un compi>siirur à i5do liv. , deui pressicri à izoo liv. 
chacun, et deux garçons pour Couper , brocher et étendra 
le papier , à 55o livres chacun. Il est sorti de celte presse 
quelques ouvrages étrangers su service militaire. Elle n'a 
subsisté que sept ans et demi , ayant été supprimée on 
i 77 5. 

, 1781. Imprimerie de FranUin à Passy. Il est sorti de> 
celle imprimerie : Petit cude de la raison humaine, par 
M. B. D. B, (Barbcii du Bourg, médecin de Paris. ), 
178a, in-ï4 de ni! pages, dédie à Benjamin Franklin. 
1786. Imprimerie potytype { 1 ). » Trni, siècles apris 



(t) Nous rapportons ici tcirue'lcmcnt les upreisioni de Loriin , 
quoique nous parlions du polyivpJgc de Ged n d'Hoffmann d'une 
maniéic assci diitailMc à l'article StlsÉo .- ?r*CE. ( Voje; ce Mot , 
*, 100-157.) Lsttin ne parait point jjarrlïan de ;stie nouvelle décou- 
verte. Pent-éire efiingeialtil d'svii s'il voyait lit nombreuses productions 
itWotjpis que mettent au jour MM. Dilot et Herhan. 
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essaya de Faire rétrograder l'art , en prenant touteFoii 
pour base sot premiers piincipes. C'est ce qu'osa tenter 
un orfèvre, Gaillaumo Ged d'E il iiii bourg , qui se crut 
inveutrnr d'une nouvelle typographie nti sub&lituaut hue 
lettres mobile! la fusion de pages cniieies composées avec 
îles caractère! mobiles. L'imprimerie de Paris pouvait lui 
revendiquer celle Intention , si c'en est une. Dût la fin du 
17' siècle, on avait , dans cette capitale, imagine de 
fondre d'un seul jet, en cuivre, un calendrier, essai pe» 
important, mais suffisant pour assurer à la France l'anté- 
riorité de la découverte. Ged ne s'en tint pas h de simple» 
tentatives j il eut le courage de donner en 1744. , pnr son 
procédé , une édition du Sailusle, n la fin duquel il déposa 
ad perpétuant rei memnriam , le certificat authentique de 
sa prétendue invention ; non ty-pis mobiiibus , ut vu/gô 
fieri salft, sed tabellîl seu laminis jiisii exctidebat. Ged ne 
fit aucun lort à la typographie anglaise, qui continua i 
travailler 11/ ru'gà Jieri stdet; En France , un homme de 
loi, et réellement intelligent, allemand de naissance, flnive 
à Paris avec ce secret, dont il se dit l'inventeur, et auquel 
il donne le titre d' 'imprimerie poh type . obtient un privilège 
exclusif, jttle p'riodiqucmetit dans le public un ouvrage 
imprimé par ce procédé secret , et qu'il décore du nom 
de journal pofylype. Un arrêt du conseil, du S décembre 

graphie ; un autre arrêt du conseil, dut" novembre 1787 , 
en a prononce la suppression. » [ Voyez b, i 0 3. ) 

1786. Imprimerie des enfant aveugles. Elle a été établie 
en 1786, par les soins de M. Haîiy, qui , instituteur del 
enfans aveugles, a cru pouvoir faire entrer l'art de l'im- 
primerie au rang des choses propres à occuper ces infor- 
tunés ; il a réussi , k l'aide de M. Clousier, imprimeur de 
Paris, qui a parfaitement secondé son zèle en donnant 
des leçons de typographie à ces jcuuet élevés. On a vu 
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«ortir de leur presjc : Eloge historique de M. PheUppeoux , 
archevêque de Bourges , composé et présenté ait roi par 
X. Blinde Sainmore, historiographe de ses ordres, 1788, 
■ volume in-8 de 53 pages. 

1787. Imprimerie de M. Pierres à Versailles. Elle a été 
établie pour le service de l'assemblée des notables , en 
1787. Louis XVI, connaissant et appréciant depuis plu- 
sieurs années les ialcns typographique» de M. Pierre», lui 
donna la direction de Celle imprimerie ; et le 3i noût 1787 
il fut rendu un arrêt du conseil d'état ponant, en faveur 
de cet nubile imprimeur, établissement d'une imprimerie 
k demeure dam la ville de Versailles, sa majesté désirant , 
dit l'arréL, donner audit sieur un témoignage de la satis- 
faction qu'elle a eu de ses services, notamment du zèle 
et de l'intelligence avec lesquels il s exécuté Ici différens 
travaux relatifs à l'assemblée des notables. (V. Piebres , 
Philippe- Denis , dans le Catalogue des libraires , par Lottîn , 
tome II, pages 88 et 139. ) 

Imprimeries supposées et qui n'ont pas existé. On se. 
tromperait si l'on t'en rapportait toujours aux lieux portéi 
•ur les frontispices des livres : par exemple, dans la chaleur 
des disputes du calvinisme, quantité de livres indiquaient 
pour lieu do leur naissance Çuénilly , bourg de Normandie, 
Charenton, bourg de l'Ile de France, et autres lieux sup- 
posés où jamais il n'y eut d'imprimerie. Les livres liceti- 
tieux , ou écrits avec une trop grande liberté de penser, 
étaient autrefois proscrits , et quoiqu'ils s'imprimassent 
pour la plupart' a Paris, il* portaient des noms de villes 
supposées. 

Imprimeries clandestin*. La liberté do la presse n'était 
point admise en Franco avant la révolution ; c'est ce qui 
donna lieu , dans quelques circonstances politiques , 2 
plusieurs particuliers d'élever des Imprimeries clandestines. 
On n'e» vit pourtant peint dans le temps de la ligne* 
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«A le trône ayant à lutter contre de trop puissans per- 
sonnages , les imprimeur! pouvaient impunément mettre 
leur» noms à ries libelle! qui attaquaient le gouvernement 

qu'il» ne rendaient par la presse que ce que débitaient en 
chaire dei curés trop exaltés (1) : aussi s'intitulaient-il* 
imprimeurs de la sainte union. Après le! orage* de I» 
ligue , lonqiie l'on écrivit contre le! cardinaux de Richelieu 
et de Mazarin , 011 eut recourt il l'anonyme et aux presse* 
clandestine!. 

Il parait qu'en 1614 il y avait une imprimerie clandestin» 
chez lei jésuite! du collège do Clermont , puisque, par 
sentence du Chatelet du 6 octobre de celte année , il 
leur est défendu d'avoir aucune presse , caractères et 
ustensiles de librairie, imprimerie et reliure. 

Gui Patin, dans une lettre du i3 février 1 663 , parla 
d'une imprimerie clandestine établie à Montreuil , «ou* 
Viucennes, à deux lieues de Paris, dans laquelle on im- 
primait quelques libelles en faveur de Fouquot qui était 
pour lors à la Bastille, après avoir été arrêté « Naines 
le 5 septembre 1661. 

En 1728 , l'imprimerie des Nouvelle! ecclésiastiques 
commença à publier des Mémoires pour servir à Vhistitirè 
ecclésiastique * une de mi- feuille in-4 par semaine; et en 
l?33 on vit sortir, sinon d'une imprimerie clandestine, 
du moins d'une imprimerie anonyme , des fouillot intitulées : 
Supplément des Nouvelles ecclésiastiques. On attribua ce 
Supplément aux jésuites. Il subsista jusqu'en 1758, 

En 1735, des commissaires du Chatelet saisirent deux 



(1) Entre autres ;em de St.BaRoli et de Si.-Andif , qui rêuniinient 
ta leiiicme liècli li presque totalité d*i imprime un de U capiuls dus 
hua flisûcti. 
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imprimerie* clandestines dans lesquelles on imprimait de* 
opuscules lur 1» matière* ecclésiastiques. 

En 1756 on découvrit à Arcuoil une imprimerie clan» 
destine d'où sortaient de* ouvrage* tant de matière* ecclé- 
tiasliqucs que de matière* rien moin* qu'ecclésia*iiquea. 
.L'imprimerie fut saisie , les imprimeur* arrêtés, et puni* 
par jugement. 

Depuis la révolution française il n'y a plus d'imprimerie* 
clandestines , mais chaque imprimeur e*t tenu de mettra 
ion nom sur tout ce qui sort de tel presses. 

IMPRIMERIE du Vatican. Elle a toujours passé 
pour la première imprimerie du monde, iOÎt par le grand 
nombre de caractères en toutes langue* , toit par la 
quantité Je presses qui y roulent. Ou assure que le pape 
Pîc IV eu a jette le* premiers fomlemcns , et qu'il en a. 
confié la direction à Paul Manticc dans le deitein de lui 
faire imprimer le* Saints Père* ; a cet effet le pape 
avait fait fondre de nouveaux caractère* d'une beauté: 

mais ctla ne répondit point à ce que l'on devait en at- 
tendre. L'imprimerie apostolique ou du Vatican ne parut 
»vec éclat que sou* le pontificat de Sixte-Quint. Ce pape 
la fit bâtir avec beaucoup de magnificence dan* le dessein 
d'y faire faire les édition* les plus exactes dont on serait 
humainement capable. Sa principale vue était de rétablir 
dans leur intégrité les livre* corrompus et altérés soit par 
la lucceiiion des temps , soit par l'esprit de parti. En 
outre il avait pris la résolution d'y faire imprimer l'Ecriture 
aaiute en plusieurs langue* , le* Conciles généraux , un 
grand nombre de statut* , et divers réglemcns ecclésias- 
tiques, tous les ouvrages de* Saints Pères, de* liturgies, 
lits et usages divers pour toutes sortes d'église*, et quan- 
tité d'instructions chrétienne* en toute* langues et en 
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diflerens caractère! pour étendre la religion catholique. 

Une infinité de gens habiles pour vaquer à la correction 
des exemplaires; il n'épargna rien ni pour !n quantité ■ 
ni pour la qualité des choses nèci-ssairct à l'imprimcri»- ; 
il l'assurut d'uu grand nombre de presses et d'nnfl multi- 
tude de caractères latins, grecs, hébraïques, arabes et 
esclavons. Le papier qu'on y employa fut remarquable 
tant pour la grandeur que pour la qualité, Sixie - Quint 
donna In direction de cette imprimerie à un habile véni- 
tien nommé Dominique de Ba*o , connu par ion grand 
savoir et par ses talcns typographiques, et il lui uoiiSa 
de grandes sommes pour mettre en train celte imprimerie. 
Vossius dit que quand te pape n'aurait fait que la dépensa 
des caractères arabes dans cette imprimerie , la république 
des lettres lui aurait toujours des obligations immortelles, 
parce quo ce sont les premiers qu'on ait rus en Europe, 
«t qu'ainii c'est à lui qua l'on doit* ia meilleure pariie 
des livres imprimés en celte langue pour la première fois. 
L'imprimerie du Vatican s'est toujours soutenue avec éclat 
jusqu'à la dernière révolution, époque h laquelle les Français 
en ont tiré les caractères étrangers qui manquaient i 
l'imprimerie nationale de France. 

IMPRIMERIE à la Chine. J'avais lu quelque part que 
la découverte de l'imprimerie à la Chine datait du règne 
de Ming-Tson ou Ming-Tcoung, second empereur de la 
quinzième dynastie nommée Heou-Tang , en qbj de l'ère 
vulgaire. Une savante nota du père Laire* annonce que 
l'imprimerie, telle qu'elle est maintenant en usage dans ce 
pays, Fut inventée vers l'an 923, sous l'empire de Mim Cnm 
et Cuim-Cnm. si l'on en croit aux Tables dynastiques de 
cet empire que le père Couplet a fait graver dans son 
Confuciu) linarum philosophas »page 65, livre ntseï tare, 
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imprimé 1 Paris eh 1687, in-folio. Cet art, ajoute le 
bibliographe cité plut liaoi, s'y poifectionna jusqu'en 969. 
( Voyez Couplet, page 69. ) Voici quels jonl le» procédé» 
typographique! employés à la Chir.fi. On commence par 
faire écrire sur papier, el d'un seul ciné. Irès-proprement 
et tres-corrcctcmonl, ce que l'on veut publier; comité on 
colle ce papier sur des planches de bols tendre et bien 
uni : le graveur suit, avec la pointe du siylet bien tran- 
chant, le contour de chaque lellrr , el enlève le» partie» 
du Loi» étrangères à la lelire, Après cette opération, on 
lave le» planches avec de l'eau tiède pour en détacher la 
colle ou la papier; pui» on met ces planche» sous presie 

L'itnpresiiou terminée, on dépose le» planche» dan» un 
magasin pour tirer d'anlre» épreuve» lorsque 1rs première» 
sont débitée»; c'est ee qui l'appelle, en Chine une »econde 
édition. Celle grande quantité de planches exige , ainsi que 
nos stéréotype» , de grands magasins, ce qui perait d'abord 
incommode , mais l'imprimerie chinoise semble y gagner , 
l q en ce qu'elle s'adapte mieux à la forme des caractère» 
chinois, grandi et allongé», et â leur quantité qui est 
immense ; le» célèbre» Fourraont en ont compté jujqu à 
80,000 différens , quanlilé qui exigerait au moin» quatre 

3° parce que si les exemplaire» d'un ouvrage on! un prompt 
débit, l'auteur peut, tans nouveaux frais, faire remettre 
les planches lou» presse el en lirer de nouvelle» épreuve», 
«prèa même avoir fait des correction» , avantage qu'ont 
également no» planches ■ léréo lypes ; enfin 3' parce que 
l'imprimeur n'eit pas «bligé d'entretenir un grand nombre 
d'ouvriers , et que la nature du papier, trop transparent 
pour recevoir l'impression des deux côtés, s'accommode 
mieux de celte manière d'imprimer. On ignore le tempe 
positif auquel l'imprimerie chinoise pan» dan» l'Inde, le» 
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brachmtfçnes , !ei peuples du Tangut , da Tibet , du 
Bengale, le» câlei de Malabare, Coromandel et autre» 

le léuioig nage de Bayer dam les Mtmoîrel de l'ncadémie 
de Pétenboorg , lome Ht, année 1728, édition de Peiers- 
bnurg , pnge 38g et suivartles. Suivant cet auteur, ils se 
servent de peau* ai fine» qu'elles approchent du papier 
de coin, et ili impriment non sur la largeur, mais sur la 
longueur , et donnent de cette sorte à leurs livres , lorsqu'il» 
les relient, une figure oblongue, la première ligne de U 
seconde page commençant précisément J'aHo verso, vis à 
vis la dernière ligne de la première nu du folio recto ; 
alors au lien de lire de droite à gauche ou de gauche à 
droite, on le fait du hnut de la page en bai et du bal 
en haut, et le dus de leurs livres, au lieu d'être toujours 
a droite ou à gauche, se trouve au contraire dam le haut 
ou dans le bas. Quoique les différent peuples de l'Asie 
dont nous avons, parlé aient une manière d'imprimer qui 
leur suit particulière , l'imprimerie européenne y pana 
cependant sur la fin du 16' siècle. Le» jésuites la portèrent 
à Macao eu i5q3, et les dominicains à Manille la mémo 
année ; ils y joignirent la gravure à l'eau-Forte. ( Voyez 
ce' que nous avons dit précédemment des Cahactkreb 
chinois, 0. 354, de leur EcbItuee, u , 179, 340 , et d« 
leur Papier , b , a6. ) 

iHPRtMBBJE de Constanlinople. b, 3iS,.à la' note. 

IMPRIMERIE { progri» de 1" ) on Espagne, b; 4 3i, 
Voyez aussi IbuBha. a , Zoo. ; J, G. .Mukaieï. $ , 3^7 ; 
et J. de Tohbes. b, 3oo. 

IMPRtMEUP.. a, 3jS. Nous ajouterons à ce que non» 
avons dit sur les connaissances que doit posséder l'impri* 
moùr , le passage suivaut, qos l'on doit au célèbre M. Dîdoti 
■ Vu boa imotisieur , iii i-ti t doit faire la nuance entra 



l'homme de hum et Panifie. Il n'est pu nécessaire: qu'il 

■oit homme de lettres; il l'occuperait trop eir.luii veulent 
de quelques partie» qui auraient plus d'attraits pour lui 
ou qu'il aurait plut étudiées ; mata il faut qu'il ait iut 
presque toutes des notions générales, afin que lei diverse! 
matières contenues dans les ouvrages dont on lui confie 
l'exécution ne lui soient pas tout-i-fiit étrangères. Il lui 
importe surtout d'être bon grammairien, et il serait à 
désirer qu'à la connaissance de In langue latine, exigée 
par les régtemens , il joignit celle du grec et de deux ou 
trois tangues vivantes les plus répandues. Les principes ds 
la mécanique doiveut lui être assez familiers pour qu'il 
puisse Ici appliquer utilement à son art. Enfin il doit être 
exercé dans 1m fonctions manuelles des ouvriers, afin de 
les diriger dans leurs travaux et de leur indiquer les 
méthodes les plus promptes et les plus sûres. ■ 

Imprimeurs de la Belgique, a, 33i. 

INANIMÉES (médailles). «,4*7. 

INCUNABLES ( éditions ). a , «44, 

INCUSES ( médailles), a , 417. 

INDEX , indice ou INDICÉ, en italien. Nom que l'on 
donne aux recueils ou catalogue* des livres défendus et 
proscrits pour cause d'hérésie, par une congrégation établi» 
à Rome, et qui, par celte raison, s'appelle congrégation 
île Y index. Ou ajoute ordinairement au mot index ou 
indicé i'épithête ai-purgatoire ; cependant on fait un* 
différence entre l'index simple et l'index ex purgatoire. 
Uiude.r simple regards les livres dont la lecture est abso- 
lument défendue, et l'index expurgaioire indique seulement 
ceut dont la lecture est défendue jusqu'à ce qu'on les ait 
corrigés ( douce corrigantur ). La raison et la justice n'ont 
par toujours présidé aux jugement portés par la congré. 



{«lion de I'iWm, • tir, dit l'Encyclopédie (1) , il est 
aitr qu'il n'y a presque pat un ieul bon livre da piélé DU 

de moral* dam noire langue qu'elle n'ait proscrit 

et, ajoute l'un de» auteur* de l'Encyclopédie méthodique (a), 
ce> ridicules indices ex purgatoire! sont , pour le dire en 
faisant, lei fruits de l'intolérance et de la barbarie; ili 
ne servent à rien , et d'ailleur* tout livre étranger, jusqu'aux: 
almanacbi inclusivement, doit être hérétique en Espagne. ■ 
Ce passage sent un peu l'humeur, et n'est pus ou du moint 
n'eit plue dans l'exacte vérité. Les boni ouvrages françaii 
lont maintenant reçus et applaudis non - seulement eu 
Espagne , mais même chez toutes les puissances île I Europe, 
et on ne donne l'exclusion qu'aux livre* destructeurs des 
principes de la saine politique , de la religion et de la 
morale. Cependant la censure do Vïeune parait quelquefois 
mettre une excessive sévérité dans ses décisions. Le premier 
index qui a paru a été composé par l'inquisition d'Espagne, 
et imprime par ordre de Philippe II. Le pape Paul IV 
suivit son exemple en i55o ; il en fit imprimer un semblable 
par la congrégation du Saint-Office de Borne. Pie IV 
envoya l'examen de Yindex au concile de Trente , qui en 
a ïait un. Le duc d'Albe en fit ensuite imprimer tin a 
Anvers en 1571 (3). Clément VIII, en 1S96 , en publia 
un qu'où appelle le Romain. Le* cardinaux Guiroci et 



(.) Edition de Genève , in-4. Tome XVIII, pige 1S0, 

(1) Parti* Biographique, l'ouï III , page }8j. 

(1) Consulter, sur cet mit* le Catalogne de Crevenna, 1776, in-4, 
ttuir V, pagt 508. Vous y verrez que cet indtx n'a point été imprimé 
pour èue vendu, mais pour être seulement distribué aux visiteurs 
chargés ds l'expurgation des livre»! « «ime il était de 1 fendu d'en «voit 
nn exemplaire ou d'«n tirer une eopie manuscrite sans la permission 
des supérieurs; aussi cette édition de Piantin, IJ7I. in-4, cst-clla 
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Sandoval en ont fait paraître deui , l'un rti i583 , et l'outra 

mrJtii's du sacré palais- Alexandre VU en publia un en 

Alernndri VII, pontificis Maritni jitssu éditas. Acloritm 
XIX. Mulli . auiem ex eis qui fuiront curiasa sectati , 
eonmlûiunt librùs et combusservnt coram omnibut. Juxta 
exemplar excmiim. Roma?, ex lypographiâ ren. cam. apost. 
16&7, in folio. Le plus considérable de tout le> index oit 
Celui de SolOinayor , qui a été fait pour tous le* états 
«Durais au roi d'Espagne, qui comprend (oui les aulrej , 
et qui ra jusqu'en 1667; il e»t intitulé : Index librorum 
■prnhibitonim et expurgaiidorurn nnrisfimut pro calholicii 
hispaniarum regnis Philippi IV, reg. cat'k. Antonii à 
Sotomaior gent-ro'ls i'iqntutcris jussii ac iludiis iucutenter 
ec vigilanttisimè recognitus. Madrid ex typograplitro , 
Vidaci Dinz, 1667, in-folio. On relie ordinairement co 
dernier index avec le précédent pour avoir un catalogue 
à peu près complet de loua Ici livret défendus juiqu en 
1GG7. On est surpris d'y trouver un grand nombre d'auteurs, 
entre autres Calvisius ( page 8US ) , qui n'a jamais publia 
d'ouvrages théologiques, et à qui l'on doit un excellent 
tÛpns chronologicrtm réimprimé à F'rancfoi t en l6B5 , in-fol. 
Et une critique du calendrier r.u^orii'u suus ce titie ; 
Elenchus calendarii à Gregario XIII comprohali , publié 
en 1611. C'est sans doute à ce dernier ouvrage qu'il doit 
la place qu'on lui a accordée un peu légèrement parmi 
les hérétirjiii-s. Je ne finirai point cet ailiolc sans rapparier 
un trait plaisant que j'ai puisé dans un voyage moderne: 

nisez singulière, et qui prouve que celle Fonction, dan» 
les £tat k an trichions, n'est pas confiée k des hommes fort 
éclair/*. En l'an vi , un de ces censeurs condamna eomma 
bëiétiquei deui livres, dont i'uu éUil intitulé ; Principes 
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de la trigonométrie , et l'autre do la Destruction des imecter. 
Il crut que la trigonométrie avait au main* de grandi 
rapport* avec la Trinité, sur Uquelle il e*l défemiii d'écrire, 
rt dans le titre du second livre il a lu jéauilcs au lieu 
d'insecte*, et il a cru que cet relïgieui étaient maligne, 
tuent désignés *ou* ce nom, 

INDICTION. Révolution de i5 ai», etc. *, ao3. 

INSCRIPTIONS. *, 3B 4 . 

Inscriptions grecques et romaine* ( lei plus ancienne*). 
b , 385. 

INSECTES qui rongent le* livre*, a, S16. 

INSTITUT SATIQNAL do France. Nou, avons parié, 
a II , de ion établissement en l'en IV ( rj, et de sa division 
primitive en trois classes. Un arrêté du gouvernement, du 
3 pluvtôie an XI , divise l'institut national en quatre classes. 
La Première classe a deux branche* : i° le* iciencei 
mathématiques, qui comprennent cinq sections : géométrie, 
mécanique, aitronomie, géographie-navigation , ol physique 
générale. Celte première branche a vingt -sent membres, 
el pour secrétaire perpétuelle citoyen Jean Baptiste-Joseph 
Delambrc; a° les sciences physique*, qui comprennent sis: 
section* : chytnie , minéralogie , botanique , économie 
rurale-art-vétêrinaire , anatomic- zoologie , et médecine- 
chirurgie. Cette tecondc branche a trente -six membres. 



(i) Le jo biumiire an iv, le directoire ciéeatif • pris , en Tenu de 
l'article 198 de la constitution de l'an m, ci en venu du titre IV de 
la loi du } brumaire an iv . sur l'instruction publique, 1 pris, dii-je, 
un intié qui nomme d'abord quarante-huit iivant premiers membres 
de l'institut , et chargés de choisir les quane-«ingt-seiae autres. Le ij 
frimaire suivant eei quirante-huit savkns sort installés au Louvre. Le 
premier nivôse, les cenl quarante- quatre membres , formant les trois 
classes de l'institut, *oet renais lu Louvre , et tiennent la «tance 
4'Mivcrtute. 



et pour secrétaire perpétuel lo citoyen Georges Cuvier. 
La première classo a en tout soiianle - trois membre» 
résïlans, huit associes «iranien, et cent correspondans 
noiiouaiHj ou étrangers. La Seconde classe, chargée 
particulièrement de la confectioo du Dictionnaire de la 

taire perpétuel est le citoyen Suard. La Troisième classe 

momies et politiques avec l'histoire ; de la traduction 
française des auteurs grecs , latins et orientaux ; de la 
continuation des recueils diplomatiques. La troisième classe 



a quarante membres, ht 


lit associés étrangers, et soiiaiite 




; ou étrangers. Son secrétaire per- 


péluel es! le citoyen Bt 


>n-Josepli Dacier. La QUATRIÈME 




peinture, sculpture, architecture, 


gravure, musique- coropi 


is.tinn. Elle a vingr-b.tit membres , 


huit associés étrangers. 


et Irenle-sii cortes[iondHn( nuiio- 


nam ou étrangers. Son 


seerc taire perpétuel fSl le citoyen 


Xebrelon. Telia est la 




Composé eu totalité de 


cent soixante- on te membres resi- 


dans, à i5oo francs de 


traiicme.it par an, J"- viupl.iiu.-.tre. 


associés sans traitement 


, et de cent quatre-vingt-seize cor- 


respondans également s 


ani traitement. Chaque secrétaire 



perpétuel a 6000 francs par an. Les membres des quatre 
classes se réunissent quatre fois par an en corps d'institut 
pour se rendre compte de leurs travails. Ils élisent en 
commun, le bibliothécaire et ie sous - bibliothécaire de 
J'insiilul. Chaque classe tiendra tous les ans une séance 
publique à laquelle les trois autre: assisteront, La première 
classe rendra publique su première séance du vendémiaire.; 
la deuxième, sa première de nivoie ; la troisième , sa pre- 
mière de germinal ; la quatrième, sa première de messidor. 
Tous les ans ies classes distribueront des pris, savoir 1 
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la première un prix de 3ooo francs , les deuxième el 
troisième un prit de 1S00 francs, <-t la quatrième dea 
grandi prit de peinture, sculpture, d'architecture et de 
composition musicale. Ce ni qui auront remporté un de cel 
giands prix seront envoyai a Ràme , et entretenus aux Frai» 
d i gouvernement. Un arrêté du 8 pluviôse au XI composa 
les quatre classes de l'institut d'abord des anciens membres, 
et ensuite des ciiotens que le gouvernement a jugé a 



propos do nommer Avant cet afreté 1 


'institut n'était 


composé que de cent quarante-quatre réi 


lidat» : il l'est 


maintenant do cent soixante-onze. 




INTAILLES (pierres gravées). Ce 


sont celles en 


creux, a , a8G. 




INTERLIGNES. Ce mot des lames de 


métal plus on 


m oint épaisses, trion le Corps du carscti 


ire areC lequel 


ûn les emploie, «1 plus ou moin, grandes 


, selon la justi. 


fitalion On les place mire les lignes pour 
grâce à l'impression en faisant mieux ru 


sortir la beauté 


du caractère. Autrefois on je seiiaii d'inw 




c'est-à-dire, de plusieurs pièces; mais elles 


étaient sujette* 


à plusieurs inconvéniens , soit parce qu'ef 


ies n'étaient pas 


de la même épaisseur, soit parce qu'elle 


s ne joignaient 



pas bien juste , et qu'elles rcudaient la correction trèt- 
diflicilc C'est ce qui a décidé à Faire des interlignes de 
toute la longueur des lignes. Dans le 16* siècle, et même 
dans le iS', on laissait entre les lignes des ouvrages clas- 
siques un espace assez grand pour que les élèves pussent 
écrire les explications da leur maitre. a, i85. Gruninger 
imprima ainsi Horace en i^S, et Titence en 1438; mais 
cette manière d'interligner n'avait aucun rapport avec celle 
qui est si fort a la mode depuis une trentaine d'années. 
1ROUKOUVEDAM. Livre sacre de l'Inde. «, 3 17. 
IRLANDE ( topographie d' ) , manuscrit, b , 3o,5. 



■ 
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ISIAQUE (table), a, 3i8. 
■ ISLANDAISE (langue), a, 353. 5, 4*5. 
IZECHNÉ. Ouvrage indien, a, 3a t, 

J. 

' IANNON (Jean). Imprimeur rie Sédan an 17' siècle. 
Sei éditions lont très-csiiméea et (rès-ro cherché es : on lei 
connaît et on les distingue avantageusement à la ténuité 
et à la netteté du caractère que l'on a nommé sAdaaois'i 
suais il est dillicile d'en trouver dei eiemplairea bien con- 
«ervés. Crevenna possédait une Eibla française de cet 
imprimeur, i633 , in-8 ; un nouveau Testament grec , 1618 , 
in 3s, et beaucoup d'antres ouvragei , tous remarquables; 
par une sévère correction et par un coup-d'cail agréable. 

JANSSON BLAEU (Guillaume). Imprimeur à 
Amsterdam au 17' siècle. O, 3a». Quelques bibliographes 
'penient que Jean Blar-u , fils, du, précèdent , a imprimé la 
Jolie édition de la Bible ponant Cologne, 1666, 8 vol. 
in-la, el qu'il s'est déguisé sous le nom de Bail. d'Egmeniit. 
D'autres prétandatit qbe ce Boni les fameux Louis et Daniel 
Eizev-isrs qui ont pris ce déguisement : cette dernière 
opinion a plus de partisan! et parait mieux fondée , à 
l'inspection du caractère. 

- JTANUS souvent employé pour Joannes: Iacchus pout 
■Jacques; PlBRIUS pour Pierre, etc. b, i$5. 

JEAN db Cologne. Célèbre imprimeur du i5* siècle 
à Venise : il a commencé à imprimer en 1471. Quelques 
bibliographes pensent que le premier ouvrage sorti de ses 
.presses est le traité de Cïccton De Jînibut bonarum et 
muhrum; 1471, in» fol ; maïs comme on trouve dans la 
1 0 us cri u lion de ce livra : Joanne ex Coionia jtgrippinanù 
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mmptum minislrantt impression , on prfcnmB que Jean da 
Cologne aura seul cm cm fait las frais d'impression , et que 
l'ouvrage aura été imprimé par Vtndelin de Spire , lé 
caractère étant le même que celui dont l'est servi co 
dernier imprimeur. M. €revcnna a aussi remarqué que 
le papier de ce Ciearon est marqué d'une ancre, comma 
ton» le* papier» employés par Viudelin de Spire.au lieu 
que le papier dont s'est servi Jean de Cologne dam ion 
Tei-ence de 1471 et dons «on Vnlere Maxim» de 1774. est 
marqué d'une balance. Il résulterait de ce que udus venona 
do dire que le Térence serait le premier ouvrage imprimé 
par Jaan de Cologne. Il a donné en 1472, en société avra 
Vendelin de Spire, une Collection de différent traités da 
droit. In-folio, et un Plante. Il y a lieu do croire que 
Jean de Cologne a cessé d'imprimer en 1487. Le dernier 
ouvrage cilé par Mailtaire est Follacie secundum divum 
Thomam da jtquino , imprimé à Venise, en 1487, par 
Jean de Cologne . en société avec Jean Mamfien do 
Gcrretaan, in-folio. On connaît encore de cet imprimeur 

JEAN DU Sfirii. Célèbre, imprimeur du \S> siècle. Il 
n'y 0 aucun doute que c'est lui (fui le premier a porié 
l'art da l'imprimerie à Venise en 1469 fie privilège qui 
lui a été accordé, le 18 septembre 1469 1 P ar ' c sénat de 
Venise, en fait foi. Il a imprimé, dans cette année, Its 
Epitres familières de Cieeron, in-folio-; ['Histoire naturelle 
de Pline , in-fol. Il avait commencé, en 1470, 1 "impression 
de la Cite' de Dieu da S. Augustin ; mats la mort l'ayant 
surpris, cette impression a été, continuée par Vindrlin do 
Spire, son frère., qui était venu te trouver à Venise, et 
le privilège de cim| ans qu'avait obtenu Jean est resté sans 
effet. Voyez le MA1TTAI8E de Panzer, I7fj5 , tome 111, 
page 64. ( Voyez VINDELIN DE SPIRE. ) 
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JENSOK t Nicolas). Imprimeur à Venise dan» le i5» 
tiède, a, 3». Ajoutons quelques détails h ton article. 
D'anciem manuscrits nous apprennent que Charles VU 
(en ii)âtJ ), ou postérieurement Louis XI, envoya Nicolai 
Jenson à Maycnce pour s'informer secrcUement de l'art 
(de l'imprimerie) et enlever subtilement l'invention (i). 
De Boze pense que Nicolas Jenaon , au lieu de revenir 
en France, s'établit à Venise, parce que des allemands 
l'avaient devance à Paris, Il est le premier qui ait fonda 
des caractères romains ; il imprimait ordinairement sur 
papier d'un très - grand format. Omni bon us Leonïoenus, 

(lestement , dans la préface de l'édition de Çuintilien en 
1471, libraria arlis mirabilis inventer. C'est sans doute 

iiommu Valdskiaers , qui ne se contente pat de faire Jenson 
l'inventeur de l'imprimerie , mais qui en fait encore un 
danois. Nous parlons, a, 3i3, et à, 35q , du Décor puel- 
larum , que l'on croit avoir été composé par Dom Jean 
de Dieu, chartreux et intime ami de Jenson, 

JETONS. Espèce de médailles, a, 437. 

JEUX FLORAUX. S , 445. 

JONGLEURS, b, 304. 

JOURNAL des savans. h , 172, 

JOURNAUX littéraires , bibliographiques et typogra- 
phiques, b , 173. 

JUNTES (les). Célèbres imprimeurs d'Italie. (Voyei a , 
3s3, et mettez à la première ligne Florence au lieu de 



(0 11 cit permis de douter qu'à cette époque on eut idie i Péris d'un 
art qui était encore enveloppé, pour ainsi dire, des ombres du mystère 
dans !a vilte qui l'a vu mine , et que le toi de France songeât i litre 
mUvtr ukilmai eme itlli énrteiitn. 



Digiiized by Google 



JUK 189 
Gênes.) Nous ajouterons à l'article des Juntes lei délai!* 
suivant. L'imprimerie des GÎUDli ou Juntes tient le second 
ring en Italie après celle dos Aides : elle a été établi* 
trois ans «près cette dernière, c'est à-dire, en 1497, pat 
Philippe Giunta ou Junte, que l'on croit Tenu de Lyon. 
Tantôt il s'appelait Junta ou de Junta, tantôt Giunta ou 
de Giunta; quelquefois il se quai i finit de bihliopota (libraire) 
ou de cartiitajo (papetier). Il y a quelques- une» de se* 
éditions qui ne portent pas opéra ou cura et impensa , mait 
seulement impensa ou à pétitions , c'est-à-dire , aur frais 
OH à la demande de Philippe Junte, ce qui pourrait Taira 
douter qu'il en a été lui-même l'imprimeur. L'enseigna 
des Juntes émit trois lys, accompagnes quelquefois de la' 
devise: Nil candidius. Philippe Junte mourut vers i5i8 ft). 
Jusqu'à cette époque, on ne connait aucune production 
eiécutoe k Florence portant d'autre nom que celui da 
Philippe, si ce n'est deux comédies d'Aristophane intitulées 
Ctreris sacra célébrantes et Lysislrale, dont la souscription 
porte Apttd Beritardum Juniam , quinto cal. februarii i5i5. 
Ce Bernard est-il frère ou fils de Philippe? c'est ce que 
l'on ignore ; mais comme on trouve postérieurement à 
i5i8 des éditiom portant le seul nom de Bernard, et 
d'autres la souscription Par Hasrtdes Pliilippi Juntce , il 
est présumable que Bernard était ou frère ou cousin da 
Philippe. Ce qu'il y a de sur c'est que Bernard a travaillé 
avec Philippe jusqu'en i5 1 S. On peut conjecturer qu'à la 
mort de ce dernier, Bernard se sera séparé de ses neveux: 
•t ensuite aura imprimé seul, puisque depuis t5io jusqu'en 



(1) La plus grande partie des Mitions des anciens Juntes , tint dé 
Florence que de Venise, est en grec en en Juin i les pins estimées 
sont surtout celles du vieui Philippe , celui dont roui parlons ici , et 
qui est remarquable par son exactitude dans la ponctuation; les «'dirions 
de ses héritiers , ainsi que cilles de Lur-Autoint Junte, ae sont pu 
mu in s recherche». 



i540 on trouve plusieurs éditions août ion seul nom. Il 
J a apparence que Bernard Junie eut mort cri i55o ou ji, 
car dès-lors { en iS5i ) on voii figurer les héritier* de ce 
Bernard, lesquels ou suppose étra les mêmes qui ont im- 
prima, jusqu'en 1S84 , sous le nom tante"! d'héritiers de 
Bernard Junte, tantôt d'héritiers de Bernard Junte et frères, 
plusieurs ibis de Philippe et Jacques Junles et frères, 
•t plusieurs ru ires fuis de Philippe Junte et frères. En 
•Ret on sait que deux des héritiers de Bernaid se 110 ra- 
mai eut Philippe et Jacques ; mais ils avaient sans doute 
d'autres frères. On voit en i533 un Bernardin , fils de 
Philippe Junte; en i53j, un Benoît Junte ; dans les années 
i5 4 q, 1SS1 , i5 7 S, 1S81 , i5a t et même i6i3, on trouva 
îles livres datés chez les Juntes seulement; eu i588 et 
années suivantes , jusqu'en 1602 , des éditions portent 
Philippe Junte seul ; de i6o3 à 1614 , on voit encore un 
Courre Junte, Tout cela donne à penser que la famille 
des Juntes a eu différentes branches qui ont exercé l'im* 
primerie à Florence; mais le temps a répandu un nuage 
impénétrable sur la généalogie de cette famille célèbre. 

Passous qui Junles de Venise ; le premics qu'on y trouve 
est un nommé Luc-Antoine Junte , originaire de Florence. 
Etait-il fils ou frère du vieux Philippe ? 11 paraît qu'il 
était déjà établi à Venise en l5o7, comme ou le voit dans 
ÏMaittaire, qui cite une édition de la Bible italienne de 
lVIaiermi faite n Venise en 1007, Tjpù Banli, de Zanis, 
rogalu Luccr Anioaii Junin. Cela donnerait à penser que 
Luc-Antoine était fière du vieux .Philippe de Florence. Il 
a commencé à imprimer à Venise, en i5rg, une Bible 
latine, avec souscription apud Lucam de Giunta. Ensuite 
on ne trouve plus de ses éditions jusqu'en : dès-lors 
«lies deviennent plus abondantes. On croit que Luc-Antoine 
Junte est mort à peu prêt en 1.Ï.Î7 ou au commencement 
de i538; car on trouve dam Maîitairc ; Giceronit opéra 
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(1537). Venelih , per Lucam Jatonium Tuntam ; et, plu* 
loin; Bihlia italica Bracinli (|53S). Venants , per Rœndo* 
Lucce Anton ii Junlœ, Thomas Junte émit le chef do l'im- 
primerie dei héritiers de Luc-Antoine ; et cette imprimerie 
doit avoir duré assez long 7 temps ; mais au mois de no- 
vemhre elle a été brûlée, fi mu ko on trouve de* 

édition! de 1676 apud Jaatai : la même souscription parait 
en i63i ; (in y remarque auni Per Bcmarditm Juntam 
et fratres, En i584 Bernard Junte parait tantût seul , tantôt 
Avec tes frères ; eu 169» , on le voit teul ; eu 1^,9 on 
trouve un Philippe Junte, et oninite jusqu'en 1641 ou n'a 
que la souscription limple des Juntes 

En i56a les héritiers de Jacques Junte exerçaient Part 
typographique à Lyon , et en i5ga il existait encore dans 
ladite ville une imprimerie des Juntes. 1 

JUSTIFICATION de corps. Terme de Fonderie de 
caractères. b , 3i8. En terme d'imprimerie , c'est la hauteur 
des pages et la largeur des ligne* , plus ou motus grandes. 

K. 

KABALE. b, 366. 
KALENDES. a, loi. 

K1NGS. Cinq livres canoniques des chinois, a, 3aS. 
KIO ou FoKB-KlO. Livre sacré du Japon, a, 3a5. > 
KORANouAlCOB AH. Livre sacré des Turcs a, 3i6; S, 16, 
K.OUA. Espèce de caractères chinois, a, 3a8. 
Kl! Y PHI A. Terme d'ancienne orthographe, a , 166. 

L. 

LABEUR ( terme d'imprimerie ). a , 314. 

LA MESLE ( Claude ) , libraire et fondent de caractères 
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à Par!*, Il acquît en 17^7 la fonderie des Cot père, Dièra 
•t fili, et «u 1768 il la vendit a Nicolas Gando, «t se 
retira k Avignon, où il en leva une nouvelle. On a d* 
lni : Epreuves générales des caractères qui s» trouvent chex 
C. Lamtsle. Paris, 1741, in-4. 

LANGAGE philosophique, a , 341. 

LANGUE arabe. 0,35a 

— d'Ava et d'Arracan. a, 358. 

— Chinoise, a, 353. 

— Ci m brique, a , 36a. 

Française ( ion origine ). a , 356, 

— Grecque (ses dialectes ). b , g3. 

— Grecque , ion introduction en France, en Angleterre, 
•n Allemagne, a, 35a. 

— Latine, a , 355. 

1- Parlée par Jesus-Christ. a, 35l. 

— Scyiho-ccllique ou gauloise, a , 363. 
■— Tudesquc. a , 36a. 

LANGUES, a, 335. ■ 

— (Origine def ). a , 335. 
<- ( Différence des ). a , 35/. 
>- Ancienne*, a, 348. 

— Modernes en Europe, a, 355. En Asie, 353. En 
Afrique , 35g. En Amérique, 36o. 

' - (Généalogie des), a, 36i. 

LE-BÉ ( le») , célèbres graveurs et fondeurs do caractère» 
d'imprimerie k Paris, a , 43. Voici leur généalogie. Le. pre- 
mier est Guillaume I" , né en iSaS.reçu libraire , graveur 
■t fondeur de caractère! en i53g. C'est lui que François 1« 
avait choisi pour graver tous les caractères des langues 
•rien tftles dont se- servait Robert Etienne ; et Philij.pe U 
: le choisit aussi pour les caractères de la, Bible qui devait 
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«'imprimer i set dépens à Anvers, par Christophe Plan Lin 
Guillaume 1« meurt en .5g8. Henri Le-Hé est reçu libraire 
en ififir. Jacq»e» Le-Bé est reçu libraire en ,610. Pierra 
Le-Bé, fils de Henri, natt k Pari* en i583 t et est reçu 
libraire en 1628 Guillaume H, fil, do Guillaume I«, est 
reçu libraire, graveur, fondeur et imprimeur en 161&; et 
Guillaume III, fil, de Guillaume II, f Ht reçu libraire 
graveur et fondeur eu i636 ; il meurt en 168S. Il était dé 
la compagnie du grand navire et dm usages réfbrmésj il 
■ Mit pour marque un B , faisant allusion a son nom' 
LÉGENDE, a. 4*6. Terme de numismatique 
LkGIND b-DOI i B. C'est une .ompilation des vie, de, 
taïuii, fane par Jacques Varase, plu, connu sous le nom 
latin do Voragine, parce qu'il était de Varaggio ou V.ra.e 
petite Tille de la côte de Ligurie , entre Géne, et Savoae, 
Cet auteur fut archevêque de Gènes en r» 9 », et mourut 
en n v 8. II composa les vies des saints dans un nouvel 
ordre , .ous le titre de Légende, dor ou l'Histoire lombarde 
Cet ouvrage fut d'abord très - applaudi , ei conserva s* 
réputation pendant deu* cent, an, ; mais depuis le corn- 
lancement du ,6' siècle, il a .té critiqué , surtout par 
WicellU, par Louis Vive», par Claude Despence , par 
Melohior Cano , par Jeau Hessels , par Dollandu,' par 
Baillet, etc. (Vovez.sur le, pri-cipale, édition, de U 
Légende de Jacques de Voragine, Debure, BOJiaffapiiè 
instr., n« 4619-4633). Autrefois le moi légende expdmsir 
un livre d'église qui contenait les prière, q«e I> on devait 
frire dan, l'office divin. Ces lectures s'appellent aujourd'hui 
U f0M . 

LEMNISQUE. Signe d'ancienne orthographe d, n . W 

: - - , 36?. 



LEONINS (v...... 

tant s l'hémistiche qu'à la £u du 



LEO 



dans plu.ieur. hymne. , proses cl poésie. anciennes. En 
voici un exemple tir* de Muret, qui, pariant de» poésies 
de Lorenio Gambara, de la ville de Bresse, De parait P a» 
eu faire beaucoup de ca.. 

Brixia , veittarù merdoji valumini valu , 
Non mot noitiitu leigere dign» naïu. 

Autre exemple ; 

Hune Domin.il JUar, qui jtdulm otia vint. 
Autre eicmple tiré de l'école de Saler ne : 

Ut viiej pœnam, de potitus ïncipe COU» 
Autre exemple tiré de Scaliger : 

. Hic jiret edraWai tellorii Inuiile psnAn, 

Dilciit labicoT, non habeat tequ'en. 
Le. vers léonins sont d'un raauvai* goût; cependant il 
en est échappé k Virgile : 

Trajicitj i veiW* vlrtutem illude «uperÊ/l. 
Et à Horace : 

On en trouve aussi dans Homère. Depuis long-temps 
on les a bannis de la poésie latine. 

On no connait ni l'origine ni l'àtymologie du mot 
léonin; les uns croient qu'il vient du pape Léon; le. 
autre, le font dériver du lion , parce qu'il s'applique à 
de. vers plu. élevés que les autre. ; enËu Pasquier est 
d'avis qu» ce mot vient de Leanimu ou Leonii» qui fit 
ptusieur* de ce. ver. latins rimé. , et même un monorim» 
qu'il dédia au pape Alexandre III. Ce Leouinus était reli- 
gieux de St.-Victor , et florissait en n5.f, sous Loui. Vit. 
Campanella dit que les ver. léonins viennent des Sarra.ins. 
Au reste , nous renvoyons pour cet objet à la savante 
dissertalion,qui se trouve (dans les Miicella litieraria 
ma-nmam parceu* drgsntoratinsia de M. Obcrlin , 1770 , 
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in-4i page 35 ) ipu! ce litre : Rhytmofagia leoniaa e-c 
Gndefridi Hagtnocnsts cadice M S. biblhth. uniuersic. 
Argentin, locuptelior. On y trouvera tout ce que l'on peut 
désirer sur la poésie léonine, lur tes dilTércns genres, et 
surtout un grand nombre de vers léonins tirés du manuscrit 
de ce Godefroi de Huguenau , qui a célébré Ict sii letrs 
do la Vierge en 4000 vers. Il a écrit dnns le i3 siècle, 
La poésie française connaît aussi quelque* vers léonins, 
c'est-à dire, des hémistiches qoi riment ensemble, ou un 
dernier hémistiche qui lime avec le premier hémistiche du 
vers suivant : c'est un défaut qu'il faut éviter. Il se rencontre 
plusieurs vers léonins dans V Homme des champs du Virgile 
français. J'ignore si l'on peut lui taire le même reproche 
dans son poiime de la Pitié, 

LE ROUGE ( Pierre ). Imprimeur du i5< siècle à Chablis. 

par Jacques Legrami ( Fr.- Augustin ) , i^S. - Bréviaire 
d'AiiTfvte, 1483, a volumes in - 8. — Les Sermon* d» 
Maurice, épique de Paris, en latin, 1430. 

LETTRES, a, 36 7 . : 

- Armoriées, a , 367. . , 
•- Barbues, a , Z-jt, 

- Bâirirdès. a , 368. ' 

- Blanches. 11 , 368. 

- Bourgeoises, a , 369. 

- Capiiales. a , 3-jo. 

- Changées, à, 11. 
_ Enclavées. a , 368. 

- De forme, a , 368. 
~ Golfes, a, 368. 

- Grises, a, 36g. ^ 

- Historiées, a , 3Yiç> 
•-Inventées par Chiipérïc. a , 14V 
» Par l'empereur Claude, a, 14, 
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Lbttkfs inventéet pic PalamèJe. a , 14. 

- D'or, a , .+8. 

D'or ou d'argent. 0 , 87 1. 
-Supérieure.. «,371. 

- Tondue», a, S71. 

h- Tourneures. a , 3 7 i. • 

Lettres de l'alphabet (suppuration de» ). a, i5. 
_ Ajoutées à l'alphabet latin deui siècles avant Auguste. 

Lettres (renaissance des) en Europe, î, 10R, 
LETTRES - TITRES ou lettres d'abréviation. 
b , iS. 

LETTRINES, a, tyo. », 16. 
LEXICOLOGIE. Science dei mots. «, S^S. 
LIBER. Qu'entend-on par ce mot , lelon Isidore et 
■elon Maffci? «, 38o. 
LIBRAIRE, a, 3?3. 

LIBRAIRIE et imprimerie do Genève. 5, 4*3. 
LI-KI Quatrième livre canonique dei Chinois, a, 2jf, 
LIN. Plante. Son élymologie. *, 18. 
LITHOG LYPH E S. G rare un en pîerrei pricietuea. 
», aS6. 

LITTÉRATEURS de la Grèce, b, 96. 
Littérateurs latins. A, 106. 

LITTEROLOGIE. Mot d'une élymologie ridicule et 
fcarbare, imaginé par Girard, a, 379. 
LIVRE, a, 379. 

Livre in albit, en blaoc on en feuilles. 0 , 38*. 
Livre de Bamberg , décrit par le citoyen Camus. Sa 
.«jaroté, sa description, a, 387. 

LiVBB unique, a , ^97. ÏJoui regardions; ce livre comme; 
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unique quant à son exécution. En parcourant 1b Catalogue 
de la Vallière , noua avons trouve , août le n° 007 , un 
livre exécuté de la même manière : ce sont des Meures 
de Henri III, de Henri IV et de Louis XIII, in-8. « Co 
volume n'est ni écrit, 111 imprimé; tnaïi les c a racleras , 
formés avec un emporte-pièce , en aout percé* à jour. Il 
consiste en 75 feuillets, dont les pages qui sont entière! 
ont vingt-iIcLu lignes. Le papier en est lissé, et chaque 
feuillet est suivi d'un feuillet de papier rougearre qui sert 
à Faciliter la lecture du feuillet découpé. » Les prières que) 
renferme ce volume ayant été faites pour l'usage d'Henri III, 
proclamé roi de France le 3o mai i5?4, il y a apparence, 
d'après quel ijuei-u nés de ces prières , que ce livre a été 
exécuté peu de temps après i5j4, c'est-a-dirc , entre cette 
année et iSSo, époque de la mort de ce roi. 

Livres ( dénomination des ). a, 38i. 

LlVSBs (de l'éloge et du choix des ). a, 383. 

LIVRES FATIDIQUES. Livres sacrés et mystérieux 
qui, chez certains peuples , renfermaient les ordres du 
destin et les volontés dea dieux. Les livres fatidiques le* 
plus célèbres dans l'antiquité sont le* livres sibyllins de* 
Romains , dont nous parlerons plus bas, Nous allons d'abord 
nous occuper d'un livre de cette espèce qui existait k 
Athènes, et qui n'est connu que d'un très -petit nombre 
de anvans, parce qu'aucun auteur ancien n'en a parlé, si 
ce n'est Dinarque dan* sa fameuse harangue contre Démos- 
thènes, qu'il accuse d'avoir manqué de respect envers es 
Volume ineffable. Les Athéniens nommaient, en leur langue, 
testament ce livre prophétique et mystérieux auquel le salut 
de la république était, disait-on, attaché. On le conservait 
avec tant de soin qu'aucun passage n'en a transpiré dans 
le public. Reîske pense qne ce livre fatidique était déposé 
dans l'Aréopage ; d'autres s'imaginent que c'était un recueil 
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Se prédictions faites par deux célèbres imposteurs grpet 
commis Bacis et Ântiphyle. Pauw dit qu'il est prubable 
que ce livre concernait le culte religieux de Cérès, et que 
c'est ce testament que Ici femmes choisies au sort dans lei 
Cent soixante-dix peuplades de l'A tliquc portaient tous les 
ans en procession h Eleusis durant la fête des Tesmophories. 
Quoiqu'il en soit, cet ourrage de ténèbres était en son 
genre ce que Furent les livres sibyllins à Rome. Le» 
destinées de la nation y étaient également attachées, sui- 
vant l'opinion des piètres et des pontifes, mais il eu est 
Inoins parlé que des livres sibyllins, parce qu'on ne lui a 
pas fait jouer un aussi grand rôle dans ta politique^ et il 
y a apparence que ce testament restait enseveli dans la 
silence et les ténèbres comme lout ce qui s'observait au* 
mystères de Cérès. Passons aux livres sibyllins. 

Soui le règne de Tarquin - le -Superbe ou de Tarquin 
l'ancien , selon Pline , une vieille mystérieuse présenta ft 



l'un de ce 


s princes neuf livt 


es remplis d'oracles et de 


prédictions 


sur le destin de Ro 


■me. Celte vieille passa pour 


sibylle ; c' 


est celle de Cume 


s, nommée indistinctement: 


DémnpSiile 


, Hcrophile, et n 


■Iras Amaltliée. Elle est la 


plus célèbre des dix que les sav; 


ws reconnaissent (i). Tarquin 


£t l'acquisi 




■s neuf livres. On assembla 


le« augurei 
prophéties, 


i; on commît deux patriciens à la garde de ces 


que l'on renferma s 


oigneusement dans nu coffre. 



(0 Solin et Aujone r.c comptent que trois sibylles, l'Erythieenne , 
la Sardienne ei la Camée. ElUn en admet quatre, celle d'Erythre^ 
celle de Sardes, l'Egyptienne el la Simienne. Varron et presque tous 
-les ssvani en distinguent ùï, ravoir : la Pcriique, la Lybienne, U 
Delphique, 1) Çaméi, l'Etyihréenne , la Simienne, la Cumanc (e'os, 
celle, dont nons parlons) , l'HelIespotiiine , U Phrygienne e t la Tïburtino. 
Le mot SihylU vient de deux termes gicts qui, moyennant nn hSjtt 
changement, ù^mfieaf'Ûitu tt-toniell. ; : 
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de pîetre »ou* ono des voûtes du Capitole (»). Ce* oracle* 
étaient consulté* dans les calamités publiques; il fallait 
un décret du sénat pour y avoir recours. Il était défepdu, 
sous peine de mort, aux duumvirs de les laisser voir à 
personne; et Valère - Maxime rapporte que le duurovir 
Atilius fui puni du dernier supplice pour en avoir laissa 
prendre une copie par Pelroniiis Ssbinns. Les livre* sibyllin» 
Furent brfilés dans l'incendie du Capitolc, l'an 671 de Rome , 
Sous la dictature de Sylla. Le sénat, pour réparer ceite> 
perte, envoya à Samot, à Troie*, 'à Erithréc , et dana 
plusieurs autres villes de l'Italie, de la Grèce et de l'Asie, 
pour recueillir ce que l'on pourrait trouver de vers sibyllin». 
Les députés en rapportèrent un grand nombre, parmi lesquels 
on fît un choix. Ce nouveau recueil d'oracles Fut renfermé 
par Augusio dans des coffres dorés , et déposé sons la baso 
du temple d'Apollon Palatin, que cet empereur venait de 
faire bâtir, mais on n'y eut pas tant de foi qu'au premier 
recueil, parce qu'il n'élait pas enveloppe d'un aussi grand, 
secret. Il y eut un collège de quinze personnes pour veiller 
à la conservation des vers de la sibylle de Cumcs , qui 
furent toujours environnés d'un secret religieux , et par 
conséquent d'une grande vénération ; enfin les livres sibyllins 
étaient une espèce d'oracle permanent aussi souvent consulté 
par les Romains que celui de Delphes l'était par les Grecs. 
Ce» livres subsistèrent dans le temple d'Apollon Palatin 
jusqu'en 363 de Jésus- Christ , époque à laquelle le feu 
conssima ce temple. On les transporta dans quelque aulro 



( 1 ) Voiti l'anecdote 1 peul-elre un peu hasardée , qui explique 
l'ftymologîe du mot CépInU. Tatquin l'ancien jetla l« fonneineni d'un 
temple à ïupiier iur l'une des sept collines qui le (rouvent maintenaut 
dir.s l'enceinte de Rome. Un dei ouTtien trouva dans Ici fondations 
la tetc d'un certain Tolui encore teinte de sang, ce qui fit denner le 
«■m de Capitol* , Ctfta loti, à tout l'édifiée. 



lieu sacré. Ifi furent wicore consultés en 4o3, tout Honorius , 
lors de Is première invasion He l'Italie par Alaric. On 
présume que Slilicon les fit jetter au feu S'peu-près en 
406 ou 407. Nous ne dirons rien de ce que renfermaient 
les deux recueils sibyllins, car tout est incertain et sans 
doute supposé dans ce que nous en ont laissé Zozime , 
Lactance , Uenys d'Halycarnasse , Plutarque , etc. Le* 
principaux livres à consulter sur les sibylles sont : S ex 
Cailtei dissertations! de Sibyllis, Amsterdam, i638,in-4, 
ouvrage trti-iavant. Pet. Petili d» Sibylldinictatus. Lipsiie, 
»6Bu, in-8. Ce Petit était médecin à Paris. L'ouvrage da 
Tb. Hyde, De nligiane Pertarum } celui de Van Dale, 
De oraonlis Elhnicorum ; et Lactance qui nous a conserva 
sur les sibylles l'ancienne tradition, qu'il dit avoir puisée 
dans les écrits de Varrou- 

II existe un recueil de livres sibyllins modernes qui est 
une compilation informe de prophéties différentes , suppo. 
sées la plupart vers le premier ou le second siècle de 
l'ère chrétienne. Cas livres ou vers sibyllins sont remplis 
de choies contre l'idolâtrie et. la corruption des mœurs 
des payens. Ce recueil est divisé en huit livres, et a èti 
imprimé pour la première fois en 1S4S , sur des manuscrits , 
et publié plusieurs l'ois depuis avec d'amples commentaire» 
surchargés d'une érudition souvent triviale et presque tou- 
jours étrangère au texte. Les ouvrages composés pour et 
contre l'authenticité de ces livret sibyllins sont en très- 
grand nombre , et quelques-uns même irès-savans. Fabricius, 
dnns le premier livre de sa Bibliothèque grecque, donna 
une espèce d'analyse de ce» Jiiférens ouvrages , à laquelle, 
il joint une note assez détaillée des huit livres sibyllins. 

Litres dont le texte est gravé en taille-douce (1). Le* 



(r) Nom parlant (îlltna d« puvrsgci ixecu<<i «n plinthes xylo. 
frapbiqa«s » qui 10m r«K»"W» eomm» Ici «tenu*» ïh;ùi de l'art 
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éditions entièrement exécutées, nvec des planches gravées 
fout ordinairement précieuses el 1res -recherchée S , surtout 
Jonque les épreuves sont belles : on ce connaît qu'an 
petit nombre d'ouvrages ainsi exécutés ; nous nous cmilen- 
terous d'en citer tel quelques-uns. 

Çuinli Horotii Flacci npera. Lendini , teneis tabulé 
iacidit Johannet Pins, 1733-1737, a volumes in-ït, maj. 
Celte édition est célèbre par sa beauté et sa magnificence. 

P. firgilii Marnais opéra saf aatiquis monumentil 
illustrata (et are incisa J cura, studio et nimlibui lîenricl 
Justice ( Amsterdam, 176S ). 5 volumes grand în-8. 
Edition très -recherchée , surtout quand les épreuves sont 

Fables choisies, mises en vers par Jean de la Fontaine; 
nouvelle édition gravée en taille-douce : les figures par le 
sieur Fesiflrd, le texte par le sieur Montulay. Paris, 
Fessaril , 1764-75 , 6 volumea în-8. 

Celte édition est moins estimée que celles de VBorac* 
et du Virgile qui la précèdent. 

On connaît encore un Télâmaque entrepris par M. Cochin, 
ia-8 , mais il n'a point été terminé, 

The Book of cotnmon Frayer, aud administration of ihe 
sacraments, and other Rites and cérémonies of ihe church 
of England. London , engraven and prinled by John 
Baskert , 1717, in>4- 

Cetto édition , entièrement gravée, est enriobie de jolies 

On peut encore, selon quelques auteurs, mettre au rang 
des livres gravés le fameux Tewdanncks , dont voici le 

Die gauerlicheitan und timieih der geschichten dit 



typographique. ( Voyei I» art. HllHteiLiM , îimunat TrrOGaA- 
tBiqvss, et le net Xïlocrapbiîue, ) 
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lohlichen streyt-partn. urtd hoehberumhten htlds und riiltrt 
herr Tewrdanoths (ou les hauts ftils d'armes et quelques 
aventurns de t'illustre, célèbre et belliqueui héros et che- 
valier du Gmnd-Penser {Tenrdank ) , poeme en langue 
teulonique, ptr Mclchior Frinizing, avec 118 planches 
gravées en bois par Elans Sibald ou par Hans Schaeufelïn. ) 
Nuremberg , par Hannsin Schnnspcrger , i5i7 . in-folïo (t)* 

No.,, ,„,I„L, Je™! ' *"° " 1 ' 3 ''■ 
Tels sont les principaux ouvrage» dont le texte est 
gravé soit en cuivre soit en bois ( V. XYLOGRipniQUPs ). 

qui sont moins intéressais. Ou possède à la biblîolbèque 
de la Haute- Sa fine un Abrégé de la philosophie en tabla, 
par de Lesctaclie , avec privilège du rai : c'est un 111-4 
relié à onglets, parce que chaque table s'ouvre comme 
une carte géographique, et n'est gravée que «l'un coté. 
Le frontispice est dessiné par C h au veau , et les tables , 
au nombre de 36, sont gravées IrÈs-proprement par Kicher. 
On trouve à la mime bibliothèque V Introduction à la 
géographie, avec une description historique mr fûtes les 
parties de la terra , par If. D'frr , géographe de sa majesté 
oathatiçtie , Pua , 1717, tleuxiema édition augmentée des 
longitudes et latitudes des principale* villes , «pivant tel 
det nièces observaiioo», 1 volume 10-8 de plus de 1 00 pages , 
avec quelques caries. 

Le Pygmalion de Rousseau, mis en ver* par Berquin, 



(i) Voyei li savante dissertation du citoyen Camus, consignée dam 
les Mimairti éc Piaulât, tome III de li classe de liitiraiure et beaux- 
srts, pages 170-111 , avec trois calques. Le citoyen Camus est d'avïi 
cjuc le TcvcdsncK a éii imprimé avec des caractères mobiles , et qu'il 
est un des plus beaux œonumens de la typographie. Voyez la lettre 
et citoyen Cberlin sur ta dissertation du citoyen Camus, Magasin 
tntjilopldiquc, huitième année, israi I. ... 
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a été aussi gravé. Le Temple de Guide, par Montesquieu, 
a élé public dans le même genre. On connait beaucoup do 
livres de prièrej également gravé*. Une grande quanlité 
de livres libres a eu de même les honneur* de la gravure. 
T. a plupart de* livres sur l'architecture ou sur les principes 
de la musique sont gravés. Je vais encore citer quelques 
ouvrages de celte nature, 

La Bible allemande, dTJlric Krausien . r vol. in-folio; 

Les Epttrei el Evangiles in allemand , du même 6Uleur t 
l volume in-folio; 

Les Œuvres diverses de P. Brebietle, en latin, i638 , 
în-8. 

Le nouveau Testament sténographique de Addy , gravi 
m 1687. 

Le* Tables chronologiques de Jean -Louis Fabricius , 
in-4 oblong ; 

Le Rationalis reminiscenlia d'Adrien Schoonebeck , 111-4 
oblong ; 

Le* Héros de la ligue, i6gr, în-4 ; 
Les Histoires du vieux Testament , par Cbriit. Weigel , 
1 volumes in-folio ; 

L» Bible de Jacques Weigel , 7 volume* in-8. 
Les Proverbes de J. Lagniet, in-4; 

Los Costumes des nations du Levant, par Lehay , in-folio ; 
Les Historiée conchyUorvm de Martin Lister, in-folio; 
L' Herbier anglais de Jarques Pclivcr, in-folio; 
Le* Tables chronologiques de Jean Rou ; 
La Vie et la passion de Jesits-Christ , par Schacufelin , 

Litres (de !a forme des ). a, 38r, 

Livres trouvés à Hercule num. a, 41S. 

Livres d'images, a, 3g3. Selon Mercier, le premier 
livre orné de gravures *ur métal, que l'on ait découvert 
«n Italie , eit Libro iniitulato monte tanin di dio composta 
.do Slesstr Antonio da Siena veschovo di Fuiigao , délia 
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F- "irrigation» de poveri Jesuati. Florentin , Nicole di 
Larensn , die X septembre , 1477, in-4 , grand furngat. 
On croit que tei gravure* qui ornent cet ouvrage sont de 
Maso Finiguerra, orfèvre de Florence, qui florïssait ver» 
1434, et qui passe pour l'inventeur de la gravure sur 
cuivre ( Voyez le Catalogua de la Valtiire , n° 763 , 
avec une planche qui représente l'enfer du Dante ). La 
premier livre français où l'on trouve des figure» gravées 
en cuivre est le luivant : Des saintes pérégrinations dm 
Jérusalem et lies lieux prochains, du mont Sinaï , et la 
glorieuse Catherine ; trad. du latin de Bernard de Brey- 
denbach, par frère Nicole le Huen, religieux carme du 
couvent de Ponteaux-de-mer. Lyon , Michel et Tapie da 
Pymont, et Jacquet Heremberck d 'A 'témoigne , 1488, le 
38 novembre, in-folio. L'édition latine de Bernard de 
Brcydenbach est de Mayenne, i486, in-folio. La traduc- 
tion française n'est pai littérale. Le) figure* sont les mômes 
pour le» deux éditions. 

Litris ( de la matière dei ). a , 38o. 

Livres à consulter sur lea langues , a , 364- Sur let 
médailles , a, 438. Sur lei médailles des hommes illustre», 
«s, 448. 

Livres ( moyen de nettoyer et de restaurer les ). Voyez 
BlBLIUCCIAItCIE. a , 108, 
Livbes rare», a . 385. 

Livres ( rareté dei ) dans le moyen Age. Let livres 
étaient alors exlraordinaireinent rares; il y avait très-peu 
de particuliers qui en possédassent. De* monastères même 
assez considérable» n'avaient qu'un missel. Loup , abbé 
(le Perrière* , dit Mura ton , conjura le pape, dans une 
lettre écrite en 855, de lui prêter une copie du livra de 
l'Orateur de Ciceron et des Institutions de Quintilien, «ar, 
dit-il, quoique nous en ayons quelques fragmens , cepen- 
dant on n'en trouverait pas un exemplair» complet dans 
toute la France. Muratori dît ailleurs que quand quelqu'un 
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Fdîsaii présent d'un livra dans uue église ou à un mona iièrt , 
Ib> ieuU endroits où il ; eut de» bibliothèque» pendant 
cei siècles d'ignorance, le donateur venait lui-mé me l'offrit 
à l'autel an milieu de la pompe des cérémonie* religieuses, 
( MdraTOHI. Antitj. italia. vol. LU.) 

LLOUFFEN ( Hclijas Helije ou Elie ), imprimeur du 
l5* siècle, et chanoine régulier de l'abbaye de Munster 
en Argew , bourg de Suisse au canton de Lucerne, au 
nord du lac de Sursée. Ce bourg se nomme en latin 
Ergowia , ou Baron/i (i), ou Beronenaù villa , parce rjue 
celte abbaye y a été fondée dans le la* siècle par un comte 
de Lenlibourg nommé Bero. Ltouffen est la premier qui 
établit l'imprimerie dans ce monastère, ou qui du moins 
l'y fit entrer. Os ne tait pas an juste l'année où il corn* 
mcuça a imprimer, ni pendant combien de temps il imprima, 
Laire ( Index USrorum , etc. tome I , page 8a. ) , en 
parlant du Tractatut de Jtitid , ten officia mitie édita* à 
Magistro Nicolao Andréa de clvitat* theatina doclare vene* 
rabiH decretcrum , in - 4 • ■"'"» lignatun'i , numerit et 
cuilodibul : dit ex cfiaraetere çuo canonicia Helias de 
Loujfen , ub anno 14,7° < od'annum 1474 ulebatur Beroncr, 
Ce passage donnerait à entendre que Lloulfen a imprimé 
depuis 1470 à 1474. L'ouvrage le plus rare sorti de ses 
presses est le livre appelé Mametractm /a), composé par 
un nommé Jean Marcbcsin , cordclier. On croirait ce livre 



(1) J'ai commis une 'erreur grave au mot Btnna dans ni note 
jéographioue , non pis en disant sue ce mot signifie Bvaun en Bohème, 
mais en disait que Heliai Llooffen y s établi U typographie en 1470. 
Ce n'est point à Bmaa en Bohême , mail à Bimna en Suiu* qu'a 
seiidé ce chanoine. 

(>] On tronve quelques lignes de ce MtmaratOa ou Mammttiaïus 
imirdes dans ' Schelhotn : DUtrifc fralmln&li ad QuirUI lAr. tint, ét 
■/tiaunun tetiftmot li'uianiiui. p, a*, fi|. 11. 
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imprimé en r47° i ainsi que le porte sa souscription ; mai» 
on peut élever des doutes sur l'authenticité de celle sous- 
cription , car elle est absolument calquée sur l'édition de 
cet ouvrage , imprimé à May en ce la même année 1470 ( 1 ). 
Ces drui éditions sont Ici plus précieuses du Mametracttis, 
On peut consulter à ce sujet le Catalogne de Guignât , 
M° j3*; le Catalogue de la VaUUre , n<* 176) la Bibl. 
sac. de Lelong, page 845 , col. 2 , et surtout l'abbé Rive, 
Chat. au.T bibl. page >33 et suivantes. Les autres éditions 
que l'on croit être de Llouffcn sont : Conradi Thuriceniit 
pkitici tractaim de cnmetfs , in-folio. ( Munster in Ergeu , 
1473, dit Laire ). Oratio lamentabilit egregii doctorh 
Dni. Jnh. Savageti, etc., et tjutdtm Sat/agtli eractattia 

date. Eu 1472 et 1^3 , LIouQen réimprima le Sp»eulum 
vitœ humanœ Rodericï Zamarensh (Roderic, évoque de 
Zamora ). Il on existait déjà plusieurs autres éditions 

1473 sont sans signatures. On ignore quand Elic Llouflen 
est mort. Ses caractères étaient Ires-difformes, et quand 
on les compare à ceux du beau Psautier de 1457 de 
Schocirer, on ne croirait jamais que Llouffen a imprimé 
trente ans après Schoefiér. 

LOGOGR APT1IIÏ. Système sl'écriture aussi prompte qua 
la parole, b , 171. 

Logogb ap H 1 b typographique. Idem. 

LOS-RIOS ( François de 1 , libraire bibliographe 1 Lyon. 
a , 399. La bibliographie instructive de ce libraire n« 



(1) Bien plus, ['imprimeur dit dam $1 souscription qu'elle eu sortis 
de ss prcsjc la veille de la file de saint Martin ( figili* lundi Bijnmi 
êflseopi J . a t'en précisément le j oBr indiqui pat Schocflei dans ion 
édition de Maycnct. 
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renferme qu'un pelït nombre d'article* tout raisonnes; il 
n'a parlé que dei ouvrage* qu'il a vandui , et il y a ajouté* 

LOTT1N ( Augustin-Martin ) , imprimeur-libraire à 
Paris, bibliographe- a, 399. En 1766 il enseigna à Louis 
XVI. alon dauphin, l'umid des principes de l'art 
typographique. 

LUCE (louis ). Célèbre graveur ds caractères 1 
l'imprimerie du Louvre. Il fut le Huitième graveur en 
titre. Alexandre, sou beau-père, successeur de Philippe 
Grandjefln , fut le second. Fagnon fut le quatrième. On 
peut juger des effort* que Luce a faits dans l'art de la 
gravure en voyant son caractère nommé la perle qui est 
le plus petit caractère qui ait jamais été gravé et fondu. 
On en voit le modèle dans l'ouvrage intitulé : Essai d'une 
nouvelle typographie ( c'est-à-dire , caractères d'imprimerie ) , 
ornée de vignettes , jleurons , etc. , intentés , dessinés et 
exécutés par Luce, graveur du roi, commencé en 174° 1 
et fini en 1770. Paris, Barbou , 1771, in-4. M. Dïdot , 
dans ion Epilre sur les progris de (imprimerie, a critiqué 
les productions de Luce. Voici comme il s'exprime à ca 
■ujet ! 

- Luce, dont les poinçons n'ont qu'un faible mérite, 
De ses fleurons nombreux nous offre en vùn l'élite ; 
Tous ces colifichets de notre Sri sont exclus. 
Que je pliins cet artiste et ses soins superflus. 
Si, gouverné toujours pic un ancien usage, 
D'omemenJ étrangers il charge son ouvrage . 
S'il pense en ses triviux , soignés de toute part , 
Sous un papier superbe , ■ l'aide de son in , 
Nous masquer les défauts de son vieux caractère. 

fit dam une note il ajoute : « Parmi lea caraclèrej 
généralement mauvais que Luce a gravé* , et dont heu* 
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ru use ment on ne te sert point à l'imprimerie royale, il 
* pris plaisir à en faite un si petit qu'il échappe à la vue, 
et il lui a donné son nom. A la vérité il a mieux rémii 
dans un grand nombre de fleurons qui cependant ne seront 
jamais adoptés par un imprimeur qui aura véritablement 
du goût. « Nous ne noua permettrons pas d'ajouter quelque 
cboie a ce jugement, peut-être un peu sévère, de l'un des 
premiers imprimeurs de l'Europe. 

LUTHER. Célëbro hérésiarque, b, 391. Notti avons 
rapporté la prière que l'on prétend que Luther a écrite 
de sa main sur un exemplaire de sa version de la Bible 
qui se trouve au Vatican. Cette anecdote est citée par 
Ficoroni dans ion Siitgularita di Roma moderna, etc., 
1744, '«-■+■ Voici comme il donne cette prière (pag. 19): 
Oreiione di preghiera a Dio , con oui chiede ricchezze , 
pteore, vestimenla , moite mogti t « poçhi jtgliuali, 

LYON. Sa fondation, a, 180. 

M 

M ABILLON { Jean ). Célèbre diplomatitte. a > 400. 
L'abbé de Longucrue disait que ce savant bénédictin savait 
fort bien les 7, 8, 9, 10 et 11' siècles, mais qu'il ne 
■avait rien ni en deçà ni au delà. 

MACARONIQUE. Poésie burlesque, a, 401. 

MANUSCRIT. Le plus ancien connu, a, 108. 

Manuscrit de Peirone. b, 3o,5. (V. Pbthone, } 

Mawuscbit de Tamerlan. a , 41a. 

MANUSCRITS, a, 410; », 391. Les plus anciens 
écrits en grec, b . 3ga. Les plus anciens écrits en latin, 
h , 395. On regarde maintenant comme le plus ancien 
manuscrit avec daie précise les Œuvres de Platon, que 
M. Clarke, savant anglais, a rapportées de Patmus ; c'ait' 
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v i~JUb „i,-bi„ f„i, ,„, „„„. ,,, 

peine, capsules. Ce livre a P iu Iranicrir r,„ j , 
r ... " iraimrn par Jrao-le. 

c.ii,g,.ph. p ,„, d „,„, p ., rUf „ OJ „ lolii[ 

<.«• .eu, b,..nlina , I „, j, HodiaiOn . 6 . w d 
»o»d, <er. d. C„„.,.„,i„ op ,., „ „, 6 ,„ ,„, ,„ 
le regn. Je Léon, 61, de B.,ile. 0o „ l . 
Ghahiton, auteur des ^4™„„ rf „ „ \ 

I? 5o, i\Tz[ z A rrï ïï^f * 

latine ot de. nom.), Dorville, dis-je , avait m Eu^ida 
plu, ancien d'tf an, c «, à . dire , de 0 9 S comnJ'il 
l'annonce dur* rouvre que nous c j [ol)s de h> - . e[ M(j 
faucon , dans ion Palxographia , page 4a ( di[ a ' ïdr (f 
manuscrit grec plus vieux de ah „,„, ces'-à-dire, de 8 ô'" 
mais cei deux manuscrits onl disparu. Le professeur Pnrsli' 
a mis beaucoup de temps et de soins i copier |,. 3 lc h 0 Î;« 
du manu.cm de Platon ; il a découvert par ce moyen du 

LTpcrdut ^ t! ' M[r0 SreC ' 1 "" " ^ P °" CS l ui 

inÎT- aUtreS OU " aEeS ra PP° rl,fl du ^vant par M. Clarke 

De Patmos, outre le Platon un L 



Cïrill e d'Ale< a ndri e !.lD , c} "' 0 " U "' àe " int 

d'anciennes noie. ' 
TCcucïls de poésie 



\ de musique grecque. - D eu 



n" " " ^''"""de Grégoire de Naz, a , 11:c . 

Du Mont-Att.os. Les 0™ï JW de Den^.hene. _ 
Les Œuvre» de di« o.ateur. athéniens, dont q UeiquM . UM 
•ont inconnus: 

D. Nnj.os. Le.^opie, dl , EmngiU, , de d.lc 
ancienne. 

De Co,m.n..«. Le, Œr,„„, d . Déni, faréopa- 
^ r, 1 V aVC l' , U COmŒcntaires curieu "et,avana, , ur i-élin, 
in- r. io. ne copie de, Etunçiles, écrile dans le 8' 

, ~ À S. Œu ™ * ta "' ''««'»««■ -Le, Di,- 
lociic, d. Théodore de S,,«cu,c , eu. ele. e| Q . 

'4 
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Mahusceits de la bibliothèque nationale de France. 
S, un 0e l'abbaye de Saiut-Germain-des-P.és. a, 4l3, 

Manuscrits d'Herculanum. a, 414, 467. S, 436. 
MANUSCRITS de Voltaire légué» à Panckouke, vendu! 
à Beaumarchais, a, 44. 
MAPPA-CIRCENSIS. Terme d'antiquité*, a, a3o. 
MARBRES DE PABOS ou d'Arundel. a, 418. 
MARSEILLE. Sa fondation, a, 179. 
MARTELÉES. Médaille*, a, 417. 

MARTIN ( Edtno I" ). imprimeur du 17' siècle , à Pari*,- 
né à Chaieauvillain, reçu imprimeur-libraire en 1G10 , 
mort en 164.?. a , ^1. 

MASORETHES. Docteur* juifs, a, 349. 

MASSORE ou Massokah. Travail de sarani rabbins 
tur la Bible, o, 4 ï3. 

MATIÈRES VÉGÉTALES tur lesquelles on écrit dans 
l'Inde, b , ai , à la note, 

MATRICES. Terme de fonderie de caractères, 5, 3 17. 
Une fonderie complettc doit avoir au moins vingt mille 
matrices. *, 319. 

MAUGERARD ( ) , e* - bénédictin de Salnt- 

Arnould de Metz, bibliographe, a, 387, Il a été vivement 
critiqué par l'abbé Rive, i° sur une lettre insérée dans 
le Journal encyclopédique le z6 octobre 1787, et qui a 
pour objet une édition de Têrence , imprimée sans date , 
nom* de ville et d'imprimeur, dan* le i5* siècle, et dont 
un exemplaire, très -bien conservé, se trouvait dans la 
bibliothèque du principal ministre ; a° sur une notice 
bibliographique insérée par le mime Maugerard dans le 
mime journal ( mars 1788). Celte notice eoncernt la rareté, 
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de l'édition de la Bulle des rétractations dVEueas Silvius, 
imprimée, selon ce bénédictin, par Ulric Zell de Hanau, 
vers l'an 146», et la lettre imprimée à la suite de cette 
édition. (Voyez à ce sujet la Chaste au* bibliographes , 
depuis la page 7 jusqu'à la 6S'.) 

MEC KEN, ou Mbstz, on Meckcten (Israël Van) , 
en français, Israël de Maiîncs , rrgardé par quelques au- 
teurs comme l'inventeur de la gravure au i5 siècle, a, igo. 

MÉDAILLES, a , 414 ; leur division quant a la matière , 
a, 439; quant a la forme, a, |3i i quant aux temps, 
a , 4 3 3 . 

MÉDAILLES (cabinet des ) à Paris, b , aïs. 
MÉDAILLE: anciennes, a , 43a , 449. 

— Antiques ( leur nombre ap[>roMmatif ). a , 434, 
«- D'argent, a , 433. 

— De billon. a , 430. 

— Bractéatcs. o, 419, 
p~ De bronza, a, 430. 

— Cislophoros. u, 42g. 
Consulaires, a , ^4- 

•— Contorniates. a, 418. 

~ Contre-marquées, a, 418, 

— De cuivre, a, 431. 

— Eclatées, a , 417. 

— Egyptiennes. «, 433. 

— D'éuîmo, 4 3i. 

— Etrusques, o, 435. 

•— Des familles romaines, c, 4^4, 439,446, 

— De fer. a , 43r. 
— . Fourrées, a , 427. 

— Gotliiques. a, 435. 
•— Grecques. 0 , 433. 

^- Impériales. «, 434, 440, 447. 
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MÉDAILLES incuies. a, 427. 

Modernes; a , ^36 , 449. 
•— Phéniciennes, a , 436. 
■— De plomb, a , Ifit. 

— De potin, a , ^3i. 

— Rares, a , 4*8. 

— Restituées, a , 418. 

— Saucée*, a, 428. 

— Uniques, a, 428. 

- Suite des consulaires, a, 446. 

- Suite des déitéi et des héros, o, 447. 

- Suite des impériales, «, 447. 

- Suite des rois, a , 444. 

- Suite des ville*, a, 445. 

MÉD AIL LIER. ,1 , 444. 
MÉDAILLONS, a, #1. 

MEERMAN ( Gérard ) , célèbre bibliographe !io! la ridais. 
a , 45o. Laurent Coster a eu un zélé partisan dans 
Meermun , et l'on peut dire que jamais mauvaise causa 
n "a été mieux défendue, b , 3=6. c, 161,214. 

MENAGIANA. b , 355. 
. MENESTRELS. Jongleurs ou joueurs d'instrumens qui 
accompagnaient les troubadours, à, 304, 

MERCIER de Saint-Leger [ Bartbelemi J. 
Bibliothécaire de Sainte-Geneviève, à Paris, a, ^5i. Ce 
savant bibliographe, né à Lyon en 1734, mort à Paris 
en l'an 7, a laissé une bibliothèque très-riche en ouvrages 
do bibliographie , chargés de notes écrites de sa. main. 
Celte collection a été vendue en l'an 8 , à l'enchère. La 
bibliothèque nationale a acquit plusieurs ouvrages , entre 
«mires le Duverrfier et le Lacroix du Oléine; c'étaient lea 
glus couverts de notes , et ceux auxquels il renvoyai» 
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souvent dans loi antre». La bibliothèque curieuse de David 
Clément a été acquise pour l'institut. Le citoyen Leblond,: 
de l'institut, a acheté la Bibliographie de Dcbure. Le 
citoyen Vao-Hultcm, bibliothécaire de l'Escaut, t'est 
aussi procuré des livres et plusieurs parties de correspon- 
dance, «le. etc. Mercier de Saint-Léger avait relevé avec 
amertume quelques erreurs échappées à Dcbure dans les 

Rive lui a rendu la pareille avec bien moins de ménage- 
ment encore dans sa Chasse aux bibliographes ; il le (raito 
arec sa grossièreté ordinaire, de moine ignorant, plagiaire, 
J'aulil', écriturier, etc. Heureusement que loi injures de 
cet irascible abbé ne peuvent nuire à îles réputations aussi 
bien affermies que celle de Mercier de Saint-Léger. 

MÉTAL dont sont composés les caractères d'imprimerie. 
*, 3t8. 

MISCHNA. Première partie du Thalmud. S, 391. Sa 
division, li t 392, à la nolt. 

MOINS. Terme d'imprimerie, ê, i5. 

MOMORO (Antoine -François) .typographe, mi* à • 
mort en 1794. avec Hébert, a, a65. Il était gendre et 
successeur de Jean-François Fournier le jeune, fondeur 
et graveur , qui fit paraître en 1767 des épreuves do 
caractères grecs de la taille da quatre graveurs. Momoro- 
a publié, outre son Traité do l'imprimerie , une Epreuve 
d'une partie des caractères de la fonderie de Ant.-Franç. 
JUo/naro , gendre et successeur , etc. Paris , 1787, in-i6. 

MONARCHIES anciennes, i, 14s. 

MONNAIES. Leur empreinte chez les Athéniens, les. 
Béotiens et les Romains, a, 396. 

MONOGRAPHES. Savons qui ont écrit des petits 
traités séparés sur quelques monument antiques, a, 468, 
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MONOGRAMME. Espèce de chiffrai compos:* d» ' 
lattres. a, % 

MONT AUSIER' (Charles do Saint-Maure, duc de }. 
Savant qui a conçu l'idée de la collection des ad-usum. 
i, 35 1 , 5So. 

MONUMENS tvpogrjIPHIQUES ( premiers ). Noos 
allons présenter la liste des plus anciennes productions 
de l'imprimerie, soit Holographiques , soit typugiaphiqtie* , 
qui, la plupart, passent pour être antérieures à l'annéo 
J457. époque ii laquelle parait le beau Psautier de Scboeffcr, 

loppe In fabrique de ers productions a fait naître, parmi 
les bibliographes une infinité de systèmes sur la priorité 
;i accorder à l'uno d'elles. Nous n'exposerons point ce* 
systèmes, n'y n'entrerons dans les discussions qu'ils ODt 
fait naitre : les bornes de notre ouvrage ne nous per- 
mettent que d'en donner la nomenclature avec une très- 
courte description. 

Le premier monument, scion Mcerman , est celui qu'il 
désigne sous le nom à'Hurarium, et dont il a fait graver 
iejhc limite à la planche première de ses Origines typo- 
graphiques; c'est un seul morceau de parchemin imprimé 
des deux côtés, renfermant le Pater , Y Ave Maria , le 
Credo et d'autres prières; un alphabet qui commence par 

manquent; il y a quatre petite* pages , et neuf lignes à 
chaque page. Meorman croit celte feuille exécutée vers 
iipo , eu caractères mobile» de bois, par Laurent Janssoeu, 
dît Coster. , 

Biblia pauperum , siée figurée veteris et novi testaments. 
Cet ouvrago consiste en quarante planches de figures et 
tosles : les feuillets ne sont imprimés que d'un coté. On 
Connaît cinq éditions de cette Bible. La cinquième a 5o 
flinelie* s le* auucs ont peu de différences entre elles. 
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Jlisioria- Johannis enangelislce cum ipsini visionibut 
tipocalypticii. Quarante-hoit planches défigures et textes, 
imprimées d'un seul côté. On dislingue six éditions do ce 
lirrc. 

Hisloria seu proeidentia Yirginis Maria , ex cantico 
canlicorum. Seize planches de figures et textes imprimées 
d'un acul coté. On connaît deux éditions sans date; une 
Troisième, imprimée des deux côtés, est à la bibliothèque 
nationale, et porte la date de 1470. 

An mtmorandi notabilù per figurai ei>angeUslarum , 
live mémorial*; 4 evongeliilarum. Trente planches, dont 
quinze de figures et quinze de texte, imprimées d'un seul 
coté. On cite dsux éditions de ce lirrc; dans l'une l'encra 
est moins pâle et lo dessin moins informe. 

An motiendi, sivo de ienlatïonibus morientiam. Ving(- 
qualre planches, dont onze de figures et treize de texte, 
imprimées d'un seul côté (1). On comple sept éditions 
non datées et xylographiquci. Dans celle que l'on regarde 
comme la plut ancienne, lorsque le texte devient trop 
long dans la page, le caractère est plus petit dans les 
dernières lignes. , 

Spéculum salutis , sive humana snti>ntionii. Soixante-trois 
feuillets, cinq de préface et cinquante-huit avec ligures, 
imprimés d'un seul côte. On distingue deux éditions sans 
date du Spéculum ; dans la plus ancienne , qui est de 
soixante-trois feuillets distribués on cinq cahiers , les texte» 
ne paraissent pas tous imprimés par le même procédé. Les 
uns sont purement xylographiques ; leur empreinte est aussi 
forte sur ]« verso que celle des vignettes; les autres seuiblenl 
imprimés avec des caractères de funle. Meerman regarde 
l'édition du Miroir du salue, traduit en langue belgique , 



(l) Il ne fïut paj confondre VAa moritnéi ive= un une livre 
d'imités moiai ancien, et intitulé : Tmtaiioxti dtcmemi. 
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comme seconde production de Coster qui doit suivre «on 
Horarium. 

Hittaria beatie JUI arias cr rrangclistii al pnlribus crcerptit 
ec prr figurai demonsirata. Seize planches de testes et 
figures.' 

De. V Antéchrist, livre allemand. Trente-neuf planches 
de textes et figure a. On eu tonnait quelques exemplaires 

seconde édition. Celle qu'on croit hi première contient 
îles citations d'ouvrages imprimes après 1460, maïs com- 
posés depuis la fin du 1 3' siècle. 

Sujets tirés de In Bibie, i u- 4. Ticme-deui figures, dont 
chacune est accompagnée de quinze vers allemands. 

La Chiraœcncie du docteur Harllieb ( allemand ). Vingt- 
quatre feuillets imprimes des deui cillés , avec figures. On 
trouve la date de 1448 à la première page; c'est plutôt 
celle de la composition que de l'impression. 

Dunalus de ticto pnnibus oralionis. C'est un abrogé do 
grammaire qu'un appelle Donat, et que l'on met au rang 
des plus anciennes productions de l'imprimerie. Mecrman 
en décrit trois éditions qu'il dit de Harlem, et dont il a 
fait graver des fragment. Il en attribue deui à Co6ler qui 
les a eiêculées en caractères mobiles de bois, et la troi- 
sième aux héritiers de Cotler. Pnnzcr cite trois Douais 
de Mayonee, l'un dont on conserve deui planches de bois 

l'autre qui est d'un caractère semblable /celui de la Bible 
sans date, et le troisième qui se rapproche davantage de 
la Bible de J^6a et des Offices da Ciceron de 1465, du 
moins quant au» lettres initiales. 

Le citoyen Fischer de Mayence rapporte aussi trois 
éditions dit Dnnai qui sont différentes de celles de Mcer- 
«nan, et peut-ctre aussi de celles de Pauzcr. { Voyez 
FlSCHIR. ) 
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Hùloria Alerondri mapiii , rrj-t's ^Incednnirr, petit in- 
folio , édition dont Meermao (tonne un fragment en dit: 
lijîiiM, gravé ii la planche 7 de 10s Origines typogr. Cet 
autour fait succéder cet ouvrage , ainsi que les troii sui- 
v. r:i , aut livre» d'images et au* Donctts. 11 lei regarde 
comme soiiis de l'imprimerie de Harlem après In mort de 
Cotter, c CM- tt-dire , après 1440, et les croit Faits avec 
des caractères de bois sculplés et séparés. 

Flni-ii Pedati ( pr« Vcgetii ) Rekaii epitoma ie ra 
militari, petit in-folio exécuté comme le précédent , 
selon Mcernian. ( Voyez planche 7 précitée , où il a fait 
graver qu,i:rc lignes de cet ouvrage.) 

J'r .ili Hierotiymi , presbyleri , liber de ïirit ittustribus , 
prtit in-fi.ii'j, édition également rapportée par Moerman , 
dont il a fait graver dcui lignes, planche 7. 

Opéra varia Thnnir A-Kempis , petit in-folio cité par 
Meeruian comme le* précéiiens , et dont il a fait graver 
sis lignes et un mot, planche 7. { Voyez sur ces quatre 
ouvrages, Origines typographicie , tome I, page 144 et 

Alphabet gravé sur une plancha, à l'usage des écoles. 
Cette table abécédaire est regardée comme l'un des pre- 
miers ouvrages imprimés à Mayence par JcanGutenberg (1); 
mais elle ne subsiste plu». 



(1) Schotpfïm attribue à Giucoberg, pendant qu'il éuii 1 Siiubourg, 
1" Guta Ciritti. Onïc feuille». 

ï* Htnrià di Huila cxpatiiio mper Domisitm crationan. Quinze 
feuillets. 

J* Solilequium Xu t onu. Dix feuillets. 

4* Litir ét miteria huaaaii ceniicmii Lùihirii Dyatani, iirnsua 
Strgi a Bailiî tariiealii fui peina Igeraiciw lircim apptlbum ai. Anna 
DnlM.ce ce KLVUl. 
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Alerandri tlalli doctrinale et relri Hhpani traclatm 
togicohs. Impression également aUribuéc à Guleuberg, et 
tjui 110 subsiste plus. 

Cathollmn du génois Jean Balbi ou de Balbis. Ouvrage 
volumineux dont il existe trois éditions non datées qui 
passent maintenant pour être postérieures à 1460 (1). Ce 
ealholicon renferme une grammaire latine assez étendue 
et un long dictionnaire. La grammaire a quatre parties, 
dont la première traite de l'orlographe . la seconde de la 
prosodie, la troisième des noms et des verbes, la qua- 
trième dit barbarisme, du solécisme, des tropei , de la 
période. Ces quatre parties, qui comprennent cent trente- 
trois chapitres , sont suivies du Lexique. Il est surprenant 
qu'un ei volumineux ouvrage ait été souvent confondu 

avec ces opuscules, qui ont donné lieu à cette erreur. 

Malthei de Cracovia tmetatus , teu diatogut raclonU et 
rnasui-rtier dr fa/npcîuiir pnrinh' s-jlutiferi co/;iorïi Dojni'ii 
nostri Ihasu ChrisU, iu-f. Yingt-deux feuillets. Cet ouvrage, 
imprimé avec les mêmes caractères que le CathaUcon, est 
attribué à Guleuberg, ainsi que les deux suivan» ; 

Thome dû dnninn si/mma rfe articulis jidei et eccM* 
lacramentit , in- t . Treize feuillets. 

SCatuta proeincialia ontiqua et nova "Moguntina. Aa- 



Le citoyen Fischer regarde ces édition! comme poinfrieurei au temps 
eu Gutenherg habitait Sirasnourg. ( Voyei Mai. lypogr. icJ. Gataiug, 
pag. Eo ««•>.) 

(1) L'une semble peu antérieure à 14»! l'autre semble cire util 
Eindralemen! attribues i Mentelin de Strasbourg; elle en intitulée; 

a col-, 370 feuil.. 47 lig. ; et celle qui a jû lignes par page el qui 
eu chiffrée depuis 1 jusqu'à 11 i la quatrième partie du volume. 
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tiqua Pétri ab anno l3io; nova Thaodcrici ah anne i^5i , 

Zittera intiutgciitiarum iïicolat V , pont. maie, proreg» 
Cypri dutœ Erffiirdiie ; anno itfi, l5 net: On connaît 
quatre eiemplairci de cette lotira d'indulgence, imprimée 
sur vélin en forme de patente. Le caractère est semblablo 
k celui du Daranfli ralionale de 14S9 , mai* un peu plus 

Bibles sans date. Ii Faut mettre à la tête celle qui 



deux Volumes îr 


;-foïio , six 


cent trente-sept feuillets en 


tout , quarante 11 


gnes au me 


lins en cliaque colonne , qua- 


rante-deux an pli 




0 caractère ressemble a celui 


du Psautiar de 


1467. On la 


regarde comme le principal 


fruit de l'associa 


[ion de Gu 


tenberg et do Faust , entre 


!45o et i455. 








: une Bible 




de Schclhorn , pa 


roc que ce 


bibliographe est lo premier 



qui fait décrite ; ello a huit cont Boixanl. -di* feuillet. , 
et trente-six lignes par colonne. On pense qu'elle a été 
exécutée à Bamberg , par Albert Plisler, vois 146t. Apre» 
ces deux Bibles, voici les sept qu'on peut regarder comme 
les plus anciennes. 

Bibiia latina ,in-fo). goih. Quatre cent vingt-sept fenilleW, 
deux colonnes, rjuarante - neuf lignes. On la croit de 
Mcntcllin, vers 146a ou 66. 

Bibiia latine , in-folio. Quatre cent vin^t-quatre IVuillets, - 
deux colonnes , cinquante-six lignes. On la croit aussi 
de Menteilin , vers 1473. 

Bibîia latina, deux volumes In-folio, goth. Trois cent 
vingt-huit et trois cont douze feuillets, deux colonnes, 
quarante-une lignes. ( d'Eggeateyn , à Strasbnurg, vers 
1467. ) 

Biblia latina, deux volumes in-folio, goth. Deur cent 
quarante-huit et deux, cent quarante-quatre feuillets, deux 
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colonnes , qi;a rame-cinq lignes. ( aussi d'Eg;gesteyn, Un 
«emplaire offre la date manuscrite de i4<>3. ) 

Biblia latin n t deux volumes in-Folio , goth. Deu* cent 
quarante-neuf et deux cent quarante-quatre feuillets, deux 
colonnes , quarante - cinq lignes. ( attribuée à liflotnluc 
d'Augtbnurg , et a Eggestcyti , selon Braim. ) 

hiblia latinn , in-folio , golh. , deux colonnes ; le premier 
volume ayant deux cent seize feuillets, cinquante lignes. 
{ Bâle, Bcnhold Rodt , entre 1460 et 1465. ) 



Biblia lattnri , de 


Il volumes in-folio, goih. Trois cent 


qnnranie-ciriq et trr 


il cent trente -quatie feuillets, deux 


colonnes, quarante 


deux lignes. (Cologne, Ulric Zell , 


vers 1466. ) 




Telles sont à peu 


près les neuf Bibles les plus précieuse* 


parmi plus de quinz 


sans date que l'on cou nu il aujourd'hui. 


Da Bfiua liber. Vingt-huit feuillets, caract. goth. dont 


Schocpflin parle page 3g de ses Vindiciœ typ. On n'« 


aiioune conjecture si 


r le temps ni sur le lieu de l'impression 






Consiieeudines Jauiotum , in-folio dont Schoepflin parla 




on n'a aucun renseignement. 


Ilrnrici r/c liassi, 


c.rpasitïn super dominicain aratiancm r 


DiV ftiliis , per Çohimellaj ùnpressa. Voyei Schocpflin ( 


page 3o ; et Paine 


, Annale; typ. tome IV, page i38. 


Nous n'étendons 


ms davantage la liste des éditions sans 


date que l'on peut 11 




typographiques ; no 




qui sont pcstqriour 




coup d'autres rjue 




taché de nous arté 


er aux plus Intéressantes, après avoit 


consulte les ouvrag 


es les plus modernes sur celte partie et 


les plus accrédites 


tels que ceux des citoyens Daunou , 



Oberlin , Fischer, ele., sans négliger Mecrman , Luire, 
Debure, Crevenna, U Vallicre, etc. etc. Mou» OToas cru 
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devoir nom abstenir de citer d'autres livres portant datai 
•nlùrioures à 14.S7. Ces dates sont reconnue! depuis long- 
temps pour fausses, ou pour celles de la composition ou 
de la traduction, ou de la transcription de ces ouvrage». 
Qui croirs que \Historia de diiobus ainanlibus Eorialo et 
Lucretia,àe Piccolomini ou Maeas Sylvi'us , depuis l'ic II", 
Zeyde, H tf , i„. + , io i t véritablemei.t'de cette date? 
Meerman est d'avis qu'il faut lire i/,o3. Les Sermons d» 
Léonard d'Udine ( de Sanctis ) ne sont point de 1446 , 
comme on le voit dans l'édition de Moyenne { que l'ou 
croit être de 1475). L'édition de Cologne, avec date de 
J 473 , porte aussi [a date do 1^6, qui est l'année où c« 
dominicain écrivît ses sermons. Les Actes des conciles de 
mvsbourg n'ont point été imprimés en i 4 5i et i453 : 
c'est la date de la tenue de ces conciles , etc. etc. 

Pour compléter ce petit article sur lis premiers raonu- 
mens typographiques , nous allons faire suivre la liste dcl 
productions sans date d'une notice trcs-afirê s ée de quelques 
premiers livres imprimés avec date certaine : nous avon» 
choisi dix ouvrages qui nous paraissent devoir tenir la 
premier rang parmi les innombrables productions datées 
que l'imprimerie a fait naître depuis trois cent quarante- 
cinq ans. Nous avons négligé les éditions de dates ou 
Créi-in certaines ou reconnues fautives dans le genre du 
celles dont nous avons parlé plus haut. Ces éditions sont 
entre autres le Spéculum cniisiianti<r , etc. Spire, Conradus 
historiens, 1446, in-4 ; le Divlugorum S. Grcgorii , libri iy , 
Strasbourg, Jean Gutcnberg, 1458. David Clément ( pré^ce 
du premier volume de sa Bibliothèque curieuse des livres 
rares) est le seul qui en parle , encore ne dësigne-t-il pas 
le format. jEnat» Sylvii cardinalis Sencnsts , posiea PU 
papœ II, rerum familiarum episColœ. Cologne, Koelhqff 
de Lubeck , 1^58 , in-folio. I! est assez généralement re- 
connu que cette date doit Être celle de 14Û8. Le Putllaruia 
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décor; Venise, lî. Jenson , 1461, in-4. Celte date trouve 
encore dci partisan*. (Voyez Artood, tome II, p. 358.) 
I.vs célëbrci bibliographe) qui ont regardé cette date 

Crever na , etc. etc. Parmi ceux qui oui été contre, on 
distingue A. Chcvillier, P. Marchand , B.-C. Slruvius , 
S. Paimcr, J.-G. Shelhornius , Dcboie , Meerman, De- 
fa urc , etc. etc. Nous penchons pour ces derniers. Noua 
no parlerons pas non plus de lii Biblia aurea, imprimé» 
par Jean Gruninger, 14C5, in-4, dont il en queslion dans 
le catalogue du baron de Hohendorf, n° 1 des in~4- H est 
reconnu que Jean Gruninger n'a commence à imprimer 
que vers 1484. Nous aurions pu parler du Recueil do 
fables imprimé à Bamberg en 1460 ou 61 ; nous renvoyons 
à la Notice du Livre de Bamberg publiée par le citoyen 
Camus, page 2a. Passons aui dale» Certaines et avérée* 
dans les di* ouvrages que nous avons annoncés. 

1° Psalmnrum coder. Moguntiœ, par Johannem Fiist 
et Petrnni ScJwffer de Gernzfieym , anno incarnation is 
1457, in-folio, vélin. Ce Psautier, imprimé en lettrea 
rouges et noires, est distribué en forme de bréviaire, et 

leçons, antiennes, etc., qui sont dans les bréviaires. On 

a" Psalmnrum codex. Moguutiœ (par les mêmes im- 
primeurs ) Anno 14.59 , in-folio. Cette édition est exécutée 
comme la précédente, en caractères rouges et noirs, mai* 
le format est plus grand, les pages ont plus de ligne*, et 
les ligne* plus do mots. On n'en connaît qu'un seul 
exemplaire. Il y a encore deux éditions do ce Psautier 
également exécutées par Scboefler; l'une est de 1490, 
et l'autre de i5o«. 

3" Guittelmi Durnndi raeionolis divïnorum officiorum 
melebronduntm. Moguntïw , p*r Jchaantm fust et Petrum 
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Sckoaffèr de Gemsheim. Anno incarna clnnis Dominict 
in-folio. Cet ouvrage est d'une belle exécution , en 
caractère* plu» petits que ceux de la Bible da Mayenct 
do 1461 , dont nous parlerons bientôt, 

4 0 Joannis do Janua ordinit Jralrem prtxdicatoi um 
SUMMA qtut eocatur CA.rHOI.ICON'. Opus iinpressiim Mo- 
guntiie C per Jofwnnem Fust et Pclrum Schoojfer da 
Cernzheym ). Anrto incarnaçùinii Dominice 1460, îo-fo!. 
Nous avons donné plus haut la, notice tics objets que 
renferme cet ouvrage, que l'on fait ordinairement relier 
en deux volumes, dont te premier contient les parties île 
la grammaire et Je Leiicon jusqu'à la lettre H f et le 
second renferme le reste du Leiicon, 

S" Constitiiliones démentis papic f. Cnm apparaît! 
Domini Johannis Andreœ { juriicous. bononiens. ) accedit. 
ad calcem eperis , cnnslitiitio execrabilis Jo/iannis papat 
XXII. Moguntîce, per Johannem Fust et Pelrum Schaiffher 
de Gcinsheim , 1460, in -folio , gothique. Celle édition 
très -rare est imprimîa avec deux sorte* de caractères ; 
l'un très-gros , à peu près semblable à celui de la Bibla 
de 1462, a servi pour le tcite, et l'autre, petit et ap- 
prochant celui du Catholicon januense de 1460 , a servi 
pour les commentaire* qui entourent le texte. F. Schoeller 
a donné une seconde édition de ces Clémentines eu 1467, 
in-folio, et une troisième en 147 r , aussi in-folio. 

6a BiUia sacra vuigatot editionh. Mogum'ue , per 
Johannem Fust et Prtrum Schoyjher de Gernsheim. Anno 
îneemacionU Dominiez 1463, deux volumes in-folio. On 
connaît deux sorte* d'exemplaires de cette précieuse Bible, 
Ici uns en vélin, qui sont les plus communs, et les autres 
en papier. Ce qu'il y a de singulier dans cette Bible, c'est 
que la souscription varie dans difFérens exemplaires qui 
sont dépendant de ta même édition : on trouve jusqu'à 
uoix sortes de souscriptions différentes. 
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7° Le Livre de Bamberg renfermant trots ouvrage» : 
1* \' Allégorie sur la mort ; i quatre histoires tirées de 
la Bible; et 3° la Bible des' pauvres. La souscription du 
iBcond ouvrage porte que ce livret a été imprimé à Bambcrg 
par Albrechl Piister, en 146a. ( Voyez la curieuse descrip- 
tion que le citoyen Camus a donnée de eut ouvrage.) 

o" Liber se.rtns decretolium Domini Bonifucii pnpce 
octaoi , eu m gtossa Jokannis Andrew. Mogmilrse , per 
Jbhaanem Fait el Patrum Schaijfer de Gcrnshrm , 1 1 65 , 
in-folio, gorh. Le texte de l'ouvrage est entoure de 
commentaires qui bordent toutes les pages , et les carac- 
tères sont à peu près les mêmes que ceux des CtemeuUne.s 
de 1460, dont nous venons parler. 

9 0 Mani Ttilliï Ciceronis ojfïcit'riiitt libri III, et para- 
doxe!, Moguntiœ, per Johannem Fuse et Petrum Sehi ip'hrr 
de.Gernsheym. Auno incarna lio'iii Dominicce 1460, petit 
in-folio. On croit corn m un ém eut qu'il y a eu crue année 
jusqu'à trois éditions dillerentcs de ce livre; et ces iroit 
éditions sont également rares el recherchées des curieux , 
surtout en vélin. ( Voyez Deburc , Bibl. iust. , n" s^aS. ) 

io° Lactantii Firmiani opéra , seu de divinis iristiiutith- 
atius advrsùi génies , libri Vif. A'ec non ejusdem. ad 
Donatum de ird Dei liber lintts, unà cura iibro de tipijicio 
hominis ad Dcmciriartum, Impressum in mnnaslerio SnbLi- 
censi, anno Domini i4û5, in-folio; éditiou très-rare : 
tous I ai Intitulé* dos traités particulier» qui entrent dans 

Tels sont a peu près les dix premiers ouvragée portant 
date certaine. 

M ON UM EN S sur papier d'Egypte, i, *3, 24. Je ne 
puis ra'empêclior , en parlant de ces monumens , de citer 
ce que M. Camus rapporte d'un rouleau d'écriture égyp- 
tienne qu'il a vu dans le tours de ion voyage dans lot 
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département réonis. « J'ai vu ;i Strasbourg , dit il ( p. 7 
de sa relation , in-4), un rouleau d'écriture égyptienne 
plus considérable et plus beau que tout ce que je cou naissais 
en ce genre, savoir, le rouleau gravé dans les Mémoirtt 
ou Journal de Trévour , juin 1704; le rouleau conserve 
dans le cabinet de l'institut ; !e rouleau publie par Cayluj 
( Anliq. ëgyp. t, I , pl. ai ) , et les rouleaux gravés pat 
le citoyen Dell on (planches i36 et 137 ). Le rouleau de 
Strasbourg a de commun avec les autres, d'être distingué 
par des carrés formant comme autant de pages; mais il 
diffère des autres rouleaux par sa longueur, n'ayant pas 
moins de ouïe mètres six décimètres (six toises) de lon- 
gueur ; par les dessins figurés au haut des pages, et quï 
*ont enluminés; par la maiière tur laquelle il est écrit, 
et qui n'est pas une toile comme les rouleaux du Journal 
de Trévoux, de l'institut et de Caylus, mais du papyrua 
dont plusieurs feuilles ont été assemblées Us unes à la 
suite des autres [comme dans les rouleaux de Denon ) • 
par la forme des caractères qui sont hiéroglyphiques et 
non d'écriture courante. La hauteur de ce rouleau est do 
vingt-un centimètres, quant à la partie remplie par do 
l'écriture ou par des tableaux. Ce beau monument est 
entre les mains de M. Cadet, directeur des contribution» 
publiques, auteur de plusieurs ouvrages présentés fi l'ina- 
tilut. J'ai lieu de croire qu'il a été rapporté d'Egypte pnr 
M. Poussielgue, qui y Fut payeur de l'armée. Il a'étâ 
déroulé avec beaucoup de peine et de soïa par M. Cadet, 
qui l'a collé sur toile, et qui m'a assuré que c'était uni* 
seule pièce composée do plusieurs feuilles ajoutées les 
unes aux autres. Il en a calqué beaucoup de figuie» , et 
il se proposait d'ouvrir une souscription pour les faire 
graver. Depuis long-temps on forme des souhaits, inutiles 
jusqu'ici, pour que l'on déchiffre l'écriture hiéroglyphique ; 
mais ia dépanda m meut do la lecture des hiéroglyphes , le 
iS 
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rouleau dont je parla aura ion utilité : let dessina qui j 
lotit très .multipliés présentent la figure de plusieurs int- 
Irumcrl* en usage chez 1rs Egyp tiens , entra autrei Celle 
de leur charrue ■ ( Voyez Rouleaux. ) 

MOIîELLl (Jacques), bibliographe italien. C'est à lui 
que l'on doit le beau catalogue de la collection de M. Pi- 
nefli, connu ious ce titre : Bibliothtca Mnphaei Pinelli 
Veneti , magna jam Uudin collecta, à Joctiba Morellia 
descripta et annolatioiiibus i/ltistrala. VeneXÏu , 1787,6vol. 
în-8. Ce catalogue est à juste titre fort recherché} il 
tient un rang distingué parmi ces lorles d'ouvrage», M 
mérite bien d'être placé à côté de ceux de Crèvent» , de 
celui de Gaignit, de celui do la Vallière par Debure , 
de celui de Cambis, etc etc. La fameuse bibliothèque de 
Pinelli a été achetée par Robton , libraire anglais , qui l'a 
fait transporter a Londres, et l'a vendue après en avoir 
publié un nouveau catalogue en 1789 , en un volume grand 
in-8. ( Voye* a la fin de l'article PinRLtt. b, m. ) 

MOTS non séparés dans les anciens manuscrit,, a, 4S8. 

MOZARABES ou MiXTARABES. Chrétiens d'Espagne. 
«, 3io. Voyez aussi la Biblingr. intl.de Debure, n° su. 

MULLER de Konisberg ( Jean J , ou Regiomantanu* 
Muller , mathématicien et imprimeur à Nuremberg au i5e 
siècle, b , i58. 

MUSÉE ou Musedm. Collection de monument, relatif» 
aux beaux-arts, a , 469. 

MusÉit d'Alexandrie, a, 4E9, 

n- d'Athènes, a , 460. 

d'Histoire naturelle i Paris, a, 460. 

- I>es monumens français à Paris, a, 461. 

<— Central des arts, a, 461. 

Britannique , à Londres, a , ^63. 
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- Muske d'Otford ou Ailimoléee. a, 467. 

- De Porlicï. «, 467- 
~ d'Italie (0- " . +68. 

- Faruèze. * , 39.7. 

MUSÉOGRAPHES. Savans qui donnent la description 
det musées, tels que Cori, ViiconU , Moliuet , Oberltn , 
Millin , cic. a, 19. 

MUSIQUE (caractère* de), a, 468. Le cilayen. 
Reii.hard , h Strasbourg , a obtenu dernièrement un brevet 
d'invention pour l'impression iiéréotypft de la musique. A 
Parii, le citoyen Olivier, graveur, a fondu un très-beau 
caractère pour l'impression de la musique. Il existe de» 

puitditiice des amateurs musiciens , par Coca 1 ri x, du* ariettes, 
paroles ei musique imprimée» avec les mêmes caractères. 

MYSTAGOGUES. C'est ainsi qu'on appelait à Aihênee 
des conducteurs publics qui se chargeaient de montrer auiî 
étrangers tout Ce qu'il y avait de curieux dans les villes (2), 
Ce* mjstagoguea commençaient par lire à fiaule voix Je» 
inscriptions gravées au bas des monument; ensuite ils 

quefois si fausses, si monstrueuses, qui: c'est peut-être 
à cri hommes loquaces que l'on doit rapporter tous les 

répétés d'après eux touchant des statues et des tableaux 

let lois de leur instinct, sensibles aux charmes des arts. 

. (1} Nom avons oublié de parler du minée dii cardinal Borgia , unique 
Cn ion genre pour lei médaille! mifiques. 11 se voit à Veilstn. ,. > 
{1) Mymgognt signifie plut particulièrement, d'après son ttymologie , 
telui qui initiait aux mystère* d'un euhe , qui conduisait dans le 
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Dans aucune contrée du monde la hardiesse de mnnlir ne 
fut portée ii un plus haut degré que parmi les conducteurs 
public» de la Grèce. Pour tenir toujours l'esprit dei étrangers 
dans une espèce d'extase, ils attribuaient aux plus grands 
artistes le» productions les plus médiocrei , ou ornaient 
leurs explications de mille fable) plus ridicules les mus que 
le* autres. 

Les modernes n'ont point de conducteurs publics, maïs 
On rencontre souvent dans les grandes villes des personnes 
peu instruites qui font profession d'expliquer les monument 
publics, et qui méritent à tous égards le litre de mysla- 
gogiies. J'en ai trouvé quelques-uns à Londres, & Paris et 
dans quelques grandes villes de France qui sont bien (ligne* 
de ce titre. Ceux qui autrefois montraient les trésors de 
certaine* cathédrales étaient pour la plupart de véritables 
mystagoguei qui mêlaient très-souvent le merveilleux , le 
fabuleux et quelquefois le burlesque dans l'explication des 
objets que la religion exposait a la vénération des fidèles. 
Cela me rappelle un trait de l'abbé de Marollcs : en passant 
s, Amiens , il demanda à voir la téle de saint Jean-Baptiste ; 
en la battant il dit : Dieu soit loué! c'est la tixièmequs 
j'ai l'honneur de baiser. 

MYSTERIQUES ( arti ). Mot imaginé par l'abbé Girard. 
«. 47>- 

MYSTIQUE. Mot qui signifie allégorique , mystérique 
caché, ouépithèie qui appartient aux ouvrages de dévotion 
Contemplative, a, 472. 



: NÉOGRAPHE. Nom que l'on donne a ceux qni ortho- 
graphient d'une manière nouvelle et contraire à l'usage, b , a. 

NÉOLOGISME. Création de nouveaux mots dan» un» 
langue, b , *• 
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NICERON (Tean-Pierre). Bibliographe, b, 3. L'abbé 
Riva se proposait de Faire réimprimer lei Mémoires de 
Niceron dans un meilleur ordre et avec beaucoup de 
corrections. Il avait acheté à la vente de la bibliothèque 
de l'abbé Sépher un exemplaire de cei Mémoires, chargé* 
de noies de la main de cet abbé. On dit qae le libraire 
Brianon payait à Niceron le manuscrit de ses mémoire! 
à raison de cinquante écus par chaque volume. 

NIMBE Terme de numism., cercle rayonnant , etc. a, 426. 

NOMBRES ordinaux, a, 178. 

NOMOLOGIE. L'abbé Girard entaod par ce mot tout 
ce qui regarde la société, £ , 4. 
NOTES de Tibon. b, i<yj. 

NOUVEAU-TESTAMENT de t68 7 , gravé ett 
caractères slénographiques , composé par Addy, anglais. 
b, jS 9 . 

NUMMEtSTER (Jean). Imprimeur qui fut aide de 
Guienberg, et qui prend toujours le titre de Clerc de 
Mayence. li est le premier qui, avec Emilien de Orfinii , 
a établi une imprimerie * Foligoi , en Italie. -Le premier 
livre qui sortit de cette presse en 1470 est Leonardi Aretini 
de bello ilaiico advenus Gothas libri 4. Fulginei , Numeîster, 
in-folio. (Voyez le Calai, de la Vatlière , a" 4967.) C'est 
le même imprimeur qui a donné la première édition dit 
Dante en 147». Son édition des Méditations de Turre- 
cremata, 1479 , a des caractères qui ressemblent beaucoup 
à ceux de Guienberg. 

o 

OBÈLE. Signe d'ortographe dans les anciens manuscrit!. 
6,4. 

OBÉLISQUES chargea cVhïéroglyphei. a, 3o8. 
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OBERL1N ( Jérémîé-Jacques) , né à Sliosbourg en i 7 35, 
associé correspondant do l'institut national de France, et 
membre de plusieurs académie! et sociélal littéraires, tant 
nationales qu étrangères Ce savant a été, d'abord eu 17 55, 
instituteur au gymnase-, en 1764, bibliothécaire de l'uni- 
versité; en 1773, aggrégé à la faculté de philosophie ; en 
178a. professeur de logique et de métaphysique j il donna 
depuis plu» de [rente ans des court d'antiquités, d'hiatoira 
Jïttéraire et de diplomatique. Il a continuellement résidé 
ii Strasbourg j et, à l'étiiblisicmeut de l'école centrale, il 
eti a été nommé bibliothécaire. La république des lettres 
doit à cet êrudit beaucoup d'ouvrages qui attestent la va- 
riété et la profondeur da set connaissances , aurtout en 
matière d'antiquités , de bibliographie , do diplomatique et 
de philologie. Nous allons citer ses principales productions, 
avec une petite noiiee très-abrégêa de collet qui ont un 
rapport plut ou moin* direct Avec la bibliologic. 

Jnk. Geurgii Scherzii J.-U.-D. et P. P Arg. Qhssarium 
Germanicum medii ai>i pnlissimum dialecli Siietiicœ , 
edidit , il/tislraril , suppléait Jer. lac. Oberiiniii Phi/, Dvct. 
« P. P. Argent. Argenloratî, a yoluraes in-folio, 1781- 
178^, Ce glossaire de la langue allemande du moyen âge 
cert de suite à ceux de Schiller, Wachtër et Hnllaus. 

Afi'crI/iT {(lieraria ma-rimam partent ArgenÈoratsTisia, 
Argenlorati, 1770, irv-4. Ce recueil Irèt-curiéfl'l renferme 
10 ChrUmon Diplamali Friderici II imp. praji.rum [ 
»" Nummus VuUnvtotsis rariltimtu ; , 3° DitiarUUio de 
nummi romani valur» , labulh instrueta ; 4" Lapidis Grœci 
metensis erpltmatio; 5° Rhythmologia léonine GaJcj'tidi 
Sagenaensii codica XS. Bibl. unir. Argent, locupetiur ; 
60 Bibiicorum codicum Hahraarum MSS. Bihlioihtcœ unir. 
Argentin, succincta recentio ; 7 0 Frogmenlum apilophii 
Btbraïci recens detectum. Cet ouvrage devait avoir une 
auile ; (a second volume devait contenir : AJpersana 
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dtptomatica . .", . . . jilsalitB diplomatie* supplementà. . .,, 
Adaersaria bibliographie» , ubi de eUtionibus Argentora* 
lensibus sacri cndicis , de fragmenta codicam veterum MSSt 

Sollicite conseri'andis , otc findicice Aristotelis , 

insani amoris temerè incusati , etc. .... Je croit que ce 
second volume n'a point paru. 

Muséum Schoepjiiai, Lapides Marmara, Voie. Argent. 
1773, ID-4 , lïg. tome I. J'ignore ii le second volume, 
qui devait comprendre Lares , nummos , gemmai , a para : 

Essai sur le patiis lorrain des environs du comtif du 
San de la Roche, jief royal d'Alsace, par le sieur Oberlin, 
Strasbourg, 1775, un volume petit in-S. Ou trouve dant 
cet ouvrage! 1° un chapitre sur le patois en général et 
iur celui des Lorrains des environs du Ban de la Bocha 
en particulier ; >° des échantillons du vieux langage 
français des différent tiède»; 3° (tes échantillons de pro- 
vençal , gascon, bourguignon et lorrain; 4 e l'ébaucha 
d'une grammaire paloise pour le Ban de la Roche; S" des 
échantillons du patois lorrain de ces contrées ; 6° un 
glossaire patois et un index français. 

Rituum romanorum tabulai. Jn usant auditorum concin-, 
itapit Jer. Jae. Oberiinus log. et metaph. P. P. O. Editio 
tecunda indice auctnrum dilata. Argentorati , 1784 i-»n vol. 
petit i'n-8. Ce) ouvrage renferme trente-deux -Unies, ùont 

inter iSrpot et libérât: 3 Nuptia • ; 4 FamUiœ et nomma; 
b Vestitus ; 6 Victus ; 7 Balneorum usas; 8 "ïempus 1 
g Pecunia , pondéra , mensurm ; 1 10 Studio, ; 11 Riiut 
Jiinebret ; 11 Censtitutia , ubi civinm distribatio in tribus 
et curias , ordinem senatarium ; equeslrem , plebcïum , 
patricios et plebem, classes et ceaturias; i3 Admim'itralio 
rerum civilium et juris Jacta in senatn; 14 A populo , 
in eomitiù; 1S, 16, 17, î8,iio -A. magUiraUbusr, so. lu 
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judiciis ; si ',-.31 , l3, 34 , a5 , 26 Saerprum. nbi nuinhta± 
IBCerdùtei, ritus, ladi ; aj, 2$ , sg, 3o , 3» , 3a Dffentio. 
ubi res milita ris, ç 110 spectant delrclus , Ordinal , arma , 
ecies , castra, disciplina. La table <lei auteur* qui ont 
traité de* coutumes tics Romains cil fort étendue. 

Orbt) antiqui mannmtntit suis illustrati prima linmœ, 
Iterum du.*it Jer. Jac. 0/itrlinns lo/r. et metaph, P. P. O. 
Arjîf'ntorali , 1790, un volume [n-8. Cet ouvrage, tréi» 
détaillé est terminé par une . table bibliographique de* 
ailleurs dont i! y est parlé. 

Arlis diplomaties primœ lima;. Argenlorali , 1788 , 
petit in-8. Cel ouvrage est divisé en onze table* , dont 
voici la série : I Diplomalico? artis indoles; i Artis Di- 
pliirnatica! pars Thaorelica ; 3 Diplomatum indi/let et 
arziiminitum ; 4 Scripiura Diplomatum ; Jf Diplomatum 
cvntP.-rtus ; d Diplomatum sanctio;^ A'tis Diplomaticœ pars 
praefica ; 8 Analysis Diptnmatica ; 9 Crisis Diplomatum ; 
ïo Diplomatum ujuj; il Diplomatum asseruatio et euitadia. 
O* ©me. ■ table* sont suivies de quelque» obtervation* 
particulières,, et l'ouvrage e*t terminé par une bonne, 
table (Ici auteurs qui ont Irailé do la diplomatique aoit 
directement -j soit indirectement. 

■ LitteFarum ornais an Jota tabulis tynopticis exposait 
Jer, Jac. Oberlinut. Argenlorali , 1769, un volume in-8 
Ablnng. Dans un petit discours préliminaire, l'auteur expote 
«ynopli que ment la nature, l'usage cl les différentes partie* 
de l'histoire littéraire ; ensuite il présente, dans dix grande*, 
table* 1 là liste chronologique des principaux savans duos 
tousses genre* et do tous le* pays. C'est ainsi qu'on y 
Toit dans des colonne* différentes 1° lei auteurs juifs , 
arabes, grecs, etc. elc. ; a° le* poêles grecs et latin* , 
anciens et modernes; 3. les poc'lcs moderne* de différente* 
nations; 4 0 le* orateurs et rhéteur*; 5° le» philologues; 
</> le* antiquaires; 7 1 Je* historiens; 8° le* voyageurs; 
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9° lei théologien»; 10° le* principaux evénemeni <U l'his- 
toire politique ; il 0 les éublisscirjens des académies j 
ia° Ici théologieni protestant ; i3'' le» fanatiques, soci- 
nïeni, etc. 14* les jurisconsultes ; i5 les écrivain* politique! % 
1 1" le 5 médecins; 17 0 le* physicien!; 18 Ici mathématicien* ; 
19° ici philosophes ; ta" Iciépisiolographe» ; 21° les auteur* 
qui ont traité des arts , etc. etc. Les dix table*, où ■• 
trouvent ces colonnes en plus ou moins grand nombre , 
oflrent seulement ta nomenclature chronologique des au.- 
teun qui se sont distingués dans chaque partie, depuis le 
déluge ( i656 du monde) juttju'en 1789 de 1ère vulgaire, 

Exposé d'une découverte du chevalier de Fredenheim , 
turinlendant des bâtiment et du musée de Stockholm , 
Jitite au Fort: in romanum en janvier 1789 ; par Jér.-<T, 
Oterlin . de l'institut national de France. Strasbourg , 
Letraiilt , 1796, in-8 , figures. Ou voit dans cet exposa 
que M. Fredenheim est sans doute le premier qui ait 
découvert le véritabl* sol de ce fameux forum, de cetta 
pince que tant d'événemen* rendirent autrefois célèbre , 
•t qui est encore (l'un si grand intérêt pour le philosopha 
•t l'antiquaire. 

Essai d'annales de la vie de Jean Gntenberg , inventeur 
de la typographie. Strasbourg , Levraitlt , an IX > in-8 , 
figures. Cet. opuscule offre beaucoup de détails sur l'origine 
de l'ari typographique. L'auteur commence par présenter 
toute* les preuves authentiqua! et lei monument certain* 
qu'il a recueillis dans une infinité d'auteurs sur la vie 
de Gulenberg. Il pense que Jean Henné Gcenslleisch de 
Sulgelocb , nommé Gulenberg , a pu naitre à Mayence 
vers 1400, Il eut deux frères, l'un Conrad, mort avant 
14*4, l'autre Friele qui vivait encore en 1459, «t deus 
iceurs, Berthe et Hcbelo , r l'une et l'autre religieuses. En 
ï+34 , Gulenberg est a Siraibourg , et parait y avoir déjà 
demeuré depuis quelques années. En 1460, il tst hors da 
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Mayerice. En 14S4, il est S Strasbourg et fait relâcher Je 
greffier do la ville de Mayence qu'il avait fait arrêter 
précédemment pour utie rente de 3io florins. ( d'or) qui 
lui étaient dû* par la villa de M ayence. En 1 +35 , il fait, 
■ flou Meerman , un voyage { imaginaire ) à Aix - la* 
Chapelle et delà à Harlem. En 1436, Gutenberg entra 
en société à Strasbourg avec André Dryiehn et quelquei 
autres, pour commencer se» essais typographiques. En 
J4Î7 , il comparait à l'ofïicioliié , à Strasbourg , assigné par 
-jSrina à la porlt dejer, à laquelle il parait avoir promit 
le mariage, et qu'il épousa ensuite En 1439, il est porté 
»ur les cadrasses des contributions à Strasbourg. Cette 
même innée', un procès lui est intente par Grorgo» 
Dryzéhri, dont le Frère André vient de mourir. En 1441 , 
et 41, Gutenberg passe au profit do la collégiale de St.- 
Thomaides'acles de constitutions de rente. En 1 1443 el 44 , 
îl est porté encore sur les cadrastes des contributions à 
Strasbourg. En 144s, 46, 47, 48, 49 , 5o, Gutenberg , da 
retour à, Mayence, s'occupe de nouveau dimpression. 
On nomme parmi les premiers ouvrages ' imprimés à 
Mayeuce : Y Alphabet gravé sur une planche, à l'usage 
des écoles; A/e.randri Galli ductrinati; Pétri Ilispani 
tractotus lagicalcS ; enfiri le Donali grammatica. Eu l45o, 
Gutenberg s'associe Jean Faust ou Fust : ils entreprennent 
l'impression de la Bible latine '; Faust fait les fonds : il 
y a un accord entre eux, dont on trouve tes articles dan» 
l'acte du notaire Helriiasperger. Trithéme rapporte'' que 
le premier ouvrage de la société a été un focabulairë ou 
Catholicon .imprimé »ur planche dé bois. En I4S4 , la 
société de Gutenberg et Faust durait encore. 11 y a appa- 
rence que pendant cette 'société ils ont imprimé d'autres 
ouvrages que' béni cités précédemment; (.''est ainsi qu'on 
leur attribue une Lettre d'indulgence de Nicolas' V, accordée 
le 13 août j45i à Paulin Zappe , conseiller et ambassadeur 
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de Jean , roi de Chypre, pour la défeiïie de ion royaume 
contre les Turc*. En 145.Ï. la «ocieté entre Gulenberg et 
Faust est rompue. En 1766, Gulenberg , dépouillé de. sa 
pfMBe par la parts de ion pnocè* avec Faust, en remonte 
line autre. souienu par le docteur Conrad Humrry, syndic 
du Mayence. Moerman pente que l'impression du Psautier 1 
o* 1457 a été commencée pendant la société de Gutenbrrg 
el Faust. En 14S9, Gulenberg patte, eu faveur du coûtent 
de Sic. Claire de Mayence, un acte qui prouve clairement 
qu'il avait imprimé et publié dei livres auparavant; qu'il 
en imprimait et le proposait d'en imprimer à S'avenir. Bn 
1460, paraît le Catholican Je Jean de Br. Ibis, de Gènes, info!, 
de 3j3 pages. Les bibliographes soin divises d'opinion sur 
celui qui a imprimé ce livre ; eti ce Guteaberg? ou bien 
■ont-ce Faust et Schoeffer? la choie n'e»t point encoie 
décidée. La même incertitude plane sur d'aulrei ouvrage» 
impriméi sans date avec le* même* caractères que la 
Catholicon ; de ce nombre 10m : JHii'/ci de Cracai/ia 
tractalai, seu dialogua racimit et conceïenlice , etc., in-4 
en sa feuille*. Thame de Aqitino Summa de articulit 
Jidai, etc., in-4 en treize ' feuille* , et Statuta proein- 
cialia, etc., in-4. ^ n '4» a ) Gulenberg imprime le* Lettres 
patentes de Thierry d'Isenbourg, archevêque do Mayence, 
qui refusait de céder sa place à Adolphe son antagoniste. 
Ces lettres paraissent sous ce titre : Diet/iers Chitrfursten 
zu Mayas Schrijft wi-ier Graf Adolphen ut Nassau , 
in. folio en quatre feuilles. Il eiiite ainsi une édition latine 
de ce document. En 1465, Gulenberg est reçu par l'ar- 
chevêque Adolphe au nombre de* gen* noblrs de sa cour, 
avec habillement, pension, privilège ee exemptions. Le* 
lettres de conceision de l'archevêque sont datée* d Eltvil , 
du jeudi aprè* la Saint- Antoine 1465 En 1466, une 
Grammatiea Rhythmica etl sortie d'une preste de Mayence ; 
mai* comme l'imprimeur n'ett désigné que par Jo/tannes , 
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on ne laît s'il faut entendre par là Gutenberg on Faust. 
En 1468 , Gutenberg doit être mort , l'il ne l'est pat 
l'année précédente. 

Telle eit la subits rite de l'intéresiant opuscule du pro- 
fesseur Oberlin *ur Gutenberg. 11 ajoute à chacune dei 
notes chronologique*. qua nom en avons extraite*, de* 
preuve* authentique* et dei réflexions propres à jeter un 
/grand jour sur cette partie obscure dé l'histoire de le 
ijpographte. 

Noue ne parleront point en" détail des autre* production* 
du savant Oberlin. On lui doit encore une belle et surtout 
une bonne édition d'Home*, de» Tristes a"~0 ide , de 
Vibius Sequetter , etc., ainsi que de beaucoup de Thiset 
académiques, etc. etc. ; enfin tout ce qui est sorti de la 
plume de cet auteur annonce un goût sûr, une proFonde 
érudition et un travail prodigieux qui depuis longue* année* 
lui ont, k juste titre, mérité l'estime et l'approbation des 

OBSIDIONALES (médailles), " , 

OD1N. Législateur du Nord, b , 166. 

OKYGEAHHIE. Ecriture rapide, b, 7. 

ONCIALE ( écriture ). a , 36a. On trouve de l'écriture 
ondule dans le n° 7 des calques qui sont à la fin dtt 
Vindiciœ fypupra/ifiiçœ de Schoepflin. 

Oncialb. (étymologie de ce mot.] a, 394. 

ONOMATOPÉE, a, a5 7 . 

OPISTOGRAPH1E. Ecriture des deux côtés, S, S. Pline 
dit dans ion épitre à Marri , qui est la cinquième de son 
troisième livre, que son oncle lui avait laissé cent soixante 
livre* de glanurei écrits des côté* , ou bien opittographe*. 

ORATEURS de la Grèce, b, g3. 
. Orateurs latin*. 6, 104, 
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ORDONNANCES de la troisicma race ( continuation 

de la collection des), a, i35. 

ORTHOGRAPHE »out le rapport diplomatique, b , g . 

OrtHOgrsPHB tout le rapport typographique, b, ta. 

OSTRACISME. Son étymologie. S, a8ï. 

OUPNEK'HAT. Livre de l'Inde , traduit par Aaquelil 
Duperron. i>, 349. 

OUVRAGES incomplet» des ancien, a, 416. 

P 

PAGE (étymologie du mot), b, 340. 
PALAEOGRAPHIB et non Paléographie. *, 17. 
PALI M PS E RTE. Tablette» écrite» dont on a raclé 
l'écriture pour y écrire de nouveau, b , 17. 

PANNARTZ (Arnold), imprimeur du i5' liècle k 

tociété avec Sweynheym , eit un abrégé do grammaire 
appelé Donal, dont H ne reste aucun fragment. La seconde 
rit le Lactance de Sublac , 1465. Swyeuhi-ym et Pannartï 
imprimèrent à Rome, dam l'ctpace de »ept ans, douze 
mille quatre cent »oixante-quitize volume» de diffïren» 
auteur». La vente ne répondait point à leur travail. Le 
ao mars 147a, l'evêque d'Alerie mil lous Ici yeux dii 
pape Sixte iV la line chronologique dos livre» imprimé* 
par Svfcynheym et Pannartz depuis 1465 jmqu'en 147a, 
pour le «upplier do venir au tecour» de ce* deux impri- 
meur» qui te voyaient lur le point d'élre ruinés par le 
peu de débit de leur» livre» et le» groite* avance* qu'il* 
leur avaient occasionnée*, b, 3t4> . - 

PENTATEUQUES polyglotte* de* Juif* de Cootun. 
t'tnoplc. *, nB. 
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PANZER (Georgea-Wolfgand) , bibliographe Mit «or 
des Annales de Mailtaïrc en ouïe volume» in 4 (ij. et, XTÏlj, 
4134, Ce savant a public le* jdnnalei de tancievne litlé- 
ratura allemande, en sii volumes in-4, il y a à peu près 
seize an»; il a donné , en l'an I , un Supplément à cet 
Annales , ou indication et description des livres /fui ont 
été imprimés 'iepuis V invention de f imprimerie jusqu'en 
lSio; Leipiick, un volume grand 1B-4. L'auteur, dans c« 
dernier ouvrage, annonce un second supplément qui coo« 
tiendra tous les nui rages qui ont paru depuis i5ïi jusqu'en 
15461 époque a laquelle il compte terminer cet ouvrage. 

PAPETERIE. Ce ne fut que sous le règne de Philippe 
de Va loi», vers 1340, que les manu factures de papier 
l'établirent en France. Les premières usines furent celles 
de Trojes et d'Essonne. On tirait , avant cette époque , 
le papier de Lombaruie; mais bientôt il s'en fabriqua en 
Hollande, à Gênes, et dans plusieurs provinces de France. 
Les Hollandais surtout en firent un objet capital d'industrie, 
et excellèrent dan» l'art de le coller. L'Angleterre tirait 
encore son papier de l'étranger pendant le 16' siècle , 
puisque leur première manufacture, établie à Hertford . 
est de 1 538. C'est aui Anglais, je crois, et à Baskcrville 
en particulier, que l'on doit l'invention du papier velin 



(tj Cet ouvrage a paru tous ce tîtie : AaiuUii rypograpiici ai trtU 
hntnla* «tji*< ad «wtirnMD, F a,i Maiuairit, Dixisii tlhnm < ac dçç- 

GcerfU-Wolfonfi Panier ffïtmti ttduiet nshcl Ad D. SiteU. tforinl^g. 
ftaipaiM ««Mali UtriglMl ad ptgnaum ftaaiii,. Norimbetgl , imptmit 
hanaii Etvkardi Zth, biilicpalaa. Le premier volume 1 parti en 179), 
(e second en 1794. le troisième en 179J, le «nstliesno en 1796 , la 
cinquième en 1797. le lisieme (if «no MD1 ad aanam MDXXXVI, ) 
en 17581 le tepiieme en 1799, le huitième en 1B00, le neuvième ta 
1801 , le dixième «1 1S01 , et le oniièmc on tSoj. . , . . 
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(-Voyez ce mot). L'Ecosse est renommée pour la beauté 
de aes papier», qui no contribuent pat peu à la réputation 
des éditions de Glascow. En France, Ici manufactures de 
MM. Montgolfier, Johannot , de Lagarde, etc., sont 
très - renommées. Beaumarchais avait lâché d'imiter le« 
Hollandais dans les papeteries qu'il avait établies dans les 
Vosges pour ses belles entreprises typographiques do 
Kebl- 

Papier d'arayante on d'atbcste. I , a6. 
Papier de bambou, b, arj, 
Pafibb de coton, b, si- 

F.piek de la Chine, b, 96. J'ajouterai à ce que j'ai 
déjà dit sur ce papier, que le savant Laire prétend que 
celui dont les Chinois se servent communément n'est ni 
de soie ut de colon, comme l'ont cru plusieurs, mais 
décorée de l'arbre ou roseau appelle bambou, approchant 
de la nature de notre sureau. On en prend la seconde 
peau extrêmement mince et blanche, et avec de l'eau et 
de l'alun, qui lient lieu de colie, on parvient k faire ce 
papier si brillant qu'on serait tenté de croire que In verni» 
entre dans sa composition ( Voyeit la Tfoupelle diploma- 
tique, tome I, page S16 ]. Les auteurs Chinois les moins 

delà de aooo an*. Ce papier, malgré son brillant, rit 
cependant fort inférieur au notre. D'abord le papier chinois 
se conservant peu, on est obligé de renouveler souvent 
les actes et les livres de la nation , tandis que nous trouvons 
en Europe de* titres écrits sur le papier de chiffe presqu'à 
l'époque de ton invention ; ensuite, quoique la colle n'entre 
pas dan* la composition du papier chinois , il éprouve 
cependant le défaut que nous remarquons dans la plupart 
des livres allemands et hollandais , et notamment dans le* 
belle* éditions des Elzcvirs; c'est-à dire, des tache* jau- 
nâtre* répandue* sur » superficie. De plus, s'il contracta 
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un peu d'humidité, ou d'eau, ou d'encrn européenne, il 
le ronge promp'ement ; enfin sa nature d'écorce l'eipose 
davantage à Être la proie des teignes ou des vers, raison 
pour laquelle on évite soigneusement la cnllo dan» les 
reliures. J'ai oublie de dire à l'article Encre, a, 347 , 
que le père Duhalde Fait remonter l'origine de celle da 
la Chine a plus de onze siècles avant l'ère vulgaire ; on 
connaît assez la qualité de celle encre, dont lei dessinateurs 
le servent avec tant de succès pour le lavis. Sa compo- 



aition, dont la 


base est le noir de fumée, l'huile «t les 


parfums, est an 


iplcment détaillée par l'auteur dont nous 


Tenons de parle: 


r dans sa Deicrtptiun da la Chine , t. II , 


page 245. 




Papier d'éco 


rce. b , >5. 


Papier d'i 


mpression. a, 3t5. On prétend que l'on 




les ans à Paris , pour l'imprimerie seule. 


ment, la quanti 


lé de iîBooo rames de papier à peu près. 


Papier du J 


ipoa. b, 18. 



Papier de litige.*, 28- Epoque de son invention, fi, ao. 

Voici un passago du Voyage de M. Camus dans les 
départemeus réunis , in-4 , p;.gc 84, qui m'a paru devoir 
être rapporté ici. « En visitant les archives de la com- 
mune de Bruges, dit le savant voyageur, j'ai trouvé de 
gros volumes du 14' siècle, contenant les comptes de la 
ville, en papier. Le plus ancien porte la date de 1567; 
•on papier est à la marque de la hoche ; celui de i56S , 
à celle du griffon ; celui de i3o6, quelques feuille* a la 
téte de bœuf , quelques-unes au griffon : tous ces papiers 
m'ont paru au premier coup-d'œïl papier de linge ou de 

chiffon. Apres un «amen attentif, je doute si ca 

papier est fait avec du chiffon de linge. Il faut en conclura 
que dès t3(j7 celle sorte de papier était commune, car on 
ne l'a pas ménagé dans les volumes dont je parle, Si ce 
papier est fait avec du coton, l'existence dat volumes que 



-si-- 

DlgrlLzed b, Ci!i>;k 
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je vient de dédire, donnera «ticnra la conséquence qu'atort 
Ce genre de papier diaii tres-commun J que vraisemblable- 
ment le papier de chiffon sortit des même» fabriquai qu» 
le papier de colon, puisqu'il porta Ici mêmes marque». 
Enfin ce sera une nouvelle preuve qu'on a eu raison de 
■outenir que la marque de la tete de bœuf au papier , n'était 
pas le caractère essentiel d'une édition du premier flgo de 
l'imprime rie, puisqu'il y avilit dès lors du papier à la hache, 
au griffon et au cornet. ■> 
Papier de soie, h , 37. 

Papier de diflèrente» matières, 6, 3o. Nom avont 
oublié de parler du papier préparé avec le lin de murai*. 
( Eriophorum palystachioit ) que l'on doit à M. Seuger, et 
des expériences laites par M, Klaprolh de lierîîn pour 
blanchir le papier imprimé. Le citoyen Claude Fajot a 
fait insérer dans la Décade philosophique (tome VI, 
n" 49, page 3o3 ) différent procèdes pour le blanchiment 
des vieux papiers imprimés, pour pûto; pour le ihmehi- 
mont des vieux papiers écrits , pour pàl? ; pciur le blanchiment 
des Jhuilles de papier imprimées-, sans dénaturer leur tissu ; 
pour le blanchiment Jet Jèuillet de papier édiles, sans en, 
dénaturer te tissu ,- pour le blanchiment des chiffuns bis mt 
écrits pour papier blanc; pour le blanchiment de chiffon» 
de toutes couleurs , ban. ou mauvais teint , pour papier, 
blanc. 

PAPIER VÉLIN (0. b, 3ao. Nous n'avons dit qu'un 
mot sur la première Fabrique de ce papier en France, et 
ce mot n'annonce que des incertitudes et des conjectures 



(1) La fïbïieition de ce papier est parfaitement semhlihle , en [dures 
les partiel, i celle des papiers ordinaire!, la seule différente ne conjiidnt 
qu'en la disposition des fils de laiton qui t impose ut la toile dont les 
(hlstu sont couterts (DidOT). _ 
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très-haaaruées, que nous allons faire disparaître en eîtant 
textuellement une note insérée dans un ouvrage de M. Didot 
l'aine (i) , à la toi te de ton £/>f/re wr tes progris de 
l'imprimerie : c'eit lui-même qui va parler. 

■ Vers la fin do '779. je m'apperçus que le papier de 
l'épreuve des caractère! d'un fondeur anglais nommé Caslon 
n'avoit ni pontuteaui ni verjures. Me» recherche* me firent 
«onnaltre que celte fabrication n'émit point récente en 
Angleterre, et que la première édition du Virgile de Bas- 
kerïille, qui parut en 1757 , êiait imprimée en grande parti» 
lur cette aorte de papier, depuis la page 17, ou î5 dam 
quelque* exemplaires, jusqu'à la page îi3 inclusivement. 

" Regrettant que cette fabrication ne fût point encore 
introduite en France, j'étudiai au microscope le tissu de 
•ee papiers, et je reconnus que les formes sur lesquelles 
ils avaient été fabriqués , étalent recouvertes d'uae toile de 
laiton (issue selon la manière des tisserands, à la dillerenee 
des formes des papiers ordinaires, qui sont recouvertes de 
fils do laitons posés parallèlement très - près les uns de* 
autres, que l'on nomme ver/11 ret , et soutenus de distance 
en distance par de* traverses nommées pontnseaux. 

« J'envnyai aussitôt à MM. Johannot, père et (ils, une 
feuille que je détachai de ce livre d'épreuve ; je leur 
communiquai mes observations, en les priant d'y joindre 
les leurs, et je Us excitai par les motifs les plus puisions 
pour de* Français, par ceux de l'honneur, à tenter cette 
fabrication. Je me chargeai d'en faire tous les frais, 

« Ces fabricant, dont le zàle pour les progrès de leur 
ert est reconnu depuis long-tempa dan* le commerce . et 



(1) Essai de finies nouvelles, suivies de poésies diverses et d'une 
Epine sur les piofréi de l'imprimerie ; par Didot fils aîné. Parti, 
imprimé par Fnrç.-Ajrib, Didoi l'aine 1 , avec les caractères de Fiimin, 
100 deuxième fils; 17E0, la-n, papier vélin. 
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prouve p., d„ „„ iBo „, , olh „,i, w , „ Utau , t>< 
•rdeur celle propo.ilion 11. firenl ,i„ er |„ , oi | e | af|oa 
par un ouvrier que je parviu. à découvrir apré. beaucoup 
de recherche. „ »■,„,„,„„„,, 4 J„ d . ;„;„ . 

quelque, dV.,ai do ce. „ „ , ,„„«,,. j, ,,,,'„„,, 

.1»,, pour le, dir.iugu.r de. au.r., , I, ,„„ de „■„>„ 
™oor, parce que, p|a CDS eil ire l'œil et le jour i|j mm 
pr.,e.,,re„, P.. p «, du ,,|i„, „, „„ ^ „„ 

préparée pour l'écriture. 

• Satisfait de. eprmvc* qui Furent faite, , ur „„ 
Ouvrage, cjui était aloi, , ou , p „ Me> e , Jon[ je par]era . 
b-emol, j'on.rcpris en grand la fabrication de ces papier,. 
Je nome laUiai point décourager par loulc les difficulté, 
qno MM.Johannoi rrncontréronida,,,, l'cïécullon persuadé 
que leur expérience, sotHeoue par leur «le et par un travail 
çon.tan. lèverait ce» ob.tacles ; et . pour plu, grande fitci, 

r^vrf' 4 f 7°"i la ,oile en fiu dvsrnt - 

17 I .une partie <e papier velin £<* 0 d raitin qui me servit 
i imprimer animât , pour essai des ,>o U ,ea UI caractères 
de ma fonderie, uti conte allégorique que j'ava,» errait 
des Œuvre* de madame la matquite de Moniessr.o dont 
je fis dent édition, ip-^j et quelque moi, a ,„ es , j'imprimai 
aur le même papier et du m cm.' formai . U n Elirait do. 
pciJmo des Jardin., que jV„, l'honneur de présenter à 
monjeigneur cornle d'Artoii. 

« La distribution .le ce. dru, Mirait, dan. ] e pnhfif 
fil connaître ces papier, qui y claient d.^ig,,^, S(lus ) e „ - 
de papi.rvMn 4e Franc*. Elle e*ula atW5.lôt l'émulation 
de quelques fabrican. , qui entreprirent d'en faire d» 
•etnrjlables. 

■ A la fin da i 7 Sa, madame Lagarde, n „ ocl i e d, 
|rl. Réveillon, et que je ne connai.nai, 
jenif mu moqrjiir Quelque) feu.ili,=* de t 



essais de leur papier vélin. Comme j'avais Tait beaucoup 
do démarches pour trouver en France, ne voulant rien 
devoir à l'industrie des étrangers, un ouvrier qui pùt lisser 
de la toile en fils de laiton , je demandai à madame Lagarde 
comment elle t'était procuré de celte toile; sa réponse fut 
qu'elle l'avait fait venir d'Angleterre , et qu'une aune , 
qui avait suffi, ne lui avait coulé que vingt-quatre livres. 

■ Quelques semaines après celte visite de l'associée de 
M. Réveillon, MM. Pierres et Moutard, qui n'avait peut- 
être point eu connaissance des deux extraits dont j'ai parlé 
ci-dessus, annoncèrent dans des prospectus et dans de* 
journaux, au commencement de janvier 1783, chacun un 
petit ouvrage dont quelques exemplaires devaient être 
imprimés sur du papier vélin de M. Réveillon, qu'ils sa 
hâtèrent de décorer du titre de premier fabricant de cet 
papiers en France; et deux ans après, dans le Journal de 
Paris du 4 octobre 178S, M. Réveillon , par reconnaissance 
pour M. Pierres, lui fit un mérite d'avoir été le premier 
gui eût imprimé sur ce papier. 

■ Peu curieux des petits moyens de célébrité, je dédaignai 
de réclamer dans la temps contre la vaine prétention de 
ces messieurs, parce que je ne mettais pas plus d'impor- 
tance a la fabrication de ces papiers, que 1rs Anglais, 
qui en faisaient depuis plus de trente aunées, n'y en avaient 
plis eux-mêmes. 

« Mais je me crus obligé de déclarer la vérité et d'agir 
pour MM. Johannot, lorsque M. d'Ormesson, contrôleur 
général, me fit l'honneur de me dire, au mois de mai 178$, 
que M. Réveillon sollicitait une médaille pour avoir fait 
le premier du papier vélin en France. Surpris qu'on osât 
demander une récompense pour si peu de chose, je dis 
alors la vérité à ce ministre : je lui demandai I» permission 
de réclamer Cette médaille pour MM. Jobannot, et je lui 
adressai ls lendemain un mémoire qui prouvait pour eux: 
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«ne intériorité de plut de deu* années sur le sieur Ré- 
veillon , par de* faits incontestable* , par une des épreuves 
faites en juillet 1780 sur les premières mains d'essai de es 
papier qu'ils m'avaient envoyées. Cette épreuve contenait 
neuf pages , dont une était le frontispice du tome II 
d'Olliviei de la collection de monseigneur comte d'Arloii. 

• La lecture de ce mémoire fit connaîtra alors que 
M. Réveillon était mal fondé dans ses prétentions de 
primauté : on lui refusa la médaille ; mais elle ne fut point 
encore accordée à MM. Johannot. 

• Quelque temps avant que ces fabricans l'occupassent 
de la manière de faire ces papiers , le hasard avait fait 
tomber, entre les mains de MM. Montgolfier , un morceen 
de gaze ou réseau oa fils do laiton, tissu aul environs do 
Lyon pour une manufacture de boutous de mêlai- L'appa- 
rence de conformité entre ce réseau et la toile ordinaire 
donna l'idée d'essayer si cette nouvelle loile rendrait moins 
sensible sur le papier l'ombre que forment les pontuseaux. 
M. Desmarela, de l'académie des sciences, à qui l'on doit 
d'e 1 triions mémoires sur des objet* utiles, antre autres sur 
la papeterie, «tait présent à ces essais , qui se firent en 
novembre J 779 » et dont le résultat fit soupçonner que 
cette loile à réseau pourrait servir à imiter un papier 
anglais sans pootuseaui ai verjures, que cet académicien 
avait apporté; mais MM. Monigolfier ne suivirent point 
alors ces essais ; et lorsqu'ils firent du papier vélin , on 
Connaissait depuis long-temps celui de MM. Johannot, 
qui ont tellement perfectionné celte fabrication qu'ils font 
actuellement le grand aigle vélin, de 39 pouces do long 
sur 16 de large. 

» Si MM. Montgolfier sont entrés les premiers dans la 
carrière, ils ne l'ont point suivie : MM. Johannot l'ont 
parcourue toute entière al ont atteint le but. D'après ces 
considérations on a envoyé la. médaille à MM. Johannot. 
et ou en a aussi donné iwe k MM. Monigolfier. • 



PAPILLON f Jean-Michel ). II a publié uh Trmké 

hisioiiqiiH et pratique de la gravure en bnis ; Paris , 1766 , 
3 volume» in-8, figures. Nous avons cilé quelquefois cet 
auteur; nous lui donnons une place ici, parce qu'il prê- 
tent?, dam «on premier Volume, l« description de plusieurs 
livrrs d'image» ci aulri-s ouvrages qui tiennent au berceau 
de l'imprioierie ou qui ont rapport à l'impression tabollaire. 
( Voyci tome I do Traité , page 473.) L'auteur donna 
dnns cette pige et la suivante le catalogua des ancien! *f 
■premiers livres d'estampes ou images imprimés en Mumpe , 
avec figures et caractères de bois. On peut reprocher à 
Papillon de n'avoir pas écrit la partie historique de ion 
ouvrage a vue assez de critique. Hiinecken traite cet artiste 
Dïrc un peu trop de sévérité dan» son Idée d'une collection 
d'estampes , page l5i. * Son premier tome, dit-il , eat 
rempli d'erreurs, de fables, de minutie* , tellement qu'il 
ne vaut pus iu peine de le réfuter. > Et plu» loin il ajoute, 
page *3ij : * Papillon est un écrivain trop ignorant pour 
Etre allégué à l'avenir ». Sam adopter le jugement trop 
dur d'Hcinecketi , nous avoueront que Papillon a plutôt 
écrit en artiste connaissant parfaitement le mécanisme du 
son art, qu'en écrivain érudit habitué à manier la plume, 
et à discerner les faits vrais de ceui qui sont hasardés. 

PAPILLON ( Philibert), savant dijonals, marie» i 7 38. 
II s'ett particulièrement consacré à l'histoire littéraire de 
■a province; il doit être mis au rang des bibliographe* 
pour sa Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 1742 et 45, 
a vol' in-folio. Cet ouvrage a été publié par Papillon de 
Flavïgnerot, neveu de l'auteur; il est par ordre alphabé- 
tique : un l'estime malgré les critiques qui en ont été 
ftite*. Philibert Papillon a encore compose d'autres 
ouvrages qui aticslent sa profonde érudition. 

PAPYRUS. l>, ai. Fabrique du papyrui, t, a» 



PAT «47 
Papyrus Àuguttc, Hiératique, Line», Fannien , 

Amphïihéaiique , Sai'lique , Téniolique , Emporétique, eto. 

h. *3. Diplôme» sur papyrus, à, a3. Ouvrage! relatifs au, 

papyrus, b , 14. 

PARAFE ( origine da ). 6 , Si. 
PARAGRAPHE. Signe d'orthographe. S, iZ. 
PAR A LlfO MENE 8, Espèce de supplément, b, Zu 
PARANGONNER. Terme d'imprimerie, b , iG. 
PARCHEMIN, i, 3s. 

PARÉNÏT1QUE. Epiihète que l'on donne aux livre* 
qui renferment des exhortation* & la piété, b , 33. 

PARÊNTHÈSE. Signe d'orthographe, i, i3. Le 
pa.-onihèse a été en usage dès le commencement de , 
l'imprimerie. Ulrio Han , à Rome , en 1470, et Cenninu* 
à Florence, en 1471, employèrent la parenthèse pour 
séparer le telle des commentaire^; et souvent le* enlumi- 
neurs ou calligraphes soulignaient ce qui était comprit 
entre deux parenthèse*. 

PASIGRAPHIE. Espèce d'écriture universelle, b, S*. 

PATISSON (Mamert), né àOrléana, célèbre imprimeur 
du Paris, reçu en i568 , imprimeur du roi en iSjg , et 
mort eu réoi. b , 37. 

PATRIARCHES grecs. », i83. 

PATRONYMIQUE, ê, 38. Nous avoni désigné soui 
ce mot le; noms formés sur ceux du père, de la mère, 
du grand-père ou de quelqu'autre d'entre les ayeux do 
celui qui te* porte. Nous allons ajouter à cet article un 
mot sur l'origine des noms et surnoms dans les familles. 
Sou* la première race des roî» de France, on ne portail 
qu'un seul nom qu'on tenait ordinairement de la volonté 
de ses parcQi, et qui , surtout peur le* prince) , renfermait 
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■cuvent quelque qualification de fortune ou de naissance. 
C'est sans doute la cause de ces noms en berl et en rie 
que l'on voit dam l'histoire des commence™ en s de la 
monarchie française. Serf signifiait illustre , puissant , et 
de Rie on a fait riche. La langue primitive des Franc* 
était d'uhord très-dure , mais elle s'adoucit en se mêlant 

ariii-ulniion plus facile, plut douce ; de Kfovii ont fit Louit. 
Vers la fin de la seconde race de! rois de France ( à lâ 

les familles,, on ect recours bus surnoms . c'esl-ù-dire , à 
des sobriquets ou honorable! ou ridicule! pour distinguer 
cens qui portaient te même nom. Le surnom do Câpre, 
donné à Hngu.es , signifiait une grosse téte, une Forte tête , 
■ soit au moral j soit au physique (t). On donna à Pépin la 
«uroom do Bref, a un Charlc» celui de Simple, a un 
autre Charles celui do Chauve, etc. Ces surnoms n'avaient 
tien de flatteur, et sont bien éloignés de ceux que s'acquirent 
Louis IX, Louis Xlt, et Henri IV. Dans le moyen âge, 
Tcrs lu II e siècle, on ne mettait dans les actes publics 
que le nom de la personne dont il s'agissait , et pour la 
mieux désigner on écrirait nu-dessus de son nom , en 
interlignes, le sobriquet qu'elle portait. C'est sans douta 
de là que vient l'étymologie du mot surnom.. Dans le i3* 

héréditaire; la noblesse le tira des terres qu'elle possédait; 
le. gens de lettres , du lieu de leur naissance , et les roturiwi 
transmirent à leur postérité ie surnom ou sobriquet qui leur 
était venu ou de leur, profession , ou de la couleur rie leur* 
cheveux, ou d'un talent, ou d'un défaut particulier; et 



[0 Quelques auteurs prétendent que 1s lurnam de Ccpa f 
s Ipigut; pirce qu'il continua toujours à porter sur Sa tête un c 
au tieu di la «ouronns et de la coiffure oriiusife des rois. 



effectivement la plupart des nom» propres actuels potient 
duc otymologie sur laquelle il serait impossible de «a 
Iroaiper (i). Nous renvoyons pour plus amples détail* iur 
celle malïère à I' 'Encyclopédie , au mot NOMS el Bu mot 
Surnoms; au Traité des noms et surnoms, par GiUtf 
Andrà d» la Raque; Paris, 16B1, in-is; au» Rnchttrche* 
sur les origines celtiques , par J.-J, Baetm-Taeon ; Pari) , 
an vi, a volumes in-8, figures , etc. 11 faut avouer que 
malheureusement ces ouvrages ne débrouillent point la 
c.-ihos de l'origine des noms et surnoms. 

PEINTRES des différente* écoles, b, 3t>. Balance dai 
peintres, b , 46. 

Peintres espagnols, génois el napoliiains. b, 45, 

PEINTURE A L'HUILE. Son invention par Jean de 
Bruges, a, 3g3. 

PENTATEUQL'E écrit sur cinquante sept peaux cousues 
ensemble, i, 33. On a vendu en 1747, che* M. île Pont- 
chartrain, pour aao livres, un Pentaleuque on Hébreu j 
manuscrit fort ançjeo, d'un cflTactùro dès-gros et 1res. 
b«m, écrit sur environ quarante-cinq peaui de veau cousu** 
ensemble, formant un rouleau de dru* pieds de hauteur 
sur environ cent pieds de longueur. Il était .ans pointa* 
■ans accena et sans note raassnrclitjue. ( V. Rouleaux. ) 
- PKN-TSAO. Livre chinois, b , 40. 

PÈRES de l'église grecs et latins, a, »3*. 



(1) Il en Fiut dire sutMt des noms propres des Grecs *t dei Romains: 
Chei les Gnci, Alenn'in, Altiaadrat , fana tmilittori Aristote , 
Ariitotda, té optimum fine™ ; NicoIj; . JVito.'aoi , Victor fQfull ; Philippe , 
PàiVppoi , «iw tKiitun i Acheion , fluvial Aolur'u; Afrique, tint 
pigert i Etaiopre, u<a tt tultui; Niplei . Nu/elis, •ton tais, etc. 
Chsi les Romains ; Lucins, r*« Utt nttai, su point du jour; Tibsrn», 
né pris du Tibre i Serviuj , ai esclave , etc. 
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PERIPATETISME. A , ' 7 »v 

PERSANNK ( langue ). a , 35e. 

PERS0N0L0G1E. Mot d'un» étymologie barbare , 
imaginé par Girard, i, »,!). 

PETIT - QUE, Terme d'imprimerie pour exprimer )• 
point ri Virgule, i, „. 

PÉTRONE ( Mahuïchit de). Ce manuscrit a fait 
grand bruit dans ta république de* lettres. Il renferme un 
fragment de Pétrone qui manquait à ses ouvrages imprimés, 
et que Petit découvrit , en i663, dans la* bibliothèque rte 
Hicolai Lippius, à Traw ou Traou , ville de D-imatie 
dam les étals de Venise. Ce manuscrit in-folio est épais 
d<> u<:ux doigts; il contient plusieurs traités écrits sur du 
papier qui a beaucoup de corps. Les tsuvres de Catulle, 
d-. Tibulle et de Properce sont écrites au commencement. 
Ensuite on voit une pièce intitulée : Fragmentant Petronii 
Atbitri , ax libra decimo qvirtfo , et sexto décima, ouest 
contenu le souper de Trimalcion tel qu'il a été imprimé 
depuis sur cet original. Le manuscrit, est bien lisible, et 
les commencement des chapitres et des poëmes sont en 
caractères bleus et rouges. Il porte à la page 179 la date 
14i3 , 20 novembre. La découverte de ce manuscrit a bit 
grand bruit. I) se forma dans la république savante trois 
Factions; l'Italie adopta l'auibeuticité du fragment; la 
France et la Hollandt- le rejetteront; l'Allemagne resta 
neutre , car Reinesius commenta le manusctit sans oser 
*e déclarer; l'Angleterre, occupée des projets de Charles II 
et de la réédification de Londres incendiée, ne parut point 
dan» cette contestation. Aujourd'hui le* préjugés sont 
dissipés , et personne ne doute de l'authenticité du frag- 
ment. Il n'existait point, am commencement du i5' siècle, 
des esprits assez rafinés, assez délicats et assez versés dan* 
la langue latine pour emprunter le style de Pétrone elsi 
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PET *5i 
bien réussir à l'Imitai-. Le manuscrit fit question se toit 
maintenant à la bibliotliequé nationale. 

On a public dernièrement née petite brochure intitulée : 
Fragmtntam Pairo-iH ex bibliaiheca Sli.-GaUi anliijuistùno 
SISS e.rcerpCum mine primant in luotm editum.. G allie» 
verlit ac nolit illustrant pr.rpetnis LallemnnJus S. theo- 
logitr doctor, 1800 , petit în-8. Ce fragment , excessivement 
licencieux, contient à peu prêt une soixantaine de lignai. 
Est-il authentique? Je ne me permettrai pat de le décider, 
même j'en doute fort. Voici comment le traducteur pseu- 
donyme (i) .'en expliquo (a) : . Ce Fragment île Pétrone 
que dou) offrons au public ett tiré d'un ancien manuscrit 
truc la bravoure des soldat* français , entrant à St.-Gall , 
nous a mil à même d'examiner. Noui néons Fait ceit* 
importante découverte en liiant un parchemin qui contient 
l'ouvrage de St.-Gennade sur 1rs devoirs dei prêtres , et 
qu'à la forme des lettres nous avons jugé dater du n* 
siècle. Uo examen plui attentif nous a fait appercevoir 
que l'ouvrage de ce saint avait été écrit sur des feuillet 
contenant déjà d*s lettret écrites , ci qu'on avait cherché 
k effacer [Voyti Palimpsestk , Dici. de bibliologiè , 
»« volume, page 17). On sait que dans ces siècles d'igno- 
rance il était ordinaire d'écrire let livret ecclésiastique* 
tur des codei (3) contenant let ouvrage! dei meillcurl 
auteurs de la latinité, A force de traçait noui lommea 
parvenus à déchiffrer le morceau que noua donnout Un 
publia, et dont l'authenticité ne saurait être révoquée en 
doute. ■ Après le fragment et la traduction , on trouve 



(t) On m'a «tort que « Inducteur, «allé (oui le nom (te Ui- 
■MnA", «t M. Mirctl . . t , cipagnol. 
<t) P H * 6. 

(3) Cctl-t-dite , sar ici vs-lama* ca parchemin de f»r»» e«i«*. 
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det notes Tort longuet qui répondent parf-iîtement à la 
licence du teite , mais qui sont marquées au coin d'une 
profonde érudition. 

On a plufieun traduction* de Pétrone , que Juste Lîp». 
nomme Auctor purinimte imparittuis. Celles de Marolle* 
et de Nodot ion! froides; celle de Dujardin , tout le nom 
de Boispréaux, vaut mieux. Le président Bouhier a traduit 
en vers le Poème d< la guerre civile, fjZ-j, in -4 ; le 
citoyen Dpgucrlo l'a également traduit en l'an VII, in-8. 

Le citoyen D vient de publier tout récemment une 

traduction de la Satyre Je Pèirone, I volume* in-8. 

PHEVICIENHE (langue), a, 35a. 

PHILODEMUS. Auteur d'un ouvrage aur la musique 
trouvé dans les fouilles d'Herculanum. a, 416. Visconti a 
publié à Naples, en 1793, le P/iilnriemus da musictt. Cet 
ouvrage cuiste à la bibliothèque du corpt législatif, 1 
Paris. 

PHILOLOGIE ou Critique, b, 5o, 

PHILOPONUS ou Jean le grammairien. Il réclame le* 
livres |ihilo*oi)liiques do la, bibliothèque d'Alexandrie, préa 
d'Amrus. u , 3a 7 . 

PHILOSOPHIE, belles-lettres , sciences et arts. b, 5o. 
Leur origine et leurs progrès en Egypte , b, ho; en 
Grèce, b t 56; ebez les Romains, b, rjg. 

Phîi.OSuphib. Set divisions. b, 105, ai5, a38, a 7 6. 

PHYLACTÈRES. Morceaux de parchemin, eic. b, 115. 

PHYSIOGHAPHIE. Mot imaginé par-Girard pour 
indiquer les moyens de faire connaître les productions de 
la nature, b , 119. 

PIERRES gravées les plus célèbre*, a, «87. 

PIERRES PRÉCIEUSES. Leur nomenclature et leur 
diyitiou. a , i&5. 
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PI.ANTTN ( Christophe), célèbre imprimeur d'Anvera 
au 16' siècle , né h Mont-Louis près de Tours, i, lai. 
M. Camus, dans ion Voyage dam lu dépanomeiis réuni!, 
dit <■ qu'on traversant les rues d'Anvers on passe devant la 
maison de Christophe Plamin : elle appartient encore aus 
Mo relui , ses descendant ei ses successeurs. On y imprima* 
encore. La cour est ornée des bustes de Juste Lipie et 
d'autres savsns qui soutinrent ' l'honneur de celle maison. 
Un ainnieur de la belle typographie s'incline pour vénérer 
la mémoire du fondateur de cet établissement et de ceux 
qui le perpétuèrent. * 

, PLASTIQUES (arts), b, i*3. 
PLUMES, b , ta3. 

POÉSIE des Grecs (les cinq âges da la). », 91. 

POÈTES de la Grèce, b, 91. 
■ PoÈTSS latins, h , io3. • ■ 

POÈTE LAUREAT. C'est-à-dira , poète couronné d* 
laurier dans une cérémonie publique qui se pratiquait à 
cet effet en Italie, en Allemagne , en Espagne et en 
Angleterre, mais jamais eu France. L'usage de couronner 
les poStes en aussi ancien que la poésie. On n'a point de 
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des concours et de» récompenses pour les orateur* , lei 
«jqraedient , Ici histrions et Ici joueurs de touiei sorte* 
d'instrumon* (i). Ces jeux capitolin* de Doruiticn furent 
li célébrai qui l'on changea dan* l'empire la coutume de 
compter par lustres , et l'on compta par lés jeux capiioliru , 
comme en Grèce par lei olympiades. Cet usage durait 
encore au temps qu'écrivait Ccmoriiiu» , c'est-à-dire, vers. 
ï5=. août Gordien. Dam la contrée d'Hiicouium, appelée 
aujourd'hui Guasto , qui appartient au royaume de Naplei. 
on a trouvé nue inscription qui date du temps où l'on 
comptait encore par lustre*. En voici la traduction liticralo : 
"~ A Lucius Valiriui Pbdebs , rit* 
di Lucius. ' 

Celui-ci, i;i de trei» les. 
Aux yeux de Jupiter C s pi roi i nu*', 

Darant le i'.xîww lustre, 
Pic la supériorité de son génie, 
Riur.it ivat lei suffrages de tes juges. 
Et Hérita d'être cnuiunné 

En conséquence tdui le peupte d'Hitconium , 
Par une cont.iburion ï 0 l 0nl »i.t. 
Lui décerna une statue. 

L'usage de couronner les poêles a aan* doute eeisé, 
pendant les siècles barbares du moypn Age ; cependant à 
la fin du ta* siècle on vit renaître ceitr cérémonie. Do 
la vinrent les jeux floraux institués a Toulouse en i3î4- 
On consultera avec avantage les Mémoires de Jean-Fr- 
Duresael sur les pattes couronnés et les prix proposés au.* 
gens de lettres parmi les Grecs et les Romains. Ces mé- 
moires curiaui la trouvent dans la collection de l'académie 



<i) Voyet Roiiuui, Juif, Ram. L. V. t-f. t», et GooVin, A*tkolo[. 

IW L. II , m. 3, eturp. j. 



OigiiLzsd 0/ Google 



n'es inscription! et belles-lettres. Nous avons déjà dit que 

Allemagne, en Espagne et en Angleterre. Pour donner 
une idée cette cérémonie, nous allons rapporter textuelle- 
ment an pasiage de la vie de Pétrarque, On y vert» 
combien on honorait le génie, malgré les trouble* politique! 
qui désolaient l'Italie, et quoique les beaux siècles de la 
littérature renaissante ne fussent encore qu'à leur aurore. 

« Lorsque Pétrarque arriva à Rome, en qualité do 
sénateurs s'asseyaient au Capitole , Orso , le comte d'An- 
guilla ra , et Jourdain des Uni ni. Le premier de ces troia 
touchait a la fin de m magistrature. Pour que ses main* 
ne Fussent point frustrées de l'honneur de couronner Pé- 
trarque, il ordonna que le propre jour de la résurrection 
■e ferait le couronnement : cette année i .'Ï4 r , Pâques 
tombait le 8 d'avril. Tout Rome attendait arec impatience 
celte cérémonie, dont l'annonce avait attiré de tous !ea 
canton* de l'Italie un grand concours de gena de lettre» 
qui souhaitèrent d'en être les témoint. Selon ce que j'ai 
pu tirer d'une relation de Louis Monaldcsclii , écrite de sa 
main , et déposée dans la bibliothèque du prince Borghèse , 
tel fut l'ordre du cérémonial qu'on observa : L'action se 
fit dans le Capitole ; ouvraient la marche douze jeunes 
gens vêtus d'écarlate, tous nobles romains, qui récitaient 
plusieurs ver* composés par Pétrarque en faveur et pour 
la prospérité du peuple; venaient après six hommes d'un 
âge plus mftr , et également nobles, habillés de verd : 
c'étaient Savelli, Conti, Orsini, Annibali ; Laparèse , et 
Rlonunari. Chacun de ceux-ci portait une couronne tinue 
de différentes fleurs. Parut enfin le sénateur environné d'une 
troupe de cavalier» et d'une foule do citoyens, et ayant 
sur sa léte une couronne de laurier. Lorsqu'on eut atteint 
le Capitole, le sénateur s'y mit sur un grand siège qu'on 
lui avait préparé. On appella Pétrarque qui m présent* 
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on habit long, et qui dit trois fois : Vira le peuple romain ! 
vive la sénateur ! et que Dieu les maintienne en liberté: : 
puis il fléchit les geuoux, aptes quoi le sénateur s'écria 
en disant : Le talent est récompensé par la couronne. 
Prenant ensuile la guirlande qui lui ceignait la (Ête, il la 
posa sur le front de Pétrarque. Celui-ci récita un beau 
apunet à la louange des anciens illustres Romains , et le 
font se termina par les acclamations du peuple qui disait : 
Vive le Capitol» ! tt Vire le poeïe ! 

« Il y a des gens qui veulent que notre triomphateur 

la troisième de myrte. Il n'y aurait pas d'impossibilité à 

couronnes n'eût été déplacée, Pétrarque méritait celle de 

avait droit à celle de lierre . et peut-être que ce fut à 
cause da Laure qu'on lui déféra celle de myrte, le myrl» 
ne convenant pas moins à Lame qu'à Vénus. Ainsi chargé 
delrophées, Pétrarque, qu'accompagnait une suite dus 
plus nombreuses, fut conduit, a travers la villo de Home, 
1 l'êgliie de Saint-Pierre , où il rendit des aelious de grâces 
à l'auteur de tout bien : il y ôta la couronne qui le décorait, 
et la suspendit à un pilier de ce temple : elle s'y est 
conservée long-temps », ( Vie dei hom. il!. d'Itatte.l.lp. tH ), 
Le Tasse , dont la vie a élé semée de tant de malheurs , 
et dont la gloire est immortelle, u'a pu jouir des honneurs 
du triomphe que lui avait justement acquis sa Jérusalem 
délivrée. Le cardinal Cynlhio Aldobrandin demanda au 
pape Clément VII et eu sénat la cérémonie du couronne- 
ment pour le Tasse : il l'obtint sans difficulté ; maïs quelque* 
délais ayant exigé que la pompe fût remisn à plusieurs 
jours , le Tasse mourut le 26 arril t5^â ( âgé de 5o ans ), 
au milieu des préparatifs que l'on faisait pour ion trïoinpbc. 
Les deux poètes que nous venons de citer sont Ici plut 
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calibres parmi les lauréat*. En Allemagne ainsi qu'ailleurs 

par celle cérémonie C'était plutôt a la parente, à la 
sollicitation, ouincme à l'inlërât, qu'on donnait ion suf- 
frage, et nullement au mérite. Daniel Kleschius remporta 
de .es courses beaucoup d'amis , de science et d'honneur , 

La célébrité de ce Daniel Kleschius n'a pas un hurison 
Irès-ètendu , malgré le laurier qu'on a posé sur son fioiit. 
En France on ne connaît point de poètes lauréats. Pétrarque 
rapporte que fe jour même où le sénat de Rome lui offrait 
la couronne poétique, il reçut la mémo offre du chancelier 
de l'université de Paris. Il préféra le Tibre, habitué au* 
pompes triomphales , à la Seine qui dit été surprise do 
ce nouveau genre du speutadi'. Kimsard est souvent re- 
présenté avec une couronne de laurier, mais il ne l'a jamais 
reçue dans les formes, et il est plus honoré par las vers 
tjue Charles IX fit h sa louange , par la Minerve en argent 
massif dont le gratifièrent les jeux floraui de Toulouse , 
«t par le beau prêtent que lui fit l'infortunée Marie Sluard, 

A Ronsard, l'Apollon ie la source des Muses. 

ses propres ver» ( VoyeE Y Art poétique de Boïlcau ). Si 
l'usage du couronnement eût eu lieu en France, le laurier 
se serait placé de lui-même sur In (ële du tendre Racine, 
du sublime Corneille, du sombre Crébillon , dn grand 
Rousseau, du bon Laftmiaine, de l'universel Voltaire , 
do l'inimitable Molière, du charmant itegnard, du chantre 
de Vcrvert, etc. etc. etc. etc. Voltaire a été couronné en 
1778, au thoAlrc français. Ce couronnement ne lui a point 
valu lo ttire de poL'te lauréat, dont il peut aisément se 
paner. 

POETES macaroniques. o, 40a. 
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,POINÇONS. Terme de fonderie de caracièrei. fi, 3i6. 
POINT. Signe de ponctuation, b . il , i3l. 
Point «l'admiration, h , i3. 

Point d'interrogation, b , t3. SchoefFer «'est servi da 
point d'Interrogation dans le Psautier de l45g , ainsi que 
du point et dei dcul pointa; mai* il ne s'est servi quo 
du point icul dam ion .4r* grammatical de 1466. 

Point cap.ké. Terme d'imprimerie, i, 16. 

POINTURES. Terme d'imprimerie. A, 3*5. 

POLICE d'un nombre de caractères suffisant pour cora- 

PO L YG LOTTE . Ouvrage écrit en plusieurs langues. 
b, 114. 

Polyglotte d'Aria* -Montant», fi, ii5. 

Polyglotte de Michel Lfjajr. * , 126. 

Polyglotte de Wallon, b, 117. 

Polyglotte de Xi mènes, a, 116, et fi, 134. Noua 
avons oublié , en parlant de celle polyglotte , de citer une 
espèce de bon mot d'un évéque espagnol. Araeloi de la 
Housaaye rapporte dans tes Mémoires historique* que 
dom Nicolas Ramo, évoque de Cuba , faisait tant d'estime 
de la vulgate et si peu de cas de l'hébreu et du grec, qu« 
VOY«iU la polyglotte en question, où la vulgate est placés . 
entre l'hébreu et le grec des septante, il dit que la latin 
cuit la comme Jesus-Clirist sur ta croix entre deux larrons.... 
Sdiliun*m ■oalgatom inler kebraïcam et gracam LXX 
inltrpretum versions) ccnstitulam , eristere quasi J. C. 
crucifirnm inler duos latrones. On prétend, il est vrai , 
que l'hébreu et le grec ont été altérés en différent endroits , 
«t Simon en convient dans la cinquième de ses lettres 
choisie». Je ne sait quels plaisani auteurs avancent que 
l'hébreu est la langue de Dieu, qui s'en est servi dans 
l'ancicu Testament, et que le grec eit celle du Saint- 
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Esprit, qui t'en est servi dam le nouveau. Le père Lelong 
s'est trompé (dam sa Dissertation sur les Bibles polyglottes , 
page i3 ) en attribuant le mot de Nicolas Ramo au cardinal 
Ximènes lui-même. 

Polyglottes ( ouvrages ) autre» que tel Bible*. b, ia8. 

POLYGRAPHE. *, ja 9 . 

Poi.v Gn ip H i B . b , jsg. 

POLYMATHIE. Vaste érudition, i, 

POLYTYP AGE. 190. 

PONCTUATION considérée sou. le rapport palteogra- 
phique, sur les matières dures. b , l5o ; dans le» manuscrit», 
b, i3o ; dans les diplômes, h , i3a ; »tir lés sceaux, b, t33. 
PoBCTUATlON dans les différens siècles, b, i3i, 
PONTUSEAUX. Terme.de papeterie, a, 2 66. 

PRAXEONOMIE. Mot imaginé par Girard pont 
désigner les usages des société» particulières. b, i5S. 

PRECEPTES. Terme de diplomatique pour désignet 
des litres émanés de la puissance royale, a, 3o. 

PltESSE et toutes ses parties, b , 3sa. 

Presses d'une nouvelle invention, à , 32». 

PROLÉGOMÈNES. Ecrit qui sert d'introduction à un' 
ouvrage, b , i35, 

PSAUTIER. pentaglotte de Justiniani. i, «8, i33. Ce 
Psautier, quoiqu'en cinq langues, a huit colonnes, dont 

qui répond h l'hébreu mot pour mot ; 3 la vulgate ( l'abbé 
Petity l'appelle mal i propos V ancienne vulgate, tandis 
que l'auteur l'appelle lui-même latine commune } ; 4 0 la 
version de* septante; 5° la version arabe ; 6" la paraphrasa 
fmaldaîque; 7 0 uno version latine de cette parapbrato, 
■Ù8° des scholic*. 
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PSAUTIER de Schoeffer. b, 3io. (Voyez Schofffbh.) 

PSEUDONYME. Faux nom, nom supposé. 4. i35. 

Pseudonymes (nomenclature des principau 
«Tec les noms supposés et Ici ooms vrai*. 
quelques, pseudonymes qui m'ont élê comroi 
M. Van-Tliol , et qui ne le trouvent pas dans la n 
claturc do mon second volume. 

Noms s upposés. Noms veau. 

'Ami ( V des François). . Rouillé d'Orfeuîl. 

Calanghan Arnauld ( Antoine ). 

Croix ( Français de la ) . Pelision ( Paul ). 

Fontaine, S'.'dc St.-Maicel. Leiieux(Zadiaried6),capucia. 

Inc/iojer ( Melckior ). . . Scote ( Jules Clément ). 

JUeel Bcnancio Braillier ( P ). 

Metéon Brun ( J. B. le). 

NaurilU ( la ) Buillet ( Adrien ). 

Savoyard (un) Clicquutde Blervache (Simon). 

Stupen ( Gabriel à) ... Morisot ( Claude-Banhel. ). 
Ville (Léonard de la) . . . Cliampior (Symphorien). 
Zemgnnnc ( L. V.) . - . * Gocoroann (Louis- Va lent in). 

M. Van-Thol va publier nn ouvrage très-curieui sur le* 
anonyme». (Voyez Vak-Thol.) 

PTOLEMÉES (les). Rois d'Egypie , a. •}%, b, 65. M 
faut écrire Ptolbmbb et non Ptolomsb. 



QUINAIRE. Terme de numismatique, â , 416. 
QUIPOS. Cordon» qui servaient d'écriture aux Amé- 
ricain*, i, »S4- 
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RÉCLAMES. Terme d'imprimerie ; en latin lifterai 
réclamantes, custodes, b, îSfi. Nous avons dit que lu 
réclames étaient en usage en Itah's dés 14GS , ainsi qu'on 
le voit dans le Tacite de Jean de Spire, à Venise. Celte 
opinion, adoptée partons les bibliographes , est vivement 
combattue par l'abbé Rive dan» aa Chasse aux bibliogr, 
page Il prétend que lei réclamei ne se trouvent pour 

la première fois qu'en 147*1 dans le Confessionale de saint 
Antonio, exécuté à Bologne, in-4, sans indication d'im- 
primeur, et où les réclames ne sont qu'a la lin des cahiers; 
au lieu qu'elles sont au bas de chaque feuillet verso dans 
le Tacite, ce qui donnerait à entendre qu'il est posté- 
rieur au Confessionale , et qu'on y a cherché à rafincr sur 
cette invention. On voit par là que Rive attaque la date 
de 14O8 et 1469 donnée au Tacite. * Comment peul-il 
«tre, dit-il, que cette édition de Tacite qui ■ des réclames 
■oit do celte année, puisqu'on n'en voit aucune dans lea 
autres livres loriïs de la presse de cet artiste , depuis 146g 
jusque* en 1470, et que son frère Vindeljn, qui acheva, 
son édition de la Cité de Dieu en celte année , n'y en 

glissa aucun vestige ? comment njoute-t-il, co Tacite 

pourrait-il être de 1468 ou 1469, puisque Jean de Spire 
nous assure lui-même que les Épitres familières de Ciceron^ 
qu'il a imprimées en 146g , sont le premier ouvrage qu'il 
a mis au jour ( voyez la souscription de ces Épitres in-folio 
dans le Supplément de Maituire , page aH3 , et dans le 
numéro 2408 de la Bibliographie instructive ) , et que 
Vindelin son frère, en nous indiquant, après sa mort, 
arrivée en 1469 0U 70 , le nombre des imprimés qu'il avait 
laissés jusqu'alors, ne mentionne aucunement ce Tacite! 
( Voyei le <i° 3a6 de la Bibl, init. ou se trouve la aoua- 
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cription de ion édition de la. Cité de Dieu, qui contient 
la licto de» imprimés de *op frète. ) Aimi il est clair et 
très-clair que Tacite ne pouvant cire de la fin de 1471, 
ou lout au plui de 147^ . Jean de Spire ne peut, comme 
le dit MarolJei (page 38 de la première édition de se* 
Siccherchas sur l'origine , elc. des regiitres^ des signatures , 
d<u réclame*, etc. i 7 83, in-8), avoir inventé le» réclame». « 
BECUEIL ou plutôt COLLECTION. On entend par 

soit à raiton de la manière dont ilt »nnt es. cinés quant 
à la partie typographique, Niius allon» citer lommaire- 
tnent et par ordre alphabétique, quelques collections ds 
l'un et de l'autre (çeure , et uotii renverrons, pour les 
détails, nui bibliographe» qui ont donné de» catalogues 
de chaque partie de ce» grands corp» d'ouvrage». 

Collection académique en 33 vol. in-4, y compris les 
table» du Hoxler, qui sont en 4 vol., ]?55 et suiv. 

Collection de» Aeta eruditorum Lipsit* , en 119 vol, 
in.4. (Voyez le Dictionnaire bibliographique de C* il I MU , 
t. IV, p. 8. elle Catalogue de M. Patu de Mello, n u 190t.) 

Collection des Acta hetvetica physico - mathemalico- 
■botanioo-metiica , en 9 vol. in-4- (Voyez le Catalogue dm 
M Patu de Metlo, n D 1904. ) 

, Collection de» Ad Usina, 65 vol. in-4. (Voyez le 
catalogue de Crcvenna, de 1789, page ao. ) 

1 Collection des Annales ecclésiastiques de Baronius et 
autres, é articles formant 3i vol. in-fo). (V. Dcbure, 
Bibliographie instructive, n°i 439(1—4401.) 

Collection de l'Antiquité expliquée de Mmulaucon, io 
vol. in-folio, y compris le supplément en 5 vol. et les 
Monument delà monarchie française, ausiï et/oral. 0,454, 

* Collection de» Antiquités et des histoire* gravée» par 
David , en 3» vol. iu-4. ( Voyca Cailleau , t. IV, p. i3*>.) 
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Collection des Antiquités grecque! et romaines do 
Gionovius, de Gravii», Je Sallengrej de Piliscuj, da 
Gruier et de Burrnan. Plu* de 60 fol. in-fol. (Voyei 
De bure , bibl. instr, , n° 5730 , et le Manuel bibliagraph.. 

Collection des autour* grecs et latins trad. par jauger , 
19 vol. in-8. 

Collection des auteurs italiens, dili eallana , tant 
greca que latina , l5$ vol. de différons formait. (Voyez 
Creveuua , catalogue de 1776, t. Vf, pag. 196, si Catalogua 
de 178g, t. I, p. Vf.) 

Collection tics auteurs italien; imprimes chez Prault , 
Détalait], Durand el Molini, 49 vol. petit in-ia. (Voyez 
Dictionnaire typographique d'Osmont , t, II, p. 454, et 
Caiileau, t. IV, page £07.) 

Collection de* auteurs italiens cité) dan» la dernière 
édition du focabitlaire de la Crusca, 307 vol. de différeua 
formais. {Catalogue de C revenu* , 1776, t. VI, p. ao6 J 
Catalogua de 1789, t. I, p. 46.) 

Collection des auteurs latins imprimés par Barbon , 
70 vol. in- la- (Voyel Caiileau, 1. IV, p. 504.) 

Collection dei auteurs latins imprimé» par Brindley , 
34 vol. in-»8. (Voyez Brindlby.) 

Collection des auteurs imprimé» par Baskerville. (Voy. 
Baskerville. ) 

Collection da la Bibliothèque -les auteurs ecclésiasti- 
ques t juiquc» et comprit le i8* siècle, pat Elie Dupin. 
Paris, 1698 et siiiv. 56 vol. gr. in-8; Bibliothèque des auteur» 
ecclésiastiques du 18 siècle , pour servir de contiouilio» 
k colle de Dupln , par Cl. P. Goujei. Paris, i 7 36 . 3 vol. 
iu-8. critique de la bibliothèque de Dupin, par Richard 
Simon. Paris, 1.730, 4 vol. ïn-8, terculi XVIÏI biblio- 
iheca ecclesiastica , par Frao. Pierre Agricole. Hannaeerœ 
17B1 , 4 vol. in-8. Cette collection eu 67 vol. in-8. est 
jntéreutDte. 



Co llhctioN unique en ion genre , renfermant une biblio- 
thèque historique de la révolution française, composée 
d'environ 600 porte-feuille* et 1600 vol. tant in-folio 
fpî'in 4 et in-8. C'est le recueil te plu* complet de* 
lois, arrêtés, actes ministériel* , rapports, opinions, dît* 
cours , pamphlets , journaui et écrit* divers gui ont paru 
depuis la première «sscmlilée des notables en 1787 jusqu'à 
l'un X, époque où cette collection a été mise en venta 
au dépôt Jhs lois , che* Hondonneau , piice du Carrousel. 
(Voyez le détail dans le Inurnal typographique de M. 
Eoiix, 5' année, page »45.) 

CoLLfiCTlOS de la bibliothèque universelle, Bibliothèque 
choisie et bibliothèque ancienne et moderne par Jean le 
Clero. Amsterdam, WcWtein, cl V. Hnnon, 1718 — 
17^0, oû vol. in-ia. 

Collection de* Bollandistes ou Acta sanclartim, S4 
vol. in-folio et 5 vol. în-4. n , io; c, 74. Le 4° vol. 
do Diction de CailleaU, page m. Le Manuel bibliagraph, 
liage J70, et surtout le Voyage de M. Camus dans les 
département réunis, pages 55 et suiv. de l'édition iit-4. 

Collection de la Byzantine, 36 ou 41 vol. in-Fol. a, 
nij. (Voyez en outre le Dictionnaire d'Osniont, t. 1, p. 
146, Debure, t. VI, page 6r5.) 

Collection des Cérémonie) religieuses et des supersti- 
tions, 11 vol. jo-fol., ou 7 vol. in-Fol., ou 4 vol. in-Fol. 

Collection dot Classiques imprimés par F. A'. Didot ■l'aîné 
et chez Pierre Didot fils , 3a vol. in-4., 17 vol. î(i-8.,et 18 
vol. io-18. (Voyez Cailleau t. TV, p. 5co.) 

Collection dea Collection») tnpngraphictt des frère* 
Mérian, 3t vol. in-Fol. (Voyez Debure n u 4*17-)- 

Coi.lection des Conciles, 18 vol., ou 37 vol., ou 11 vol., 
tous ifl .fi>1. (V. \tManuei bibliograph. p. a8r.) 

(Collection du Corps nntceriel diplomatique «te,, »vac 
les supplément , les traites de paix et les négociation» se- 
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crrtlr», pur Jean Dumoni, Rousiet, Jean Yves de Saînt- 
Pi est , etc. ïtj , vo'. in-fol. ( Voyez Manuel bt'bl. , p. 27S.Ï 
Collection" de» Criiici saeri au des grands critiquai, 
11 vol. in- fol. (Yovez, Debure Bip. inst. , n° i£6 ou 1S7 
et iSg), et pour les critiquât protestant, a Toi. in-fol. 
(Voyez Debure, n° i58. î 

.COLLECTION ou descriptions des arts et métiers, faits 
ou approuvée par MM. de l'académie dea sciences , en 3 
cahierj lu-fol. qui te relient en 27 ou 3o vol. (Voyez 
Cailleau, t. IV, pege i38; et pour la même description, 
édition de Neufchalel, 20 vol. in-4 , y compris l'art de 
j'imprimerie par Bertrand Quiiiipct ; Voyez Caillcau , m£in« 
vol., p. 14a.) 

COLLECTION des Delitiœ pœtarum liitlorum , Gallarum, 
Betgicorum, Germanorum, Hungariconim, Scolorum. Dano- 
rum , en 33 vol. tant in-16 qu'io-ia. (Voyez Caillcau, t. 
IV, p. i55, et Baillcl, Jugement des savant, in-4 1 '• V, 

P . i ,,3.) 

Collection de» Etzépirs. Le nombre des vol. suivant 
Osmonl { I. II, p. 404 et suif.), est de » vol. in-fol., 6 
vol. iu-4., a vol. in-8. et 5g vol. in-is ; leloa Debure, 
Bibliographie instruct. p. 678 et luiv.), 69 vol. in 12; 

et. suivant Caillcau (t. IV, p. 496) , 82 vol. in,iï, z vol. 
in-16 et 14 vol. in-24. 

Collection de l'Etpril Jet Journaux , depuis son com- 
mencement en juillet 177a, jusqu'à décembre 1791. Liège , 

Collection d'estampes vulgairement connue sous le nom 
de Cabinet du roi, s3 vol. in-fol. de hauteur inégale, 
(Voyez Cailleau, t. IV, p. 109,) 

Collection dci Fcedera Xymeri , joît en 10 vol. , toil 
en 17 vol; ou en jo vol., tout in-fol. (Voyez dci détaîlf 
curieuisurcel ouvrage dam Debure, Bibliographie instruct., 
n" 5571. Ou a un extrait de Cet ouvrage traduit en français 
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dam l'Histoire d'Angleterre de Rupin, de Thnyrat , la Haye 
(Paris), 1749, 16 vol. 111-4 ; ne s e trouve pas dan» 
l'édition de la Haye 1734, i3 vol. in-4 ; mai» l'abrégé 
historique de ce recueil se trouve dans les Remarques da 
Tindal sur l'histoire da Rapin de Tlioyras. La Haye, 1735, 
2 vol. in-4.) 

Collection du Gallia chrittiana, par les Trèrr* de Sainte- 
Marthe et antres bénédictins , )3 vol. in-fbl. a, .36. 

Collection des Généalogies de Jac, With. lmhoff, f 
vol. in-rol. (Voyei Cailleau, t. î, p. 63.) 
i Collection des grands et des petits voyage», par les 
* frères Debry et Merlan. On relie celte collection , rare et 
chère, en plus ou moins de volume , quelquefois en 14, 
(Voyez Debure, Bibl. initruct. , t. V, p. 67, et surtout la 
curieuse dissertation de M. Camus, in-4.) 

COLLECTION de» histoires asiatiques par Jean de Barros 
et con ti nuées par Diego de Cotito, i5 vol. in- fol. (Voyez 
le Ctttal. delà Vailiire , a" S087. ) 

Collection des Historiens des Gaules, par Dora Martin 
Bouquet et autres bénédictins, i3 vol. În-Fol. (Voyez, 
tant pour cette collection que pour celle Historiée Jran— 
corum scriptoresâe Duchesne , S vol. in-fol. qui l'a pré- 
cédée et qui n'a point été terminée , voyez , dii-je, Deburo 
Bibl. instr. n»' Si3g et 5i4o , et Caïllcau, 4" vol., pag. 
64.) Nous renvoyons encore à notre 1" vol., p. i35, oà 
l'on trouvera des détails sur cette collection. 

COLLECTION du Journal étranger , depuis avril 1754, OÙ 
il a commencé, jusqu'en septembre 176a, époque de sa 
suppression. Paris, 1754 et suir., So vo!.' in-ia. 

Collection du Journal historique et littéraire, dea 
janvier 177S à janvier 1788, 304 cahiers. 

Collection du Journal de physique, par Rozier, 46 vol. 
in 4. 

' Collection du Journal des Savons , en 134 vol. in-4> 
les labiés comprise!, en 10 vol. in-4. 
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CollectIOH des Lettre* édifiantes et curieuses écrites 
ilea missions étrangères par quelque» missionnaires de la 
compagnie de Jésus (recueillies par les PP. leGobien, 
du Halde et Patouillet ). Paru, 1717 — 17761 34 re- 
cueils, relies en 'ix vol. in-ie , fig. Il Faut ajouter à ce 
recueil celui intitulé Nouveaux mémoires des missions dn 
la compagnie de Jésus dans le levant. Paris., Guerin, 1 703 
«175s, 9 vol. in-13. 11 y e une nouvelle édition de cei 
deux collections, qui est moins recliercliéu que celle qua 

COLLECTION dei Zifrtt classiques de l'empirede la Chine, 
«cueillis par Noël et traduit pat Pltujuet, en 7 vol. iu-18. 

COLLRCTIOK des Mémoires de l'académie des inscrip- 
tions et belles-lettres , 54 vol. in-4-, y compris les 7 pre- 
miers vol. des Extraits des manuscrits de la bibliothèque 
nationale, (Voyez Caiileau, t. IV, p. *. ) 

COLLECTION des Mémoires Je l'académie des sciences, 
en 1S1 vol. in-4. (Voyez le Catalogue de M. Patu-do- 
Mello, n" »S85.) 

Collection des Mémoires de l'académie de Berlin, S» 
■vol. in-4. (Voyeï Caiileau, t. IV. p. 6.) 

Collection des Mémoires de l'académie des sciences 
de Goeltingue (latin), 26 vol. in-4. (Voyez Caiileau , 
x. IV, p. 114.) 

COLLECTION des Mémoires de l'académie impériale des 
curieux de la nature, 6r vol. in-4. ( Voyeï Caiileau, 
t. IV, p. 7. ) 

Collection des Mémoires de l'académie det sciences de 
Pétersbourg , 66 vol. in-4. (Voyeï Caiileau , t. IV. p. 5. ) 
. Collection des Mémoires du clergé de Franee , 16S 
vol. tant in-fol. cju'in-4", partie imprimée , partie manus- 
crite. (Yoyei Osmont, t. II, pag. 42S. ) 

COLLECTION des Mémoires relatifs à V histoire de France, 
en 67 vo!. in-8. Cetlecolleciion interrompue se.termineaux 
mémoires de Brantôme, 
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COLLECTION des Mémoires de Trevoue depuit 1701 
juiques et compris 1777. Trévoux ci Paris, 1701 et nnn. 
suivantes , 346 volumes in-ia. 

Collection des Moralistes anciens , imprimée par 
Didot afné. (Voy« Caillent., tome IV, page 19t. ) 

Collection des Olim. Ce sont des etlraiis des registre! 
des grands jour* du parlement de Pari», en a3 volumes et 
line tabla des matières en 6 volumes, en tout ta volumet 
In-folio. 

Collection des ouvrages imprimés par Bodoni. ( Vore* 
le ratalogue qui rna été donné par M.Renouard) , a, 1 1». 

COLLECTION de pra*que tous les ouvrages concernant 
ï 'institue, l'histoire et l'abolition des jésuites. (Voyez la 
deuxième Catalogue de Crevenna, 1789, n«t 7664-8046.) 

Collection des ouvrages de Kircher, 26 vol. in-folio, 
ï3 volumes 111-4, un <">lume in-« et 2 in-]*. ( Voy-z la 
Dictionniiire de Cailleau, loma II, pages ioi-ic-3, et 
tome IV, page 243. ) 

COLLECTION des poètes ar?g!<rù de Johnson. Londres , 

Collection des poètes anglais, d'Edimbourg, 1778 et 
suivantes, 109 volumes în-18 , fig. 

Collection des poêles latins imprimés chez Jansson , 
à Amsterdam, depuis 1619 jusqu'en i6=5 , 19 vol. in-18. 

Collection des Polyglottes, Les quatre grandes 
Polyglottes, e'eit-a-dire , celle de X ï mènes , 6 volumea } 
d'Ariat Montant» ou d'Anvers, 8 volumes; de Michel 
Lejay, 10 Volumes; de Wallon , 6 volumes in-folio, 
Forment 3a volumes , en ajoutant à cette dernière la 
Lexïcon de Castel , a volumes; le tout in-folio, plus ou 
moins grand format, b, 114. 

Collection ou recueil de médailles de rois, dépeuple» 
et de villes, par Joseph Pelleriu , 10 volumes iu-4, ( Voyex 
Cailleau, tome IV, page 3ia.) 
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COLLECTION ou Reoutil das voyages qui ont servi à 
rétablissement et atix progrès de la eu m pagine des Inde* 
orientales, avec le voyage de Gauthier Schouteu. Rou*rt, 
Machuel, i ?2 5 , ta volumes în-ia, 

Collection ou recueil de voyages au Nord, imprimé! 
à Amsterdam, chez Frédéric Bernard, 171S-1738, to vol. 
12 , Gg. Cette collection est rare et intéressante lorsqu'elle 

COLLECTION des registres du parlement et de la chambré 
des compte], etc. S 14 volumes , dont 5o8 in- Fol., et 6 roi. 
jrf-4, (Voyez le détail de cette collection au supplément 
du Catalogue de Mérigot, an ix, in-R. ) 

Collection des Relotions de ce qui. s'est passe en la 
mission de la nouvelle Fiance et pays des Hurons , ilepui» 
j633 jusques et compris 167», par les pères Paul le Jeune, 
Barth. Vimont, Hièrome Latlemanl, Paul Raguenau , etc. 
Paris, Cramoisy, 1634 et suivantes, 07 volumes in- 8. Ce* 
relations, écrites d'un style simple et naïf, forment une. 
collection précieuse et infiniment rare. 

Collection des Romans imprimé) cher Dïdot, par 
ordre du comte d'Artois, 64 volumes irt-18. Ou assure 
que ces petits romans n'ont été tirés qu'A 60 exemplaires 
papier fin et z5 en papier ordinaire. (Voyce Cailleau, t.IV^ 
page HT.) 

Collection des Romans historiques imprimés par 
Didot, 14 volume* in-ia. (Voyez Cailleau, tome IV, 
page 191. ) 

Collection des Sainls-iPères , 3o volumes in-folio. 
(Voyez le Manuel bibliographique, page 171 , tant pour 
la Bibliothèque des pères que pour la Collection des Saints-. 
Père,, édition des bénédictins.) 

Collection des Transactions philosophiques de la société 
royale da Zandres ( en anglais ) , io3 vol. in.4. ( Voyce 
Cailleau , tome IV, page 414. ( La traduction française 
abrégée, par Gibelin, est an 14 volumes in 8. 
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Collection des fariorum , i^t volumes în-4 , ou 
43l volume» in-8.'(Voyeï le Catalogue de Crevenna de 
1789 , lome I , pages 21 et ly. ) 

RÉFÉRENDAIRE. Chancelier ou garde- des -se eaux sou* 
la première race dei roi* de France, b, 10. 

REGISTRE (terme d'imprimerie ). b, i58. Dam lei 
édition! du i5» tiède on appelait quelquefois registre la 
table alphabétique du premier mot des l ha ni 1res, on plulut 
cette table tenait lieu de registre ou de série de signatures. 
C'est vers 147e ou 1471 que l'on a commencé à se servir 
du registre, (Voyez LAIBI, Index libr. ah inrenid, etc. 
à la table des matières, tome II, page 4»3 , au mot 
RECiSTRUM |)onj trouvera des renvois pour le registruia 
codicum , sea duarnioaum , seu qaaternionum , seu quin* 
ternionum ; regisirum signaturarum , elc. On doit consulter 
aussi l'ouvrage de Mflrolle* ayant pour titre : Recherches 
sur l'origine et le premier usage des registres , des signa" 
tares, des réclames, 1783, in 8. 

Registre (être en). Terme d'imprimerie, b, 3i3. 

REGNES de LA hatubr, a, 119. Règne minéral. 
Idem, règne végétal, a, 12a. Règne animal, a , 124. 

RÉGULIERS (jours), a, 307. 

REINHARD (Mate)! Imprimeur du i5« siècle à 
Strasbourg. , 

RELIURE. ( Voyei lome II , page i58. } Nous avons 
parlé dans cet article d'un célèbre relieur anglais nommé 
Roger Paper; ce n'est point Paper , mais Payne que se 
nommait ce relieur, aussi singulier par sa manière de vivre 
et par sa pauvreté, que par son habilelé dans sou art. 
Sogcr Payne excellait suitout a relier les ancieniî livres ; 
et sel dorures a petit* fer s sont les plut belles connue* : 
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aussi les Anglais lut paient 1111 très-haut prix (i). La 
reliure d'un Eschyle * coûté quinze guinée* (a). Malgr» 
cm haut) prix, Roger Payne n'en était pas plu» riche. 
Travaillant seul dans un petit réduit où tout 1e trouvait 
pêle-mele, il «tait toujours à l'emprunt de quelque) pièce* 
de moanaic à-compLe sur le prix de ses riches reliure*. 
Sur la même tablette étaient confondu» de» vieux soulieri, 
des feuillei précieuse* , du pain, du fromage, des édition* 
du i5 siècle,.... enfin on n'aurait jamais ciu que d'un pareil 
réduit dussent sortir ces magnifiques reliures destinées à 
parer la bibliothèque du riche et noble lord, et surtout qu'elle* 
eu dussent sortir sans être salies ni tachées de graisse. Le* 
reliures le* plus difficile! étaient celles 06 excellait Roger 
Payne. Il en existe cheï M. Renouard , libraire a Paris. 
On a vu encore à Londres des célèbres artistes dans ce- 
genre , tels que Kahhoeber, Baumgarten , etc. 

Nous avons parle du citoyen Noïl , relieur à Betartçon , 
en citant, page 160 du deuxième volume, Bradcl , et 
Boaôrinn; nous nous plaisons à répéter ici que cet esti- 
mable artiste peut inarcher sur la même ligne ; ses re- 
liure), tris-rechrrehées , réunissent la solidité à l'élégance. 

Je crois devoir terminer cet article par des remarque* 
»ur les différentes reliures que l'on a employée» à la bi- 
bliothèque nationale do France depuis François I" jusqu'à 



(1) Il exisri un genre de reliure dam lequel !ei Anglais excellent; 
et qui n'est point encore parvenu i sa perfection en Fiance; c'est 
celui d'enrichir les tranches d'un line de belles peintures. En 1757, 
•n a vendu chei M. Lifebvre , i Paris, un exemplaire du Joseph de 
Bitaubd , 1786 . Dido! , in S , magnifique ment relid an vilin, i Londres . 
et sur la Hanche duquel on avait peint un paysage. Ci luxe extnor. 
dïiaiia et très- dispendieux ne peut convenir qua pour les éditions 
d'au grand prix , qui deviennent det objets de pure curiosité', moins 
faits pour dire lui qae pour itto vus. 

(1} Diront, d« Puis, a pris 4J0 Itères pour la reliure in maroquin 
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présent (i). Pierre Duchaslcl , bibliothécaire do roi, songea, 
le premier à faire relier les livres qui venaient île l'étranger 
en blanc (a), ou ceux de l'ancien fond île la bibliothèque 
qui avaient besoin de nouvelle: reliures. 

Sous Français l". Avant le rtgne de ce roi, la plupart 
Ar, livre» de la bibliothèque royale riaient couverts do 
velours ou d'autres étoiles précieuses de toutes façons et 
de toutes couleurs. Las couvertures de cuir y étaient Tort 
•impies , et différentes selon les pays où les livres avaient 
été relies. Les relieurs de François 1=' n'employaient pour 

tous ses manuscrits latins, italiens et français, excepté 
quelques livres de présent et un petit nombre de livre» 
favoris, n'ont que des couvertures de Cuir noir peu fa- 
çonnées. Quant aux manuscrits grecs, outre qu'ils sont 
reliés à l'orientale, ayant tous le dos uni et sans nerfs , 
leurs couvertures sont de maroquin de différentes couleurs ; 
les armes de France avec les emblèmes de François 1er , 
comme la salamandre et la lettre F, y sont empreintes 
en or et en argent. Les dauphins ajoutés aux salamandres 
marquent que lo livre a été relié du temps de François 1=' , 
non pour le roi, mais pour ls dauphin. 

Sous Henri II. Le* livres reliés pour ce prince se re- 
connaissent h ses emblèmes ou à ses chiffres formés des 
lettre* H et D entrelassées avec des croissans, des arcs, 
des carquois et autres symboles de chasse. II y a dans, la 
bibliothèque nationale près de 800 volumes ainsi reliés, 



bleu et ttoit boitti , d'un Rwtil dt peintura aaiiquti, par Birtoli et 
l'ihbé Rive, 3 volumes in-folio >ur vélin. 

(1) Ces remarques lont c<trai:;s :!s VF.n,ii f.".;^;;-;; .ur/a irhUoihitu! 
iu roi, (par M. Thomas-Niculis Le prince. ) Pari,, IjBl , in- 11. 

(1) On appelle livn tn Mjnt ou en faillts celui qui n't" ni plié. 
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et avec beaucoup plus de propreté que ne le sont ceux do 
François I»'. 

Sous François II. On ne voit guères plus dt iS volume* 
manuscriu reliés à la marque de François II ; c'est la 
letlrc F couronnée et mivie du nombre II. Elle cit quel- 
quefois accompagnée de la marque de Charles IX , laquello 
y. a été ajoutée a]i jiaremuient par le relieur, chez qui la 

Sons Churles IX, Les livres qui portent sur la couver- 
ture le chiffre ou l'emblème de Charles IX sont eu bien 
plus grand nombre : ai en compte environ 140 manui- 

aux deux C renversés et entrelassés ; quelques-uns ont 
aussi de» K couronnés ; mais de tous ces manuscriis il n'y 
en ■ qu'un qu'on sache lier lai nem cru avoir été rois dans 
la bibliothèque de Fontainebleau du temps de Charles IX: 
e'ust l'Histoire de France de Dulillet. 

Swts Henri IV. Jacques-Auguste de Thou , maître de 
la librairie bous ce prince, fit relier beaucoup de livres, 
presque tous en maroquin rouge, aux armes de France, 
avec la lettre H aux quatre coins, suivie du nombre III! , 
quelquefois sans ce nombre, et même sans la lettre ; alors 
les armes de France sont d'un côté et de l'outre, ou , au' 
lieu des armes, cette inscription : Henrici IIIT potrit 

H , le nombre [ICI et l'inscription se trouvent réunis. 

Suus Louis XIII el Us règnes suivons. On Gt relier les 
livres de nouvelle acquisition et outres, mais on ne dis- 
tingua plus les reliures par règnes ; on se contenta seu- 
lement d'y faire mettre les armes de France avec le chiffre 
du roi et quelques fleuri de lys parsemées au hasaid sur 
le dos det livres, et quelquefois sur toute la couverture. 
On . ne distingue plus de livres reliés sous les ditfïrens 
règnes que ceux douués et dédies à ces rois , lesquels sont 
18 
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ou ornés de leur» portraits , ou richement reliés , avec 
leurs chiffre» ou attribut». 

Depuis la révolution française. Un républicanisme mal 
éclairé avait porté quelques" citoyen» à vouloir détruire sur 
Ici objets des arls tout ce qui portait l'empreinte de la 
royauté. Une loi sage a sauvé de la destruction une infinité 
d'objets , et surtout de livres , qui auraient sans doute été 
entièrement dénaturés si I on avait adopté la mesure bar- 
bare qu'on avait proposée par un zèle inconsidéré. Nous 
ignorons si les nouvelles reliures de la bibliothèque natio- 
nale portent une marque particulière autre que l'estampille 
qui doit sa trouver eu téte de chaque volume. (Voyen 
Estampille. ) 

Reliube des livres à la Chine. 6, 160. Ajoutons à ce 
que nous avons déjà dit à ce sujet , que ta reliure varia 
suivant le goût des acquéreurs et suivant ta salure des 
ouvrages; les uns font coller les feuilles les unes au bout 
des autres et en font ainsi des rouleaux à. la manière des 
anciens : on en voit de cette espèce dans la bibliothèque 
publique à Florence. D'autres les relient à la manière de» 
européens , évitant d'y mettre de la colle ; et pour cet effet 
l'écrivain , et ensuite le graveur ont soin de tracer une 
ligne du haut en bas du feuillet à droite folio verso, et 
une à gauche folio recto y des deux quelles le relieur, 
prenant précisément le milieu, plie également les feuillets, 
qui cependant ne peuvent se recouper que dans le haut 
et le bas, et point dans le milieu, crainte de séparer les 
feuillets, et cela pour éviter la difformité que produiraient 
deux pages blanches au milieu de deux imprimée», et 
pour que l'usage fréquent nuise moins à la finesse du 
papier. Il y a de» Chinois et d'autres peuples de l'Asie* 
qui écrivent sur des feuilles d'arbres ou sur des petite» 
planches de bambou ; alors pour les relier ils font , k 
l'imitation des anciens, des troui à chacune des extrémité» 
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des feuilles ou des petites planches, et y passant un fil 
il les joignent ensemble pour pouvoir les tourner plus 
corn mode m uni. On en voit plusieurs de telle espèce à 
Rome, dans In bibliothèque de la Propagande. ( K* trait 
d'une noie de Lairc , à la fin de sa Dissertation sur 
l'origine et 1rs progril de l'imprimerie en Franc/ta- Comté 
pendant le i5' siècle. Dole , Joly , 1785, in-8. ) 

IÏENOU ARD ( Anloine-Augostin ). Ce savant éditent 
el libraire de Paris, vient de prendre place parmi lus bi- 
bliographes de renom, en publiant nu bel obvrage intitulé : 
Annules de l'imprimerie des Aides, on histoire des Irait 
Wamice et de leurs éditions; Paris, ÏI-t8o3, 1 volumes 
in-3, avec les portraits des Aldrs, gravés prtr Saint-Aubin, 
el leius vignettes pu Loi.». Nous avons de-jk parlé ailleurs 
de ce livre, mais comme il vient de paraître nous crojous 
devoir le faire connaître plus en détail. Ces annale. , 
exécutées avec le soin , la netteté et la beauté qui carac- 
térisent les éditions de M. Kenouard sont divisées en 

ferme les notices raisormées : l" des éditions d'Aide Ma- 
ntice [1), dit Aide l'ancien , depuis 1494 jusqu'en i5t5, 
époque de sa mort à l'âge de 70 ans, laissant quatre 
enlins Irès-jetincs , dont Paul Matutce, âgé de dois ans j, 
3° des éditions d'André d'Asola et de ses lils, depuis i5i6 
jusqu'en t52g , anr.ee de sa ruort. Pendant tout ce temps 
l'imprimerie aldinc fut dirigée par cet André d'Asola et 
srs fils ; 3 e des éditions données sous la direfitjou de 
Paul Manuce au nom des héritiers d'Aide et d'André 
d'Asola réunis, depuis i533 ( l'irnprimerie ayant été fermée- 
pendant quatre ans à cause des démêlés survenus entre 



-(1) Aide est ion nom de ' baptême : c'est une ee-ntraerion de 
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I» hériturs d'Aide et ceux d'André d'Atola ) jusqu'en 
1571. Paul Manuce est mort en 1^74 ; 4° dei édition* 
données par Aide 1s jeune depuis 1.Î71 jusqu'en 1 5 g 7 , 
epoquo de la mort d'Aide le jeune et de la fin de cctto 
Famille, â laquelle la typographie et les lettre* ont de. si 
grandes obligations. (Il s'est glissé deux Faute* typogra- 
phiques à l'article des Aides , pige ta du présent Sup- 
plément : lisez, à la ligne 18, Paul Manuce mourut à 
Rome en 1574, au lieu de iSg^; et a la ligne 33, lises, 
en parlant d'Aide le jeune : sa mort, arrivée en iSyj , 
su lieu de 1697.) Le premier volume de M. Renouard. 
finit par la notice des éditions aldine* sans dates. La 
teconde partie, ou second volume, renferme une préface, 
la vie des trois Aides, les privilèges accordés à Aide 
l'ancien par le séua; de Venise et les souverains pontifes, 
une notice de quatre catalogues publiés par les Aides, 
dont trois par Aida l'ancien ; uno notice de< édition* 
d'André d'Asoln, depuis 1480 jusqu'en i5o6; une notice 
des éditions publiées à Paris par Bernard Turrisan, petit- 
fils d'André d'Asola, puis par Robert Colombelle ; une, 
notice des contractions ou éditions faites en imitation 
de Celles d'Aide; un catalogue des éditions alJines rangées 
par ordre de matières; enfin une table de» auteurs. Cet 
ouvrage, rempli de recherches infinies sur la vie des 
Aide» et sur leurs éditions, est bien digne de la curiosité 
des bibliographes, et mérite leur reconnaissance à son 
auteur. SI il en existait de pareils sur tous les célèbres 
imprimeurs , l'histoire de l'imprimerie n'offrirait plus autant 
d'obscurité ni autant d'erreurs, qui chaque jour se multi- 
plient à l'infini. 

M. Renouard est connu très-avantageusement dans la 
librairie, autant par les riche* éditions qu'il publie que 
par le choir des auteurs qu'il met sous presse, et dei 
imprimeurs qu'il emploie ; beau panier , beaux caractères , 
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bell» gravure 


s , rien n'est épnrgné pour 


donner à sel 


éditions un^ cli 


armant coup-d'œil et une va 


leur réelle. On 




«on catalogue ; on y trouve: 




peut satisfaire 


le goût sévère d'un amateu 


r éclairé , soit 


en éditions de 






et peu dispend 


;euses. Ses stéréotypes, faits « 


m société avec 


M. Herl.an, si 


>nt très-beaux; le caractère, 





belle proportion , n'est point trop serré , et par conséquent 
ne fatigue point l'œil. M. Kenouard publie une belle suite 
de gravures pour les oeuvres complettcs de* Voltaire, et 
une suite de portraits de généra m, très-bien exécutés. - 
RESTITUÉES (médailles), a, 4 s8. 
RETIRATION. Terme d'imprimerie, i, 3a3. 
RIVE { Jean-Joseph ), abbé, célèbre bibliographe, né 
à Apt eu Provence, en 1730. Il fit 111 études cbei te* 
jésuites, dans sa ville natale. Nommé à la cure de Mollège» 
en Provence , il y résida pendant plusieurs années, et n'y 
tint pas, dit-ou, une conduite très - exemplaire (1). Sa 
1767 à peu près, il entra chez M. le duc de la Vallière 
en qualité de garde de sa bibliothèque ; ii en eut la di- 
rection pendant près da treize ans, et l'enrichit singuliè- | 

fournir de livres rares et précieux. Après lu mort de ce 
duc, qui lui légua 6000 livres, il fut desservi par Is 
marquis de Panluiy auprès da madame la duchesse do 
Chastillon, unique héritière, et fut privé de la rédaction 
du catalogue dont ont été chargés MM. Debure el Van- 
Praet pour 1rs livres rares et manuscrits, et Nyon pour 



lui une jeune et jolie paroissienne ; le mari jaloux le permit de lui 
en faire des reproches : M. le cure , pour rouie réponse , prend 
I 1 ombrageux mai entre ses bras , et le jette pu la fenêtre ; beurauio- 
ment celui-ci tomba lui an fumier. 
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le reste île la bibliothèque. Jamais il n'a pu pardonner 1 
MM. Van Praet et Drbure de lu] avoir été préférât, et s* 
bile s'rsL exhalée en injures aussi grossières que peu mé- 
ritées. En 17UÛ, Rive cul à Paris une attaque de paralysi» 
qui n'eut pas Je suite* sérieuses. Celle même année , M. de 
B.iis^-iin , archevêque d'Aix, lui proposa la place de 
bibliothécaire des états de Provence , auxquels le marquis 
de Méjane* venait de donner par testament sa riehe et 

peiner sa bibliothèque particulière de Palis à Aix , et s'y 
établît; mais on avait en même lemps nommé un sous- 
bibliothécaire qui eut l'adresse de l'empêcher de mettre le 
pied dans le dépit des livres de la province ; de sorln 
que Rive n'érigeant point la bibliothèque, devint furieux. 
La révolution arriva, et servit sa fureur. S'ètant dé- 
claré partisan de tous les principes révolutionnaires (1) , 
il écrivit à toute la terre , dans son slylc ordinaire, contre 
M M. tic Boisgelin , Dubieuil cadet , Roman , l'abbé Maury , 
Ba'uiset, évêque deFréjus, et l'avocat Pascalis , qui fut 
pendu dans une émeute, et de la mort duquel on accusé 
Rive. C'est cet abbé qui Fonda le club des anti-politiques 
ï Marseille; il en fut le chef et l'orateur permanent; il 
y attaqua la religion, dont il avait long-temps exercé les 
fonctions de ministre, et y lit plus de prosélytes qu'il n'en 
avait frit en chaire. Un coup d'apoplexie termina ses jours 
en 1791. Ajoutons a ces détails biographique! sur l'abbé 
Rive, qu'il serait difficile de rencontrer un savant qui eût 



{1) En 1389, il dit à un curé de villag* qui je pUjgnait -de te que 
le seigneur de sa paroisse aifcndjil la caisse lijns ici terres : A/i.ir;-/iir 
une meut iaai U mm; le cure" n 'entend ait pas ce qu'il voulait dire ; 
ion explication fin qu'il fallait dechiter un fsuillci du Missel, y en- 
velopper une bille, et d'un coup de fusil renverser l'odieux sejeneur. 
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aultnt d'érudition et d'acrïmt 


mie , autant d'esprit et de 


grossièreté ( 1 ) , autant de < 


connaissance et de vanité. 


Doué d'une mémoire prodigit 


ruse, alimentée de lecture» 


étonna n lu , il aurait peut-é 


tre eu droit à la place de 


premier bibliographe de son 1 


emps si un orgueil excessif 


M un penchant à la satyre la 




gloire. Tout ce qui paraissais 


t blesser ion amour-propre 


ou son inléiêl, et même tout 




tïcre à Taire briller ton éruditi 




féconds d'injures triviales et révoltantes , dignes des héros 


de Vadé. 11 méprisait tout le 


monde «an. distinction (a). 


Les Letong , les Marchand, li 


!S Mercier de Saint-Léger, 


les Debura , les Van-Praet , 1 


:es Maugerard , etc., loua 



tarant aussi recommanda bl es par leurt profond» connait- 
tatices que par la réputation justement acquise dont ils 
jouissent, ont été en proie à l'aveugle fureur de notre 
bilieui provençal. Malgré let torts inexcusable! dont s'ett 
rendu coupable l'abbé Rive , on ne peut lui refuser da 
génie , ds> talens et une vaste érudition. Pour en donner 
une preuve, nous niions présenter la liste de ses nom- 
breuses productions, telle qu'il l'a donnée en tête de la 
Chronique littéraire de ses ouvrages imprimés et manuscrits. 



(i) M. de 1i Vallicre avait l'habitude de dire aux savans qui dit- 
pimicnt [■»: lui sur quelques questions obscure! d'histoire linéaire 
ou de bibliographie : Mfiiiari , je rail roui lâcha mon ilcguc , ei il 
leur envoyait l'abbé Rive , qui les mettait bientôt d'accord. 

(i) En 17S0, M. le pi'nec de Bcanveau lui écrivit pour lui demander 
li il n'existait pas un recueil de lettres de madame de Grignan , autres 
que celles qui se trouvent dans les Lettres de madame de Sévigné; et 
il finissait p»i ces lignes : « Le libraire Hocherau n dit dernièrement 
à quelqu'un qu'il ivait connaissance de ce recueil, et que l'édition en 
clair épuisée. » L'abbé Rive mit sur ta lettre de M. de Beauveaa 1 
u Point de réponse, parce que nous trouvons fort ridicule de nous 
voir pesés dans la mirât balance que le libraire Hoeheiatt. » 



Ouvrages impbiiufs. i. d Lettres philosophique* 
Contre lo Système de ta nalurs, cri 1770 et 1771. iu 8. 

2.0 Eloge à l'allemande de la detntèma édition de U 
Préface de l'abbé Maury sur le. Sermon* de Bossue t , 
donnée par d'Alembert, en 1773, in-8. 
, 3.° Notice* iur la Guirlande de Julie et le* Fleuri dé 
pierre Babel. Paril , Didot , 1779,10-4. 

4. 0 Notice sur la vie et les poésies de Guillaume de 
Machaul, qui florissiiit aprèl le milieu du 14° siècle, 10-4. 

5. " Lettres sur l'ancienne formule des souverains appelé* 
par la grâce de Dieu. Paris, Pieries , 1779, in-4. 

6. ° Eclairci.scraen. sur les Cour, d'amour.. { Il n'y * 
eu que neuf fouille t imprimée, par Pierres ; le re.ie est 

7. " Notice, sur la roman du petit Artu. , roi de la petit» 

Paris, Didui , 1770, in-4. 

8. " Eclaircissement sur l'invention des carte* à jouer. 
Paris . Didot, 1780, in-8. 

9. " Ode lur la naissance du Mes.io, dam le Journal de 
Paris , 17H0. 

10. u Ode sur l'abolition de la servitude en France. 
Bruxelles, 1781 , et même 1789, in-8 

11.0 Prospectus sur l'Essai de vérifier l'âge des minia- 
tures peintes dan. les manuscrits depuis le 14' siècle 
jusqu'au 17" inclusivement. Paris , Didot, 17B1, in.ii , 
et non in-8, comme le porte la Chronique. 

,3." Explication des ai* lierre, du sépulcre de Coulât , 
avec des notes critiques. Paris, Molini et Lami ( 178a, 
in -folio. 

i3. Notice (UT le Traité manuscrit de Galeolto Manio, 
intitulé : De evccllentibus. Paris. Valade, 1785, io-8. 

14" Le. vingt-fil planches de l'Essai sur l'art de vérifier 
l'âge de. miuiatuies, grand in-folio. Ce. planche* sont 
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gravées au «impie Irait, imprimées au blaire , et peinte» 
en or, argent cl couleurs. 

j5.° La Chasse aux bibliographes et aux antiquaire* 
mit! avisés; 1789, a volumes in-8. 

16.0 Lettres violettes et noires, etc. ( pamphlet contre) 
MM. de Boisgelin ctBaussct) Ntm** t Belle, J789 , tn-8. 
( Les noms de la ville et de l'imprimeur sont supposes. ) 

17.' 0 Lettres purpuracées ou Lettres consulaires et pro- 
vinciales écrites contre les consuls d'Aix et procureurs du 
pays de Provence. Nîmes, Belle , 1789, in-8 (Sous noms 
supposés, } 

1H. 0 Accomplissement de la prophétie faite en 1771 
( sur la destruction légale des parlemens ) , ou vrais prin- 
cipes du gouvernement politique contre les erreurs et la 
bassesse des rjomoctastes ou briseurs de loi» (sans nom 
de lieu ). filmes, 178g , in-8. 

il)." Lettre vraiment philosophique i l'évéque de Cïer- 
mout sur les motions qu'il a faites à l'assemblée nationale 
(constituante). ALt , 1790, io-3. 

20° Lettre a Camille Desmoulins sur une assertion de 
Pline le naturaliste touchant le changement de sexe. Aix, 
1790, in-8. 

21. 0 La Ligue monacale anti-itéémosynaiTe ; 1790,10.-8 
( contre les chartreux et les jacobins c-'Aii ). 

aa.° Chronique littéraire des ouvreges imprimés et 
manuscrits de l'abbé Rive , des secours dans les lettres 
que cet abbé a fourni» à tant de littérateurs français ou 
étrangers, de quelque rang et profession que ce soit, de 
la confiance dont divers illustres auteurs l'ont honoré en 
lui remettant divers ouvrages très -sa van s à faire imprimer 
avec ses corrections et te* notes, et de* jugemens que 
divers journaux français el étrangers ont portés sur ses 
ouvrages. Eleulhtropolii (Aix), de l'imprimerie des Anti- 
copet , des Anti-Jean de-Dieu , des Anti-Pascalts , etc. 
L'an a' du nouveau «iècle français, in-8. 



3 8* KIT 

Ouvra ces manuscrits, i ° Dictionnaire do 
critique littéraire contre divers auteurs, français et étrangers, 
tels que: elc. ( Rive cite ici un grand nombre de biblio- 
graphe) presque tous mentionnés dans noire ouvrage.) 
— Dictionnaire sphalmatngraphiqiie ou d'erreurs littéraires 
commises principalement dam les deux siècles précédens 
«C dans celui-ci par les plus célèbres auteurs allemands. 
Ces deux ouvrages doivent former un gros volume in-8. 

a.° Glanurei encyclopédique* sur toutes sortes de ma- 



tièret , 20 volumes in-8. 




3.° Ouvrages sur millier 


;s séparées ; I.° Théologie : 


Discours sur Dieu, l'urne, < 


-le; 2. e Jurisprudences : ua- 


tutelle, civile, canonique; 


Lcttres sur le droit naturel , 


sur sa sanction , etc. ; 'Lellr 




tique , sa vraie origine , r 


te. Lettres sur le refus de* 


sacrement , etc. 3.° Phïloso 


phio : Lettres sur les vrais et 


les faux philosophes ; Diverse 


s questions de philosophie, etc. 


Dissertation sur le Système 


des climats, dans laquelle on 


fait voir conlre Montcsquit 


u que ce système remonte à 


plus- de 2.100 nns , et dans 1 


aquelle on prouve par consé- 


quent qu'Algarolti a eu tori 


: de ne la dater que du temps 


de Machiavel. 





4.0 lîclles-leltrcs : i.° Histoire critique des livres ren- 
fermant l'origine , la matière, les liqueurs et les instrument 
de l'écriture , tout ce qui concerne la forme intérieure et 
extérieur* des livres , leur division en manuscrits et en 
imprimes; les règles pour discerner l'âge des différent 
manuscrits et juger de leur valeur; a." Dissertations cri- 
tiques sur la lachygraphic et la itégnnogrspliic , etc. etc. 
3. Mémoire pour servir à l'histoire de l'imprimerie, ren- 
fermant l'origine de l'imprimerie xylographique et typogra- 
phique, etc. 4.0 Essai chslcographique de caractères da 
près de 3oo éditions du l5° siècle ; S." environ 6000 notices 
«allÏ£iiinliit|ues et typographiques de manuscrit» de tout 
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les siècles et d'édïiions du i5' siècle; 6." environ la à 
jôoo description* de livres en toute» sortes de langues , 
earepté en fiançais et en italien , depuis te 16e siècle jusqu'à 
présent, enrichies de noies critiques ; 7.° Bibliothèque de 
livres fiançais en prose et en vers, manuscrits ou im- 
primés, depuis la iï 17 siècle jusqu'à présent, pour servir 
de supplément et lie correction aux BMintliénues de la 
Croix ,iu Maine tt Publier, -Jkî qu'au* Notes de la 
Monnoyc, du médecin Falconct eMe Juvigny surlesditcs 

(Je correction au Trésor de la longue française, parhorel; 
à la nibtùithèque française île Goujet; à la nouvelle édition 
de la Bibliothèque da France , par Lelong, à celle de la. 
Méthode pour étudier l'histoire, par Lenglel Dufresnoy, 
et aux Annales poétiques. 8." Bibliothèque de livre» 
italiens pour servir de supplément et de correction sur 
Bibliothèques de Fontaniiii, d'Haym , aui éditions de ces 
hiiiliolkèquei par Aposlo!o-Zeno et par Gian Donati , aux 



Catalogues de Capponi, de Jack 


son, et au Le.ricoa italien 


de Mazzchelli . sous !o nom de 


Scritinri d'îtalin. 9." Bi- 


hliotbcque gunecographique ou s 


ur les femmes , comprenant 


plusieurs traités écrils pour et 




genres. 10. Bibliothèque apodé 




ont écrit sur l'art de voyager. 1 


i.« Bibliothèque do livres 


en tous genres, ponant le non: 


1 d'extraits, d'abrégés, ou 


de fleurs ou d'élite d'ouvrage». 


iî. u Bibliothèque cométo- 


grnphiquo, on de livre» sur lei 


: comètes, manuscrits ou 



imprimés, pour servir do supplément au Traité du père 
Pingré, génnvéfain, sur les comètes. Bibliothèque do 
livres soladiques ou pornographiques, manuscrits ou im- 
primés, en loutes sortes de langues, maïs sans analyse. 
14." Bibliothèque d édition* de la Farco de Palhelin, au 
nombre de plus de a<t en latin et en français. iS.» Biblio- 
thèqued'ùdiiiou«de»VoyagesdeRamuzïiij.i6, Bibliothèqu» 
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de différente* éditions de* Bible* ladites du i5* siècle , 
depuis 146a jusqu'en 1485, da Bibles polyglottes, et de* 
Bibles orthodoxes et hétérodoxes des 16' et 17 e sitcle*, en 
toutes langues, et surtout les plus tares. 17.° Bibliographie 
des livre* tachygraphique» , on sur l'écriture en abrévia- 
tion. 18.° Bibliographie des livres slégartographiqucs , ou 
aur l 'écriture occulte. 19. 0 Bibliographie des livres sur les 
iremblemeni de ternvet sur les montagnes ignivumes. 
ao." Bibliographie dît éditions des hiéroglyphiques A'Ora- 
pollon en grec et en latin, gréco - latines, allemandes, 
anglaises, Il a m au 1] es. ai." Bibliographie des éditions da 
la danse Macabre ou Maccabre, en toutes langues. iî.° Bi- 
bliothèque profession a le pour les sciences et les ans, ou 
choix de livres encyclopédiques. i3." Bibliothèque péda- 
gogique , et principalement pour les livres concernant 
l'éducation des princes. 24,° Divers mémoires sur les bi- 
bliothèques périodiques , sur les bibliothèque» locales , 
publiques et privées , et amusemens littéraires sur les 
biblioilièques biblionoliquel. a5." Tableau synoptique do 
Ions les catalogues de Guillaume Debure , depuis celui do 
Gayot, en 1770, jusqu'à celui du duc de la Vallière en 
1783. 1G. 0 Observations critique* sur les meilleurs cata- 
ires de livres dont les ventes se sont faites à Paris 
depuis i~,r> 9 jusqu'en 1786. 17.* Le Réveil malin littéraire 
pour eioilei les auteurs paresseux ou trop confiant aux 
recherches et aui vérifie* lions, en futme de lettres adressée* 
aux auteurs du Journal de Paris. a8.° Dictionnaire de* 
troubaJours, où ion iclëve Foncemagne, dom Va.ssrite, 
Sainte-Petaye . l'abbé Millot, labbe Papon, Crescimbent 
el (Juadri.j. aq." Réfutation d'un grand nombre d'article» 
Au Monde primitif et de la version des Fabliaux en proso 
française. 3o " Dissertation sur Michel Servet et ses ouvrages, 
pour servir de supplément et de correction a ce que beau- 
»oup d'auteur* en ont dit, surtout l'abbé Moshsim dlnl 



E 0 S s85 
ist vie latine de cet auteur, in - 4. 3r.« Observations 
critiques tur la béatitude des chrétiens ou /s flÉo ( fléau ) 
de la Jbi. 3a.° Dissertation sur la fameux livra des troll 
imposteurs; et 33.° Pierre de touche biblîopolique. 

L'abbé Rive su nonce encore dans sa Chronique 11 ne infinité 
de mémoire! manuscrits sur l'histoire naturelle, littéraire 
et politique; sur le» antiquités, etc. Nous n'en rapporterons 
pat tous les litres; Ceux que nom vrnons de Citer suffisent 
four prouver de la part de l'abbé Rive un travail prodi- 
gieux et une érudition sans bornes. 11 serait à souhaiter 
que l'on enrichit la litiérature de tout ce qu'il a laissé; 
mais ïl Faudrait que l'éditeur eo retranchai les injures et 
tout ce qui est étranger aux progrès de la science. C'eit 
au citoyen A char d, bibliothécaire « Marseille et possesseur 

ayant connu particulièrement l'auteur, étant lui-même 
très-versé daus la bibliologie j il est plus à même que 
personne de remplir avec succès celte utile tacha. 11 
commence par faire imprimer un supplément au Catalogua, 
de la Vallière, ainsi qu'il l'a annoncé dernièrement dam 
les journaux. J'ai oublié à l'article Achard de dire que 
ce bibliographe est auteur de la Description historique , 
giographiqu* et typographique de la Provence et du comté 
Vcnaissin. Aix , Calmen , 1787, in.4, le premier volume 
seulement, l'impression du second volume ayant été sus- 
pendue à cause de la révolution. Le ciloyen Achard est 
aussi rédacteur du Catalogue de la bibliothèque de Jeu 
l'abbé Rive. Marseille, 1793, in-8. 

EOSSI (Jean-Bernard), savant italien, et professeur 
de langues orientales à l'académie de Parme. On doit a 
Ce docle liébraîsan, qui lient un rang distingué parmi les 
bibliographe» ; I." De Hebraiccr typographie origine} 
rarœic, Budoui , 1776, in-4. — ».° Annale* typographie 
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hebraicœ Sabionelterues [de Sahîonclta ). Parmœ , 17B0, 
ïrt-4, en italien, et traduit en latin; Erlangat, 1783, 
in-8. -3.° Appandix ad bibUnthecam. sacrant Lc-Langio- 
Maschïanam. Erlangfe , 1781 , in - 4. — 4.° Appartiens 
liehrœo-bibticus ad mam variitram Ir.riinaum c<,iloti»i,:'m. 
Pormœ, 1783, in-8. ~ 5.° Varia! leninnes vel,fis testa m : 
[ hebraici ) ex immensa MSS. editarumque crdicum coit- 
gerie baustœ, et ad sainar. tertum , ail vetaitiss. versiones, 
ad accuratiores sacra: critica- Jiintcs ac .'eges c rsminala, 
ParmEe , Bodoni , 1784, 85, 86 et 88, 4 volumes in-4. 
— 6." Délia tiana aspettazione degli Ebrei del lorrn ra 
messin. Parmi, Bodoni , 177.3, in-4. — 7.° Delhi lingua 
propria di Cristo et degli Ebrei. Pa tinte ( Bndiini , 177a, 
in-4. —8." De lypograp/iia hebrœo - ferrariensi commen- 
tants historiens. Parmœ, Bodoni, 1780, in-8. - Scherzi 
poetici et pittotid. Parrruf, Bodoni, 1795. in-4 — Annale! 
liebra-n-typograpbici secuiï XV, descripsit fusoque com- 
menta™ illustraoit Job, Baraanius de Rossi , Itng. orient, 
p'of. Parmie, Bodoni, 1 7q5, grand 111-4, Irès-bolle édition , 
à laquelle il faut ajouter le supplément suivant : Annale* 
Tiebreito typograpliici ab an. MDI ad MDXL disette 
notisque hist. critids inltra.rU , etc. Parmor , Bodoni, 
I759 , grand 111-4. Ces annales sont divisées en plusirurc 
parties. Dans le discours piéliroinaire , l'auleuf parle de 
l'origine de l'imprimerie hébraïque ; dans la première 
partie il indique les éditions portant date ; dans la seconde, 
il traite des éditions sans date; et la troisième est des- 
tinée aux éditions fausses el supposées. Le supplément est 
divisé comme l'ouvrage. 

ROULEAUX. 6, 33, 340. Ce sont des volomp. 
anciens composés de- plusieurs feuilles de parchemin oit 
de papyrus collées les unes au bout des autres , et 
roulées. •( VoyBï Mon li M EH s sur papier d'Egypte, de ce 



volume, page si. ) Nous devons parler ici du rouleau 
curieux que possède M. de la Sernn de Bruxelles (i) : 
c'est un pentdldttchus hrbraicè sine //nnclis , litteris qua~ 
dratis long,) elrgttntissimis cxarattis in corio oiicutali. 
(ne 10 du dernier catalogue de M. de la Sema. ) Ce 

coujues ensemble avec des fil pis de la même matière , 
formant une totalité de cent treize pieds de long ( environ 
trente-sept mètres }. Le caraclèra est gros et d'une belle 
forme carrée, sans points voyelles, ainsi qu'on peut s'en 
convaincre par le calque de deux lignes gravées , dont 
M. de la Serna a enrichi son catalogua. Les colonnes ou 
pages ont ilix-lruit à dix-neuf pouces de hauteur sur quatre 
et demi de largeur On n'apperçoit aucun ornement dam 
ce manuscrit. Houbigant assure qu'il existe à peine au- 
jourd'hui un manuscrit hébreu de livres saints qui ait au 
delà de six cents ans d'ancienneté. M. de la Serna penss 
que celui dont il est ici question peut démentir celte asser- 
tion ; du moins plusieurs habiles connaisseurs , qui l'ont 
]u et examiné avec soin, le croient beaucoup plus ancien : 
il serait par conséquent le plus précieux de tous crux'quî 
existent an Europe , mémo à la bibliothèque nationale. 

ROUSSEAU (Pierre), littérateur, et imprimeur à 
Liège, puis à Bouillotu i, 164. Il est auteur de VHùtùiro 
des Grecs, ou de ceux qui corrigent la fortune au jeu ; 
•t de plusieurs productions dramatiques. Il a donné nais- 
sance au Journal encyclopédique. Il a été vivement critiqué 



(1) Nous'avons cité ce rouleau dans noire second volume, page ÎJ J 
nais n'ayant pu ilorj l'avantige d'en connaître le propriétaire, nous 
B'avonj pu le nommer i nous réparons celte omission involontaire en 
donnant quelques Muili que nous avons puisés dim le catalogue des 
livret it ce savs.ni bibliographe. 
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dan* un ouvrage intitulé : le Microscope bibliographique , 
A mirer dam , 1771, in-ia. On trouve dans cette brochure 
des noies intéressantes sur lei journaux , etc. 

RUNES. Ancien) caractère) ou hiéroglyphes du Nord. 
*, 164. 

RUNIQUE. Etymologie de ce mot. a, j B ; b,.i6$. 
RUSSE (langue), a, 353. Le citoyen Uaudrù a publié 
dernièrement une grammaire russe en a volumes iu-8. 

S 

SADDER. Livre sacré de l'Inde, i, 169. 
SAGE (portrait du), b, 70. 
Sages de la Grèce (les), b, .90. 
SAINTS-PÈRES, grecs et latins, a, i5i. 

SALLTJSTE d'Ibarra. a, 3 10. Cet ouvrage , d'une 
auperbe exécution typographique , est surlout remarquable 
par l'égalité du tirage , qu'on n'avait point encore vue si 
parfaite. « On regrette seulement, dit M. Didot, que la 
version du prince uit été imprimée en caractères italiques. 
Ce célèbre imprimeur ajoule que les caractères de ce bel 
ouvrage n'ont pas une forme agréable et ne sont pat 
parfaiiement alignés ; ils auraient eu plus de grâce , ai 
les traits commençant chaque lettre étaient plus déliés,, 
•t ouverts à angle droit au lieu d'être obliques; il faudrait 
encore que les pleins marquassent le milieu et non le bat . 
des lettres rondes. Le papier employé à cette édition , 
quoique beau, n'est pas aussi remarquable que l'exécution 
typographique. » ( Voyez sur cette édition : Essai de fables 
nouvelles de Didot, page lalj Daphnis et Chloé, édition 
de 1778 , page XC des Prolégomènes de Villoitun , et le 
■Catalogne de la VaUièn, n° 4904. ) 



SAMAHITAINS («raclera-), a, 349- 
■ SAN-FEN.' Livre cfiboîi. b , 174. 

SAUCÉES (médailles)- ",4*8. 
. SAVANS de I» Grèce, b , 9 5. 

Savams latin», b , io5. 

SCALDES. Poi-te» et théologien! celle», b , 176, 
SCHELHORN ( jVan- George» ) , l'un des lavans lea 
plus célchrei de Memniingen et) Souabe. Il ï'eit acquit 
nn nom justement ct-lëlire dans la république de» lettres , 
surtout dam la bibliographie. Voici la note do la plupart 
de» ouvrages que l'on doit à ce littérateur -■ i.° Amcrnitatcs 
lilerariir , quibui varice obseri/atinnes , svripla item quœdam 
aneeduta et rariora cpuscnla t.rhibôntur. Francofiirli . et 
Lipsiœ , Daniel Barthelemi, i7i5-3i , .14 tome» qu'on 

epittolaris Vjfenbachiani setecta , cum observationibus , etc. 
J. G. Schelhornil, Utmte , 1753,' 3 vol. in -8. -3." De 
aiitiijiiis-iinu Inti'writm bibliorum edilinne , ieu primo artis 
typographicce fttta t eic. etc. J. G. SchelhpmU itiatriha. 
Ulnuc, Gnurn, 1760, in-4. ~ 4.° Angeli Mariée cardinalit 
Çuiriiii de optimorum scriptnnim oditiaiiibus quts Romas 

primitm prodierunt recensait et diatribam prielimi* 

narem de variis rébus ai natales artis typographies di!a~ 
cidandos facientibus prmmisit J. G. Schel/iornius. Lictlaogi» 
(Lindan)., Otto, 1761,10-4. 

SCHOEPFER ou Schoffer ( Pierre). Nous allons 
rectifier l'article que nom avons contacré à cet babils 
artiste, b t 176, tant pour l'ortbographe du nom [i) que 



(1) Ce nom se trouve diversement icit rtaiw-les anciens monumcnsi 
en y lit indijiinctement Schefier , Schoffer, Schoiffer, Schiffer, 
ScWher, Sihaj Hhei; je m'en tiens à l'oitho S nphc qui m'i i\é indique"* 
pu M. ûberlin. . • '..i i.-* -„»! 

'9 
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cl Fu*t, ScrroefTor continua a travailler avec Fust son 
beau-père, li a publié une infinité d'éditions qu'il serait 
trop long île détailler ici ; on en trouvera un grand nombre 
dans V Index libronim ab inoenld typographià de Laire , 
dan* le Catalogue de la Vallière, dam le* Catalogues de 
Crevenna, etc. etc. Quand Schoeffer «tsl-il mort? En 149», 
selon Mailtnire et Marchand ; en 1479 . selon Orlandi ; 
Frédéric Rr-imtnnn le fait Wvre jusqu'en i53»; Jugler la 
dit d'abord mort entre 1461 et 1465, puis il prolonge se* 
jour* jusqu'en 149,5; Mercier adopte celle dernière date: 
le président Bénault termine sa vie sous Charles VIII ; 
mais il est présumable qu'il est mort entre i5oa et t5o3, 
et que c'est lui qui a imprime les quatre psautiers de 
1457, 1459, 1490 et i5oa; dan; cette dernière édition do 
l5oa , on trouve dans la souscription le mot de Gernsheim 
ajouté a son nom; un de ses fils n'aurait point pris co 
surnom n'étant point né dans cet endroit. Ou croit que 
Jean Schoefier , fils de Pirrre , h commencé a imprimer 
sur la fin de 1S01 oh ho commencement de i5o3. ( Voyez 
tome II , page* 3og et 40». ) 

SCHOEN (Martin) dit Beoumartin de Calmar , 
inventeur de la gravure au iS siècle, selon quelques auteurs, 
a, 290. 

SCIENCES (rapport qu'elles ont entre elles ). b % »G8. 

SCHOLASTIQUES (théologiens), a, a33. 

SCIIOLIASTE. CommenlBteur. b, 177, 

SCIPiO. Terme d'antiquité. «,'a3o. 

SCRIPTOBIA. Chambre* consacrée* aui écrivains dans 
les monastèrDs-au moyen âge. b , 403. 
. SCULPTEURS tant anciens que modernes, fi, 179. 

SCYTALE J.ACONJQUB. Manière d'écrire lecrette. 
b, ,3c,. 
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SCÏTHO-CELTIQUE (langue), a, 363. 
SECTES PHILOSOPHIQUES chei le» Grec *, 5g. 
Secte ou école des cynique*, b , 65. 
Secte ou école des éclectique», b , 86. 
Secte ou école éléatique sôus Xcnopbauei de Colopbon. 
b , 80. 

Secte ou école d'Epic.ure. fi , 8a. 

SBCTE ou école héraclitique. b, 8r. 

Secte ou écolo ionique, b , 5g. 

Secte ou école des péripatéticierx. fi, 7J. 

Secte ou école de Platon, b , 65. 

Secte ou école de Samo* sou* Pythagore. fi, 78. 

SECTE ou école *cepiique sous Pyrrhon. ô, 84. 

Secte ou école de Socraie. b , 6t. 

Secte et école des ïloicien*. i , 69. 

SE-KI. Livre cViiuoi». b, 1S1. 
■ SE&ATUS-COXSVLTUM de 'Bacchanalihut. i, 386. 

SEPTANTE (Tcnion de» ). a , 3e»6. 

SETTE SALLE. Ce «ont sept vofilei qui existaient k 
Rome, aux environs du mont Ëtqnttin , ei dans lesquelles 
on * trouvé de» chcF.-d'œuvre de l'antiquité, a , a8. 

SHASTER. ou Shastah. Livre sacre de l'Inde, b, iSt, 

SIGÉENNE ( inteription ). b , 385. 

SIGLES. Lelirs* abrêviatrlces. à , 161. 

SIGNATURES. Terme d'imprimerie, b, >83. Marolle» 
{ dan» se. Rechercha sur l'origine et le premier usage de, 
registres, des signatures, des réclames, 1785, in -12.) 
attribue l'invention de* »îgnaturc* 0 Jean de Cologne , 
imprimeur à Venise en 1474. Rive donne le mérite d. 
cette invention à Jean Koelhof. imprimeur à Cologne, 
qui UBViiU«t « °>em. temp» ouo Jean de Cologne , « 



qui présente an ouvrage avec signatures ayant noe date 
antérieure à ceux de Jean de Cologne , qui sont aussi 
pourvui du signature). ( Voyez Rive , Chasse aux bibl. , 
pape i.'iO.) Laire, dîna ion Index libr. ab invntd, eto. 
page 180 du lome I, n° 3a, cite un ouvrage ayant pour 
titre : Joaniiis îfyder preceptorium divine legis , in-folio, 
avec Cette souscription : impression Colonie per mapi-ir:i"t 
Jaanncm Kotlof de Lubick , anno Dni MCCCCLXXI1. 
Dam la notice raUorWc de cet ouvrage, il dit : Fo/ia 
tignantur ab a. ad mmiiij, iterata alphahelico pmgressu. 
Ëusuite il relève Rive sur une conlradictïon frappants 
danj laquelle il l'a fait tomber relativement à l'origine 
des signatures. ( Voyez à ce sujet la lettre écrite d'Aix , 
le 17 novembre 1788, par Rive à Laire; Index libror. 
tome I, page 281 ; et la Chronique littéraire des ouvrages 
de Rive, pago 198; voyez aussi le Catalogue de M. do 
la S orna , Bruxelles, i8o3, tome I, □" 674, et surtout 
consulte! l'excellent Mémoire sur l'origine et le premier 
mage des signatures et des chiffres dans Fart typographique , 
par le même SI. de la Sema, bibliothécaire de la Dyle , 

la plupart des éditions de dates apocryphes, après avoir 
relevé les erreurs de Meerman, de Mail taire, du docteur 
Middlelon dans sa dissertation : On the origin ofprihting 
in England, et même celle do M. Marelles sur l'origine 
des signatures; cet auteur , dis-je , pense que cette origine 
date de i ^71 , et que le premier ouvrage portant signature* 
est le Jean Ifyder que nous avons cité plus haut. (Je pré- 
sume que ce livre est celui désigné comme rarissime par 
Rive dans ta Chasse aux bibl. , page 140 ; il ne veut 
point le nommer, et dit qu'on lui en a oITcrt plusieurs 
fois cent louis : cet ouvrage n'a cependant été vendu que 
quarante - quatre livres chez M. de Brienne, en 179a.) 
.Volez le* preuve* de M. de la Serua , et la de*crinti<Ha 
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du Jean Kyder, pages a5-î5 de son Mémoire. Quant aux 
chiffres, M. Marelles pensait que le premier ouvrage qui 
«n eut fut 3. Bocacb de claris mulieribut , imprimé à 
Uim en 147s, pur Jean Zeinet de Beullingen. Clicvillier 
en attribuait le premier usage 1 Ulrïc Gering et à set 
associés, en 1477 : Meerman et Laire ont suivi l'opinion 
de Clicvillier ; mais M. de la Serna prouve dans son 

dès 1471 Arnold us Ver Hoernen , l'an des premiers et des 
plus célèbres imprimeur» de Cologne, les employa pour 
la première fois dans un ouvrage peu connu intitulé : 
Liber de remediit utriusque fortunée. Colonire , Arnoldus 
Ter Hoernen, 1471 , in-4 . que l'on croit composé par un 
nommé Hadrianus Carthusinnus , qui vivait en 1410 dans 
la Chartreuse prés de Gcrlruidenberg , ville située sur les 
limites entre la Hollande et ie Brabant, Il ne faut pas 
confondre ce livre avec celui de Pétrarque , portant la 
même litre, ni avec un petit fragment connu sous le titra 
de Renie liis .fnrtuilornm , attribué à Sénèque. Quant aux 
registres, M. de la Scrna est d'accord avec M. Marolles 
pour en placer l'origine en 146g. Le registre de* cahiers, 
rrgistriiin charlarnm , dit-il, fut employé pour la première, 
fois en 1469 par Conrad Sweynheym et Arnoldu» Pannarti, 
Célèbres imprimeurs de Rome , où ils introduisirent la 
typographie en 1467. Quant aux réclames , ajouic-t-il , 
je ne crois pas que le premier usage en soit dû à Jean 
de Spire, premier imprimeur de Venise, mais bien k 
Yindcltn son frèro, car c'est a celui-ci qull faut attribuer 
l'édition du Tacite sans date, mais avec des réclames , 
imprimée vers l'an 1470, in-folio. 

Je viens de présenter succinctement le résultat de l'inté- 
ressant Mémoire de M. de la Scrna. Comme il s'y trouve 
Une note précieuse sur le Mamotrectns , dont j'ai parle à 
l'article Llouffebt, M. de la Sema me permettra dan 
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enrichir mon ouvrage , et de U placer ici , parc* que l'article 
Lr.ouFFtSN était imprimé torique j'ai reçu le catalogue de* 
litres de M. de la Serna, cinq volume* in-8, que je tient 
de sa libéralité. 

* Martin-George* Christgau nous a donné un mémoire 
curieux sur cet ouvrage; il est intitulé : Commentati* 
historien - litlcraria de Mamotraeto , statum rei liuerarim 
circa inventa typographie tempera illustrante. Fraacqfurtt 
ad yiadrant, 1740, «0-4. 

■ L'auteur du Mamoirectus s'appelait Johanr.es dfar- 
■ehesinm, religieux de l'ordre de* frères mineurs, natif do 
& e 68'°' pairie, de l'Arioite; il acheva cet ouvrage, qu'il 
composa en faveur des ecclésiastique* peu éclairé* , eu 
1466. 

* Ceux qui ont regardé ce livre comme un dictionnaire 
de la Bible *e lont étrangement trompé* ; l'ordre alpha- 
bétique n'y eu pa* même observé : voici les partie* qui 
composent cet ouvrage, et l'ordre qu'elles tiennent dans 
ene édition de Venise, de 1476, que j'ai tous le* veux ; 
1.0 Une exposition significative des mots et de* phrase* 
de la Bible et de* Prologue* de Saint - Jérôme , jeton 
l'ordre de* livre*, depuis la Genèse jusqu'à l'Apocalypse; 
a." Deux petits traité* de l'orthographe et de* accen* ; 
3." Une courte déclaration des mois, fêles et habit* sacer- 
dotaux de* Hébreux, de» divinations, de* noms de Dieu, 
des interprète* , de l'exposition , les qualités et la dimension 
de l'Ecriture sainte, des quatre synodes, etc.; 4.° Une 
explication de* mois et termes des antiennes, des répons, 
de* hymnes, de* homélies, de* légende* et autres pièce* 
qu'on lit dans les liturgie* de l'église ; 5." Le tout finit 

Signatures chez le* Chinois. Ils ne chiffrant pasleure 
feuillet*, et même autrefois ils ne se servaient point de 
■ignaturcsj mais lel missionnaires européens, dans le ij' 
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■iècle, leur en ont appris l'usage pour l'arrangement de 
chaque feuille, et il> les pratiquent Ba ba» de chaque 
feuillet folio recta de cetta manière ~ , tantôt en 
augmentant ou diminuant le nombre supérieur ou infé- 
rieur des ligne» transversales ( extrait do Lairt ). 

SIPHRÀ. Abrégé du Talmud. b, 184. 

SOMME (lettres de). Ce sont celle* qsi «ont mol ni 
chargées d'angle» et de pointes que les lettre» de Forme. 
La plupart des livres imprimés dans !e tS' siècle lOnt 
exécutes avec des caractère» dont le» forme» ont été prises 
sur les lettres de somme. 
. SQMMË rurale. Manuscrit, b, 304. 

SOUSCRIPTION. C'eit une note qui »e trouve 
ordinairement à' la fin de» édition» du i5 siècle, et qui 
ludique le nom de l'imprimeur , quelquefois celui do 
l'auteur , celui du lieu où est située le presse, la date, etc. 
D.îns beaucoup de livres du i5' tiède, on trouve de» 
«ouscriplions manuscrites" , ce qui ne doit pas peu con- 
tribuer à jeler de la défiance *ur certaine» dates; il a, 
même été souvent reconnu que des souscriptions impri- 
mées n'étaient pas exemptes do fraudes. 

SPECULUM humnnee salvationis. Ouvrage iorli âa 
berceau de l'imprimerie, a, 1^4. Voyez le mot Monument 
TïPOGKAPHIQUB et le mot Xt LOGRbPK IQU B du présent 
Supplément. M. Camus (dam son Voyage dans tes de- 
parremeni réunis, in-/)., page 85. ) dit qu'il a vu à Lille, 
pairnî les livre» provsnant de l'abbaye de Cisoîng, un 

imprimé évite des : tables de buis ; il y a remarqué deu« 
feuillets qui, ^ofir la partie du texte, sont imprimés tant 
«urta-rfei» que sur \e-vtrso, tandis qu'il est connu que 
le* 'feuillet» 'de cet "ouvrage sont imprimés sur le recto 
seurcm^m^UfatrWoaniller surle Spéculum Idée ; général» 
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d'une collection eomplette d'estampes , depuis la page 43a 
jusqu'à la 479. J 

SPIR1TOLOG1E. Mot imaginé par Girard , relatif à 
la nature et à l'essence de l'esprit. 6, i8(i. 

STATION ARI1. Nom donné autrefois aux libraires. 

* , 374. 

STEGANOGRAPHIE. Ecriture en chiffres. *, 186. 

STENOGRAPHIE. Ecriture en signes ou caractère» 
■bré via leurs, b , 187 ; chez les Greci et les Romains , 
chez les Anglais et les Français, b, 188. . - 

STÉRÉOTYPAGE. S, 190 et suivantes. 
ST1CHOMÉTR1E. Division par versets, b, 198. 
STOÏCISME, b , 69. 

STYLES ou Stylets , inst rumens dont les anciens la 
■erraient pour écrire, b, 198. 

SUITE. Terme de numismatique, a , 444. 

.Suite des consulaires ou familles romaines, a, 446. 

Suite des déités , des héros et des hommes illustres. 
a, 447- 

SuiTB des rois, a , 444. 

Suite des villes, a, 44 5. 

SUPERIEURES ( lettres ). 0 , 37t. 

SWEYNHEIM (Conrad). Imprimeur du t5' siècle à 
Rorao. b, 10. Voyez Pannartz. c, a37. C'est en 1474 
que ces deux imprimeurs se sont séparés, et c'est en celle 
année que Pannartz a donné seul : Nt'colai Perolti nidi- 
menta grammatices, Romre, Arnold Pannartz, in-4. Les 
caractères de cette édition sont neufs et plus petits que 
oeox dont ces artistes faisaient usage en société. Audiliredi 
■'est trompé eu annonçant cette édition in-folio; elle est 
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grand in-4, comme on peut le voir par les pontuieanx 
et par le filigrane du papier. 

J'ai oublié, à l'article Audiffredi, c , ai , de dira 
que ce savant bibliographe s'est caché sous le nom de 
l'Abbate Ugolini pour relever, dans une lettre pleine de 
sarcasmes , quelques erreurs échappées a Laire dans son 
ouvrage sur l'imprimerie d 'Italie, publié en 1778. AudifFredi 
■tait bibliothécaire de la Minerve, a Rome. 
. SYMPOS1ES. Repas littéraires chez Ici Grec*, b, 404. 

SYIS" GRAPHE. Acte souscrit du débiteur et du créancier, 

SYRIAQUE (langue ). a, 35o. 

SYSTEME BIBLIOGRAPHIQUE, i , «00. 
Système du citoyen Ameîlhon. b , soi. 

— D'Arias Montant)*, b , ao3. 
~ De Baillet. b, 204. 

— A'iopié à la bibliothèque nationale de France, b, 208. 
~ Du citoyen Buthenjchoen. A, at3. 

— Du citoyen Camus, b. 218. 

— De Michel Carirt, A, aso. 

— De Claude Clément, b, aïo. 

— Du citoyen Coste. b , a3o. 
« De Denis, b, a3a. 

— De Girard, b , a33. 

— De Laire. b , 234. 

— Du père Marcbaud. b , s35. 

J- De Gabr. Martin et Debure. b, »36, 337, 

— Du citoyen Massol. b , 344. 

— Du citoyen Parent, b , 346. 

— Du Répertoire d'Ieoa. b, 34°. 

— Du citoyen Tbieba.ult. S, 248. ( 
Système bibliographique calqué sur l'Encyclopédie, 

», 266, 



TES 
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TABIS. ElofFo da soie qu'on emploie dans Ici reliure» 
de luxe, a , 8. 

TABLE des chiffres romains rapportât aux chiffre» 
arabes, a , tf5. ■ • 

Taule des nombre* ordinaux latins, et des adverbes 
des nombre* la lins, a, 178. 

Table égyptienne autre que la table iliaque, a, »43. 

Tables d'airain lur lesquelles est gravée la harangue 
de l'empereur Claude (a Lyon), i, a83. 

Tables eogubines. a , s6a. 

Table isiaç-tje. a, 3i8. 

TABLETTES ou Tabi.es. Matière subjective da 
récriture cher le» anciens. * , 181. 

Tablettes trouvées à Strasbourg. *, 18». 

Tablettes de plomb trouvées dam un tombeau, 
appartenant au citoyen Viguicr de Nar bonne. A, «84. 

TACHÉOGRAPHIE ou Tachygraphib. Art d'écrire 
aussi vile qu'on parle, b, i85. 

TACHES sur )ei livre* ou lei estampes; manière de 
le* enlever. „. 108. 

TA RT A R E-M ANTC H OU (caractère), a, 3S3. 

TCHEOU-Pi-SOUAN-KING. Livre chinoit dan* lequel 
il est question de l'étoile polaire, b, 286, 

TCHUN-TSIEOU. Livre chinois. * , 287. 

TELEGRAPHIE. Art de correspondre très-rapidement 
h de. grande* distance*, b, a88. 

TERMES relatifs à la connaissance des médailles 
a , 4i5 et suivantes. 

TESSERES. Tablettes des anciens, a , 33 1. b , a8a. 
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TEUTONE (langue), a, 3S 7 . 



TEWRDANCK. Beau monument de gravure en bois 
et de typographie allemande ( en caractères mobile* , 
suivant le citoyen Camus ). Nous avons parlé (le Cet 
ouvrage, a, 3o6. Nous en donnons le titre page aoi du 
prisent Tolume ; il nous rcitc à indiquer les sources où 
l'on trouvera d'amples détails sur cet ouvrage emieux, 
sur ses dîflërentes éditions, sur set traduction», etc. Le 
Mémoire sur un livre allemand, dont le citoyen Camus 
a enrichi le troisième tome des Mémoires de l'institut 
(partie littérature et beaux-arts) est propre à satisfaire, 
la curiosité des bibliographes 1 ce sujet ; il faut y ajouter 
la lettre du citoyen Oberlin père, insérée dans le Magasin 
encyclopédique, 8* année, tome !<". Nous donnerions un 
analyse de ces deux intéressantes productions , si les 
bornes de notre ouvrage nous te permettaient ; mais nous 
sommes obliges de renvoyer aux auteurs même. Le mot 
Tewrdanck signifie, dit le citoyen Oberlin, lewr glorieux, 
et daack , gedanck pensée ; mais dan» l'ouvrage en ques- 
tion c'est une personne que cala dénote , et non la chose ; 
ainsi le docteur Scherz a bien rendu Tewrdanck par gloriia 
mentor ; on pourrait le rendra aussi pur g lorta cnpidut , 
gloriam anhelans. Le traducteur fiançais s'est trompé en. 
traduisant Tewrdanck par Chiermerci ou Chieimerciant ; il 
n'a pas saisi le sens du mot allemand en traduisant litté- 
ralement lewr par chier ou cher, et danck par merci. Lu 
clef qui est à la (in de l'ouvrage porte que Tewrdanck 
signifie le louable prince empereur Maximilïen , archiduc 
d'Autriche et de Bohême; et il est ainsi appelé parce 
que dès sa jeunesse il a dirigé toutes ses pensées vers de* 
faits ou dos entreprises glorieuses. L'orthographe du mot 
en question est Tewràank ou Ttitrda/tck, ou T<wrdaaeth t 
et non Teueuerdanck. 
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' TFIALMUD. Livre très-eontidéré des Juifi. b , 290. 
THARGOUM. Paraphrase chaldaique de la Bible. 

h , 19a. 

THÉÂTRE sheldonien. S, 18a. 

THESMOLOGIE. Mot imaginé par Girard; il 
comprend les livre» qui regardent le* usages de la tociêté. 
h, .93. ' 

THIBOUST ( les ) , graveurs-fondeurs île caractères , 
et imprimeurs de l'université de Paria, ont exercé depui* 
1644 jusqu'à nos jours, b , ae-3. 

THIERRY (les). Célèbres imprimeurs de Paris depuis 
le 16' siècle jusqu'au commencement du 18*. b, 29S. 

THOU (Auguste de). Célèbre historien, b. 07. Il 
succéda au fameux Amyot dans la place de grand-maître 
de la bibliothèque du roi. 

T1RABOSCHI ( Jérôme) , jésuite, bibliothécaire du 
duc de Modènc, né à Bergame en 1731 , mort à' Modène 
en 1794. Il fut d'abord professeur de rhétorique i Milan, 
et en 1770 il succéda au père Grnnelii dans la place de 
bibliothécaire, qui convenait davantage au genre de travail 
dans lequel il s'est distingué, je veux dire dans la biblio- 
graphie. On a plusieurs ouvrages de ce laborieux savent. 
Mous ne nous arrêteront point à ses Mémoire» sur l'ancien 
ordre des humiliés, qui parurent en 1766, 3 vol. 111.-45 
mais nous citerons avec plaisir sa S caria délia liiteralora 
ilaliana di Jiralamo Tiraboschi. Modena, 177a et suiv. 
l3 Vol. in-4. Cet ouvrage est très-bon et le plus complet 
que l'oo ait sur la littérature italienne. Quelques criliquea 

augmentée. On doit encore à Tiraboschi une BibUothèem 
Uedetteie. Modena, 1781, 6 volumes in-4. Çelte biblio- 
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thcqiie des écrivains modénois a êlè abrégée par Antoine 
Landi. Berne, 1785, S volume* in-ia. Citons encore de 
Tiraboiclti Storia deiV augmta Badin di S, Silneslro di 
JVontntola aggiuntovi il codice diplomalico délia medessima. 
iîluttralo con note , opéra del cavalière ab Jirolamo Tira- 
boschi. Modena , 1784-1785 , 2 volumes in-folio. Tel» sont 
lei principaux ouvrages de Tiraboschi; ili aliènent un 
travail infatigable, beaucoup de méthode et d'érudition. 
{1 a encore plusieurs autres productions moins intéressantes, 
«nire autres une lettre écrite en 1778, tosVEtmi historique 
et apologétique de la littérature espagnole, clc. , 1778-81 , 
6 volumes in-8, en italien, par Xavier Lampillas, etc. etc. 
Si Tirabosclii a fait le travail le plus complet sur la litté- 
rature italienne, son compatriote Jean Andros ne s'est pas 
acquis moins de gloire par son grand ouvrage : DelV 
origine, progresst , e stnto attuale a'cgni letteralura , deW 
abùate Giovanni Andris. Psrtna , Bodoni , 1781-1799, 
y volumes grand iu-4. L'abbé Andrès, espagnol d'origine, 
• vu cet excellent ouvrage jouir du plus grand succès. 
Charles Andrèt en a fait une traduction espagnole qui doit 
servir de texte aux leçons dans l'établissement d'une nou- 
velle chaire d'histoire littéraire à Madrid. Il en existe uns 
traduction allemande; on le réimprime, ou plutôt on le 
contrefait à Venise : enfin ce; ouvrage est un trésor pré- 
cieux pour les amateurs de la littérature et de l'histoire. 
Il serait à souhaiter qu'il fût traduit en français. 

TlLETAIN bu TILETAN ( Jean -Lotjis ou Lots >. 
Le nom de famille de ce libraire- imprimeur est Louis., 
et Tiletain est un surnom qui lui rient du lieu do sa 
naissance, Tielt en Gueldre. i, 397. 

TIRAGE. Terme d'imprimerie, b , 3ai. 

T1RON, sténographe ancien ( noies de), b, 397. 

TITRES de livres, a, 3no t 
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TOLOZE. Villo de Biscaye , qu'il ne faut pat confondra 
avec Toulouse. b, 440. 

TORCVLAR, Presse. Torcutares, imprimeur». 4, 3oo, 

TORY (GeofFroï). 4, Soi. En parlant de cet imprimeur, 
«t du Champ-fleuri qu'il 1 a compoié dès 1.126, j'ai oublié 
de dire que dans cet ouvrage il fait descendre le* lettre* 
de l'alphabet latin du nom de la déesse 10, prétendant 
que toutes les lettres sont formées de 1 1 et de l'O. Ensuite 
il Fait entrer les lettres en proportion avec le corps et avec 
te visage humain ; il en dressa des pians pour l'architecture: 
il y fait rencontrer le flageolet de Virgile; il y adapte le» 
noms des muses et des art) libéraux, «te; il fait de* 
moralités à ce sujet ; enfin il donne la due et vraie pro* 
portion des lettres. Four cela il pariago un carré en dix 
lignes perpendiculaires et transversales qni forment cent 
carrés surchargés de beaucoup de ronds Faits au compas, 
le tout servant à donner la forme et la figure des lettres.' 
Il ajoute qu'il est sûr d'avoir des gloseurs et des mordant; 
mais, dit-il , je ne les estime la valeur d'un poil. ( Manubl 
Typograpii. de Fournier, tome I, page 12.) 

TOUR HEURES ( lettres ). Ce sont des lettres capitales 
gothiques qu'on trouve peintes de diverses couleurs et en 
or, dans les manuscrits écrits ou en lettres de forme , ou 
an ancienne bâtarde, ou en lettres de somme, a, 3ji, " 

TRADUCTIONS (premières) du latiu en françai», 
m , 356. 

TRANCHÉES (lettres), a, 371', 

TREMA. Terme d'imprimerie. La lettre tréma est une 
voyelle surmontée de deui points, 6 , i5. 

TRIUMPF-WAGEN (le char de triomphe). Livre da 
gravures fuit par ordre de Maximilien I«. a , 397, 4,464, 
( Voy« le Catalogue Us la falliire , première partie 
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n" ao3S. L'exemplaire porté «oui ce numéro, et provenant 
de M. Mariette, avec une note écrite de sa main, a été 
vendu tooo livret. } 

TROUBADOURS ou Tboveees. Poète* provençaux 
S, 3o3. On peut consulter sur les troubadours les ouvrages, 
luivaua : Vie des plus célèbres et anciens poètes provençaux; 
qui ont Jlourt dit temps des comtes de Provence , par Jean 
de Hottedame , Lyon, iô"j5, in-8: Histoire et Chronique 
de Provence, par César yoïli.tdanus , Lyon, 1614 , ïn-fbl. 
Histoire de la poésie italienne , par Jean-Marie Crescim- 
beni ( en italien ) , Venise, 1731 , 7 vol. jo-4. ; Recherches 
sur les théâtres de France, par Pierre-François Godard de 
Beauchamp , 1735, 3 volumes in-8 ouin-4; Voyage, 
httéroire da Provence , par Jean-Pierre Papon , Paris , 
1787, a volumes in-n ; Histoire, des Troiibad.mrs , rédigée 
•ur les manuscrtls de Lacurne de Sainte - Palaye , par 
Claude-François Xavier Millet, Paris, 1774, 3 vol. in-iï. 
L'abbé Rive a laissé en manuscrit un Dictionnaire det. 
troubadours, dans lequel il relève , dil-il , Fonccmagna , 
dom Vaisselle, Sawie-Palaye , l'abbé Millot, l'abbé Papon,. 
Crescembeni et Çuadrio. 

TUDESQUE ou Teutonique (langue), a, 36*. , 
. TURNEBE, en français Toubkebœop (Adrien). 
Imprimeur de Paris au iG siècle, b , 304. Eo citant Huet 
au nombre dci «avant qui ont loué Turnebe , je ne l'ai 
point considéré comme contemporain de cet imprimeur , 
«ar je savais que Turnebe était mort en i585 , et Ru et' 
en 1731. J'avais cité Turnebe comme un fidèle traducteur; 
le citoyan Camus m'a fait observer que cet éloge est un 
peu exagéré. ' 

TYPOGRAPHIE, b, 3o5. 

TY PO MÈTRE. C'est un étalon propre ù mesurer lo. 
corps des caractères d'imprimerie, ce leur hauteur - en 
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papKr . jV„,„ ,. d„cip,i„„ d, „t i„„ r „„, d „ u 

JabUt m u,,lki de M. Didoi l'.iné • Pari. 
17S6, page ,35.) ' ' 

u 

UNIVERSITÉS, b, 33 9 . 
Uni»,,,,™ (ville. 0 ù „, M dij) 
géographique d. c«. «II... 4 , ,.5 „ „,;„„„, 



VAFFLARD (Pierre-L.ui,). Gr.v,„,.f„d r „ Js 

"r-tlJI?/''""'' - .".' ** l'î? 6,114 



acrpii. en i 7 o5 le fonds de Cet 



Il a publié de* épreuve, de ses dioeren. caractère, 
annoncent un talent distingué dan. cet art <IU1 

VAN.PEAET(Jc,.ph).Cnn 1 „»ate„rd,. ];,„,■„ ■ • 
. , ..... ,. 1 v ' '""tcuroes livres imprimes 

8 la bibliothèque nationale à Paris. Ce savant distingue 
né a Bruges, passe à juste titre pour l'un des prumi, 
biblingr.plie. d. l'Europe. II ,•„, d,b„,d f.i, „„ „„„ 

a. n. t. e.rri.re biU.ogr.pbtqu, p „ |, d„c„pii„ détaillé, 
.1 curieuse de, m.nuscrtt. de la bibliotlie,™ du duc d« 

V.lltere. J a, de plns.enr. ,„,«, ouvrage. ,o„i. d, „ 
outer.i ici ,„e M. Va„-P,aet 

in -intéressant relatif au. li vrc , 

p sur ve in. Il a de|a recueilli plus de aooo notices 
de «s sorte, de livres. d,„, 1. „„„„„ j 
comprend point les livre» d'heure.,, si ce 11* 
primes dan» le i5' siècle et ponant uue date * 
Sur ces 2000 aniclcs, la bibliothèque naiion ;l | e Pn "ïou"'- 
i peu près 5oo : le. n.nrcs on, cri ,\ ril ' de , d"^™™,' 

b. blio.l.eques publique, ou particulières dc l'Europe Comm 
M. Van-Prae. a été à »*«•> voir la plapaTI j ei 



ru dite. b. 
! d'un 
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qu'il décrit, on peut compter sur !■ plus grande exactitude. 
Il a soin d'indiquer le nombre d'exemplaires fjui existent 
de chaque édition, lus bibliothèques o.i cabinets qui les 

exemplaires de la Kibts de Mtiytnct de 1462, vingt-six 
exemplaires du Burundi rotionale de .459, etc. Il en 
constate l'existence d'une manière précise, el fait cou. 
Baitre les noms des possesseurs qu'ils ont eus à diverses 
époques. Il est difficile de se pi-rsuader combien de re- 
cherches a dû occasionner un travail do cetto nature , et 
de quel prix surtout il sera aux yeux des amateurs qui 
ont l'avantage de connaître M. VWPraet. On ne peut que 
l'engager ■ Taire jouir promplement le public d'un livra 
aussi précieux. 

VAN-THOL. Conservateur des dépôts nationaux litté- 
raires, à Taris. Ce bibliographe instruit s'occupe d'un 
ouvrage sur les Anonymes, que nous avons mal à propos 
attribué à M. Barbier, bibliothécaire du conseil d'état. (Voyez 
notre second volume , page 357. ) Cet ouvrage. Fruit do 
longues et pénibles recherches , renfermera plus de douze 
mille articles , et sera infiniment précieux ; il s'étend jusqu'à 
la (in du j6" siècle. L'auteur adopte le plan observé dans 
le second volume de la France littéraire, Paris, 1769, 





Cet exceller. 


t livre remplacera avec avantage les 


Placciu 


s.lesMylius, 


Us Baillet, les Née de la Rochelle , etc- 


M. Va 


n-Thol a eu : 




quelqu, 


*s pseudonyme 


•s qui ne sa trouvent pas dans la liste 


que j'a 


! doonée dan 


s mon deuxième volume, page i36. 


On le; 


1 trouvera au 


mot Pseudonymes du présent 



VAR1QRVM. Cum notis (éditions des), b , 3i5. 
.VEDAM, Livre indien, b, 3ij, 



VER 3a 7 
VÉLIN, ft, 3ï9 Plusieurs bibliographes ont remarqué 
que Ici premiers imprimeurs qui ont travaillé à Rome ont 
très -peu imprimé sur vélin. Cependant on connaît un 
Pline de Swcinheym, première édition qui a été imprimé» 
•ur celte matière. 

11 serait bien a souhaiter que l'on eût une bonne biblio- 
graphie des ouvrages tirés sur vélin ; ce serait un livre 
très-curieux et lits intéressant. M. Debure parle ( dans 
le Catalogue de la Vallière, , tome 1 , page 35 } d'un feu 
M. Gobet qui se proposait de donner un catalogue raisonné 
de plus de mille ouvrages difTércns imprimés sur vélin. 
Le public aurait joui du travail de Ce jeune bibliographe 
*i l'abbé Rive n'avnit pas refusé constamment de lui laisser 

dans la bibliothèque de la Vallière. L'abbé Rive a essayé 
de se disculper de ce reproche dans sa Chasse aux biMi 
page 477 et suivantes ; mais il l'a fait en vomissant , à son. 
ordinaire, les injures les plus grossières contre MM. Debure, 
Vau-Praet et Gobet. Il dit dans une note que la biblio- 
thèque de la Vallicro renfermait plus de 3oo volumes 
imprimés sur véliu. J'avais déjà rassemblé sept à huit cents 
notices sur ces sortes d'ouvrages; j'apprends que M. Van- 
Praet. occupé d'un pareil travail, a déjà réuni plus de 
deux mille notices de livres sur vélin, qu'il se proposo 
de publier. Je me garderai bien de continuer mes recherches 
dans cette partie, et de songer à les mettre au jour, 
puisque l'un des premiers bibliographes connus , dont je 
no suis qu'un très -faible élève, parcourt la même car- 
rière, et satisfera pleinement la curiosité des amateurs de 
ces raretés typographiques. 

Vkliu (papier). Voyei sur son origine la page î/ t i 
du présent volume. 

VERJURES. Terme de papeterie, a , a66, , 
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VERSION italique de la Bible, i, 341. 

VERSIONS de l'Ecriture ««in te. «, 3o6. 

VIG1GRAPHE , ou télégraphe maria , imaginé par I« 
citoyen Peytes • Montcabrïer. b, ano. 

VIRGULE. Signe de ponctuation. 6, la, i3o. 

VIGNETTE. Ornement de livre», ou marques et 
enseignes que les imprimeurs plaçaient en tête de» outrages 
■ortii de leurs presses, 6, 33o. 

Loire, en parlant ( dans son Index Hbrorum , etc. , t. II, 
page 146) d'un Psalterium grœcum , etc., dit ; Habet 
signaturas , registrum ac custodes , ted non numerantur 
folie. Litterm principales tigno incisa; lunt sicut et in 
principia cujustiliet psalini vilicula qute gallicà vignettes 
apptlluntiir quorum muni prirnus excogitavit Aldus Ce 
jiire in-4 a été imprimé fera i4q5 ; c'en donc « cette 
époque que remonte l'orïgirte des vignettes, dont on doit 
l'invention a Aille Manuce. 

VINDELIN DB SPIBB. Célèbre imprimeur de Venise au 
i5 c siècle. Il a succédé à son Frère Jean de Spire , qui 
était venu s'établir à Venise en 1469 , et qui est mort en 
1470, après avoir commencé l'impression de la Cité de 
Dieu de Saint - Augustin. Vindelin l'a terminée, et a 
continué a imprimer depuis 1470 jusqu'en 1477. Oa a 
de lui quelques éditions sans dates. 

VIRGILE du Vatican, manuscrit, b, 3y3. 

VITRÉ (Antoine), b , 337. 11 fut reçu imprimeur- 
libraire à Paris en 1610 , et mourut le 10 juillet 1674. 
M. Deguignes, dans son Essai historique sur la typographi* 
orientale , lave Vilrê du reproche injuste qu'on lui a Fait, 
d'après Lacaille et Chevillier, d'avoir fondu let caractères 
qui ont servi à la Polyglotte de Lejay. Let poinçon» , le* 
matrices , et même le» caractère) doivent maintenant exister 



DigitiziM Dy Google 



V O C 3o 9 
i l'imprimerie nationale. La source de cette erreur , 11 
préjudiciable à l'honneur et à la gloire de Vitré, pro- 
vient (i) des difficultés qui s'élevèrent au sujet de l'acquisi- 
tion de os objets de typographie orientale ; ils appartenaient 
à M. de Brevet dans le principe. A sa mort, ie Clergé do 
France voulut en faire l'acquisition , crainte qu'ils ne 
pais.iment entre les mains dei protestons qui le* mar- 
chandaient. Ils furent déposé* assez long temps aui archives 
du Clergé, qui demandait qu'on les mit à la chambrs de» 
compte*. Le roi les ayant acheté* sou* le nom de Vitré, 
qui les conserva jusqu'à sa mort, arrivée en 16741 ils 
passèrent alors à la bibliothèque royale, entre les maim 
de M. Thevenot, garde de cette bibliothèque. Mais lorsque 
Louis XIV eut donné une nouvelle forme à l'imprimerie 
royale placée au Louvre , on songea à y déposer tout cea 
poinçons avec laurt matrices. 

VOCABULAIRE ex quo. C'est ainsi que l'on désigne 
un vocabulaire latin 'allemand dont l'intitulé commence 
par e.r qno , qui a été imprimé par Henri et Nicolas 
Bocbtermuntze à Maycnce , en 1467, in-4 , et réimprimé 
in-folio en 1469, au même lieu, et par Nicolas Becltter- 
munize. Ce vocabulaire a fait tomber dan* une erreur 
grave le père Laire ( Index , tome I , page 5n ). Il annonce 
une édition du Calholieon rie Balbi , publiée à Mayrnce 

Il a confondu le Vocabulaire ex quo avec le Calholieon 
de Balbi. Cette méprise, qui a passé de l' Index de Lairo 
dans les Annales typographique* de Panier, t. Il , p. 117, 
no »3, a été remarquée par 'le citoyen Van-Praet, l'un 
des plus sa va os bibliographes de Fiance. 



(1) Elle provient peut-être aussi de ce qu'on a vu Vitré remeltr» i 
la fonte de ces caractères qui étaient uses. 
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VOIX (mécanisme de la). Comme nous 'avons parlé , 
a, 335-37, de l'origine des langues, de leur mécanisme 
et de leur différence carictiris tique-, nous aurions dû cuira 
dans quelques détails sur le mécanisme de la voix ou de 
la parole ; ne l'ayant pas fait, nous allons réparer cette 
a mission , et donner la description des parties' organiques 
qui, dans l'homme, ennstiluent l'instrument vocal. 

Les organes do la voix sont les poumons, la trachée- 
artère , le larynx, la glotte et ses cordes vocales , le palais , 
les doutt , les lèvres , la langue , et même les deux ouver- 
tures qui , du fond du palais, répondent aux narines et 
donnent passage à l'air quand la bouche est fermée. 

L'air est la matière de la voix, c'est-à-dire, du chaut 
et de la parole. La poitrine l'élevant par l'action de cor- 
poumons, ce j[ui produit V inspiration; s'il sort ; il produit 
Ycrpiralion,, La respiration est le mouvement alternaliï 
de Yiatpiraliun et de V expiration. 

Au fond de la bouche se trouve le commencement de 
deux tuyaux ou conduits différées entourés d'une tunique 
Commune ; l'un t-sl IV.- ;ipk âge, pirr où 1rs alimens passent 
de la bouche dans l'estomac : c'est le gosier; l'autre est 
la trachée - artère , canal situé à la partie antérieure du 
cou, par où l'air extérieur entre dans les poumons et en 
sort Les cartilages et les muscles de la partie supérieure 
de la irachde-arlire forment une espèce de této ou courouns 
qu'on appelle larynx , et vulgairement pnmme d'Adam. 
L'ouverture du larynx s'appelle glotte, et l'espèce de sou- 
pape qui bouche celte ouverture dan* le temps du passage 
des alimens, pour qu'ils n'entrent pas dans la trachêe- 
artère, ne nomme êpiglolte. Suivant que l'ouverture du 
liirynr rsl resserrée ou dilatée par le moyen d« certains 
muscles, elle forme la voix ou plus grêle ou plus pleine. 

On a découvert à chaque lèvre de la glotte une espèce 
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do ruban large d'une ligne tendu horisontalement : l'action 
de l'air qui passe par la glotte excite dan« ces rubans de* 
vibrations qui les font tonner comme les cordes d'un 
instrument de musique. Les muscles du larynx tendent on 
relâchent plus ou moins ces cordes vocale» , ce qui fait 
la différence des tons dans le chant, dans les plaintes et 
dans les cris. 

Tout air qui sort de la trachée-artère n'eicile pas pour 
cela du son; il faut, pour produire cet effet, que l'air 
soit poussé par une impulsion particulière, et que dans 
le temps de son passage, i! soit rendu sonore pat les organe» 
de la parole, ce qui lui arrive par deux causes différente*. 

où se trouvent las organes de la bouche. Tout air poussé 
qui se trouve resserré dans un passage dont le* partie» 
sont disposée* d'une certaine manière, rend un son. C'est 
Ce qui se passe dans les instrumens à vent ; 

a." L'air qui sort do la trachée~artère est rendu Sonore 
dans son passage par l'action ou mouvement de quelqu'un 
des organes de la parole ; cette action donne à l'air sonore 
une agitation et un trémoussement momentanés propre à 
faire entendre telle ou telle contonne ; voilà deu» cause* 
qu'il faut bien distinguer ; t u simple situation d'orgnnesj 
a" action ou mouvement de quelqn'organe particulier sur 
l'air qui sort lie la trachée - artère. Par etemplc , pour 



prononcer A il ne faut qu' 


une simple 


situation d'organe ; 


mais pour prononcer BA i 


1 faut un mt 




et momentané des lèvres qu 


i sepressen 




faiblement, et fortement *i 


i l'on veut 


prononcer PA. La 


différence qu'il y a entre 


les voyell< 


>t et les consonne* 


quant à la prononciation 


, c'est qu'u 


ne voyelle peut te 



prolonger tant que les poumont fournissent la matière de 
la vois, c'est-à-dire, l'air: au lieu que la consonne s'éteint 
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en naissant, comme un coup de marteau qui ne fait ré- 
sonner un corps sonore qu'à l'instant où il te frappe ; et 
ti l'on l'eut entendre encore le mëro« ion , il Faut frapper, 
■un second coup. Il résulte de ce que nous venons d'exposer 
que la voyelle est le son qui provient de la situation dei 
brganea de lu parole dans le lempi que l'air sort de 
la trdihet! - artère , et que la consonne est l'effet de la 
modification passagère que cet air reçoit par l'action mo- 
D) en ta née de quelqu'une des parliea de la bouche. De là 
Vient que quelques grammairiens ont donné le nom de 
temi-vacales aux consonnes F, J, R, S, parce que le 
mouvement qui les produit laissant un peu d'ouverture à 
la bouche et étant susceptible de continuiiâ , il reste esseï 

de passage a l'air pour Faire entendre, non pas un son 

distinct , mais une espèce de sifflement. 
VOLUMES ou Rouleaux. *, 340. e, 186. 
VOUTES. Lieu où l'un conserve les archives de U 

chambra impériale, à Spire, sic. a, 3i. 

VULGATE Version latine de la Bible déclarée 

authentique par le concile de Trente. !, 5+i. 

W1NTERS (Conrad de) de Homburch imprima a 

Cologne le Legenda aurea en 1470, et Pierre Von Olpe 

y exécuta VAuctoritates decre/unim aussi en 1470. 

X 

XEROGRAPHIE, Science des écritures étrangères. 
b, S 4 5. 

XYLOGRAPHIQUES livres. C'est ainsi que l'on 
appelle 1rs ouvrages imprimés sur planches de bois. ( Voyea 
tome I , .page 094, loma II , page 346, et surtout notre 
article MuNl/MENS tyfochafhiques. ) Les principaux 
ouvrages de ce geure tout le Doaùt ou t'atltolieon , dont 



on connaît des Fragmens de plusieurs éditions (1) ; — His- 
toria vricris cr nori Testament , en 46 planches. — Ilisloria 
aancti Joaitnis evangelista; cura Jiguris apnealypticis , en 
47 planche*. -Spéculum humanie salaationis , en 63 feuillet!, 
r- j^ra moi lundi, en 24 feuillets, etc. etc. etc. Toutes ces 
édition* ne sont point opistographes , c'est-à-dire, que 
les feuillets ne sont imprimés que d'un côté. (Voyez à 
ce sujet Debure , Bibliographie instructive, t. I , p. n5 ; 
Dt-bure, Catalogue de la Vallière , nos \%\ , \%% , 1*4 , 
2179; Obertin, Vie de Guleaberg, page 20; Rive, Chasse 
aux bibliographes, page 3o6 ; Meerman , etc. etc. Riva 
a laissé en manuscrit une Histoire critique des lii-res rylo- 
graphiques. Les bibliographes s'accordent assez à regarder 
Harlem, ou plus généralement la Hollande, comme le 
berceau des éditions Holographiques, même avant 1440 , 
et Mayenne comme celui des Donats ïjl «graphiques entre 
1443 et 14S0. Dans cette dernière ville , la Bible. présumé» 
imprimée en caractères de fonte , entre 1450 et 1^55 , est 
regardée comme le premier produit de l'imprimerie, 
Y-K.ING. Premier livre canonique de» Chinois, b, 346. 

z 

ZEINER ou Zatsi'r de Rcutlîoghen (Ginlher on 
Gunlher). n, 347 , c , S. Nous allons rectifier ce que 
nous avont avancé de ce Zeiner jusqu'à ce moment, en 
citant une note puisée dans le. Catalogue de M. de la Serrin- 



([) Meerniin a publié quelles, uns de ces frajinens; il en attribue 
deux 1 Coster avant 1440, et le troisième à s» héritiers. Il en a 
présent* les épreuves dans ici OtlptU. mile II . raffc IV a iM* Vt. 
I) pente qite ces livicj fuient imprimés en caractères mnbilej sculptés 
en bon j malj il n'est pis prouvé qu'on se soit servi de caractères 
mobiles aiint l'invention de Gutenbergi d'aillcun le lyitéme de 
Meerroin ta faveur de Coiter ne jouit plus d'aucun crédit, et est 
mis au rang dee fables. 
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Santander de Bruxelles, iSa3 , in-8, n B 7 3l. Le livr» 

Jo.in. da Aurbach siitmn de confcuiane et ecclesicr jncro- 
ntcntis , Augusite V i ii (loi i CD ru m , Ginther Zcincr da Reut- 
linghea , 1+69, in-folio, eit si précieux qu'on le irouvo 
il peina dam le» plus riches bibliothèques ; c'est une de» 
promises productions de Ginther Z''iner : cet imprimeur 
est le premier qui n imprimé à Aushourg dès i .,G!i. { Voyci 
le Maitlaite de Panzcr , 1. I , p. rm- ) Les Bibles latine 
et allemande que l'on prétend avoir été imprimée» dan» 
cette ville par .T. Bcramler , on 1466 et 1407, lont chi- 
mériques. Le premier livre imprimé à Aushourg est un 
Xeditationcs vitw domini J. C. , rapporté dans le Maitiàir* 
précité, sous la date de 1468. Ceci ce même Zcincr qui 
a eu la gloire d'introduire le premier en Allemagne l'usage 
de» caractères romains , avec lesquels il imprima , en 1472 , 
la belle édition des Elymol'^ics de sninl Isidore de Séeilla. 
Les un» fiiciil sa mort a 1475, les autres à 147B , malgré 
que le dernier ouvrage sorti de ses presses porte la date 
de 1473. Nous avons parlé ailleurs de son jiarent Jean 
Zeiner de Rtitlinghen , imprimeur à Ulra. 

ZELL ( UlricJ, ne à Hnnau, imprimeur du i5= siècle 
à Cologne, b, 347. H a imprimé une Bibte latine en dctis 
petits volumes in-folio . sans date et tans indication do 
lieu. Cette Bible n'a été connue que d'un très-petit nombre 
de tavans bibliographes ; elle est sur deux colonnes , dont 
celles qui sont entières ont 41 lignes : elle est imprimé* 
avec les mêmes caractère» que ceux du Liber de singri- 
Inritole cleriearum , qui esl in-4 et non in-Si , comme le 
prétend Meerman. L'abbé Kive regarde celte Biàfo comme 
postérieure à ce Liber, dont les types ont vraisemblable- 
ment servi d'essai pour son impression. 

ZEND-AVESTA. Livre sacré de» Peuei , attribué à 
Zoroattre, b , 348, 
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TABLEA.U ALPHABÉTIQUE 

Des villes où l'art de l'imprimerie a été exercé 
d.tnsle XV 0 siècle, avec indication des première 
imprimeurs qui ont travaillé dans chaque ville, 
et la date de leurs premières éditions/ 



ÏVoos présentais ce tableau abrégé comme l'un des 
plus complets et des plus eiacts qui esislent sur celte 
purlie. Nous ne noui sommes pas contenlés de prendre, 
dans la dernière édition de» Annales de Malclaire, par 
M. Pauzer, tous les articles relatifs à notre sujet; nous 
■vons encore compulsé d'autres bibliographe» : nous les 
avons comparés entre eux, et nous avons lâché d'obtenir 
un résultat exempt d'erreurs, et qui présente, en pou 
d'espace , trois chose» importantes Sul yeux des biblio- 
graphes ; savoir : la liste des premières villes où l'art 
typographique a été connu , la liste des premiers imprimeurs 
qui s'y sont établis, et la date de chaque première édition 
toriie de leurs presses. Nous n'avons pas cité les éditions, 
parce qu'alors cette partie de notre ouvrage serait devenus 
plus considérable que l'ouvrage même ; d'ailleurs on les 
trouvera toutes ou presque toutes dans les cinq premier» 
volume» du. Mailtairo précité, qui regardent le iS» siècle. 
La notice géographique qui termine notre second volume 
est défectueuse dan» quelques endroits, surtout pour la 
partie typographique. Nous invitons notre lecteur à s'en 
rapporter à ce lableau-ci, principalement pour les dates typo- 
graphiques , pour les nom* d'imprimeur», etpour quelque* 
nom» de villes. 



SiS 

A 

i486 ABBATIS - VILLA , Abbevîïle : premier* 

imprimeur!, Jean Dupré ei Pierre Gérard. 
1493 Alba, Albe, sans nom d'imprimeur. 
1480 SU.- Albani Villa, Saint -Albans en Angleterre, 

sans nom d'imprimeur. 
Albiâ; je présume que c'est Albie en Savoie , tant date 

ni nom d'impr. 
1480 Atdenardo, Oudeuarde : premier imprimeur, Jean 

César. 

1473 Alostum , Aloit : premier imprimeur, Théodore 

Martin ou Merteni. 
1467 Altavilla , Elieville ou Ellevil , près Mayence : 

premier imprimeur, Henri Bocblermuntze. 
1477 Anlegnvum ou Juliomngut , Angers : premier* impr. 

Jean Detatour et Jean Morelli. 
1493 Angolisma ou plutôt E'igotiima , Augoulême, lacj 

nom d'imprimeur. 
147a Anieerpia , Anvers : premier imprimeur, Mathyt 

Van-der-Goes. 

148a Aquila , Aquila : premier imprimeur , Adam de 
Rom il. 

1471 Argciuoratum , Strasbourg : premiers imprimeurs, 
Jean Mentcliin ou Memcl , d'abord sans date, puis 
eu 1473; Henri Eggesteyn en 1471. 

1477 Asculnm , Aicoii : premier imprimeur, Guillaume, 
de Liai* de Almania. 

1497. Aeenio , Avignon : premier imprimeur, Nicolas) 

1468. Augusla-Vindelicnnim , Augsbourg : premîar impr. 

Gunihcr Zainer de Reuilinghen. 
1490. Aureliaiium ou Aurélia , Orléans : premier impr, 

Mathieu Vivian, 
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1480 Aaslriœ-Chitas, Cividad di Friuli : premier îœpr. 
Gérard de Flandre. 



B 

1461 Bamterga, Bamberg : premiers imprimeurs, Albert 
Ffiater en 1461 et peut-être en 1461 ; Jean Sensens- 
eh midi en 1481. 

1475 Barchinona, Barcelone : premier imprimeur, Jean 
Villar. 

1496 Barcum, Barc, dans le Bressan en Italie : premier 
imprimeur, Gerson (juif). 

1474 Basilea, Baie ; premiers imprimeurs, Berlhold Rodt, 
sans date; Michel Wensiter , imprimeur, aan* date, 
mais r474 présumé. 

Bergomum , Bergame. Quoique l'on trouve quelque» 
ouvrages annoncés de Bcrgame anus la date de lt77 
et 1497, on croit que l'art typographique n'a point été 
exerce dans cette ville au iS* siècle. 

147a Berona , Mun.ter en Suisse [ et non Braun en Bohême, 
comme nous l'avons dit roal-n propoj dans noire second 
volume , page 4i3 : Braun et Munster portent le même 
nom latin, Berona. ) -. premier imprimeur, Helyaa ou 
Elye de Lloufcn , chanoine. ( Voyci Uigùma, ) 

1487 Bisiintium , Besancon : premier imprimeur, Jean ou 

François Comtet 
1471 Bononia, Bologne : premier imprimeur, Balthazar 

Azzoguidui, peut-être depuis 1462. 
1473 BrLria , Bresse ou Brcsuia : premier imprimeur , 
Pctrus Villa , Presbyter. 

1473 Brunir, Bruges : premier imprimeur, Colard Mansion- 
i486 Bcimna, Brinu en Moravie, sans nom d'imprimeur, 

1474 Bruxalla-, Bruxelles, sans nom d'imprimeur. 

1473 Buda, Bade ou Offou ! premier imprimeur, Audro 

Hm. 
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1475 Burgdarjium , Burgdorf on Bertoud , linl nom 
d'imprimeur. 

1485 Burgi , Burgoi : premier imprimeur, Frédiric de 
Basle. 

1484 Buicodux , Boiile-Dnc, sacs nom d'imprimeur. 

C 

Cabètia , Chablis : premier imprimeur, Pierre le 
Rouge. 

t'ifio Cadomus , Caen : premiers imprimeurs , Jacijuea 

Durandas, Egidîua Qnijoue. 
ï'485 Ccrsar-Augmla , Sarragosse : premier imprimeur, 

Paul (Pablo) Hurus do Constance. 
1475 Caïîium, Cagli : premiers imprimeurs, Robert de 

Fano et Bernardlnut de Bcrgomo. 
1489 Capua, Capoiie, sans nom d'imprimeur. 
1497 Carmngnoia , Carmagnole , sans nom d'Imprimeur. 
1481 Caiale-S.-Eoaxii , Cazal de Saint -Vas : premier 
' imprimeur, Guïll. de Canepa Nova. 

14CG CasaU-major , Casai. Maggiore : premier imprimeur, 

Soncinates, tjp. hébr. 
1^75 Canelœ , Cassel : premier imprimeur, Jean Faber , 

français. 

14H4 Chamberium, Chambery : premier imprimaur, Ant. 

1486 Çlavassium, Civaaso : premier imprimeur, Jacques 
de Suïgo de Sanclo Germano. 

1493 Clunincum , Gugny : premier imprimeur, Michel 

Wcrusler de Baie. 
1478 Coltis , Colle : premiers imprimeurs, Juan. Alemannu» 

de Mcdembiick, Bonus Gallus. 
14(16 CoJnnia-Agrippina , Cologne : premier imprimeur, 

Ulrïc Zeli de Hauau. 
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1474 Cnmum, Corne ; premiers imprimeurs, Ambroisc da 
Oruho , et Denis de Paravcsiuo. 

CoruCantia . Constance. Le livre dnraut libellut de duabut 
amantihus e.-r Soccacîo , l'ft-4 , n'a point été imprimé 
dans lo iS' siècle, quoiqu'il porte Constant. 1489. 

Conttantinopolis , Conatanlinople. Maittaire, Panzcr et 

livre» annoncés comme avant été imprimé) dan. celle 
ville, au i5 c siècle, |npj. iiitui plus que des doules soit 

i5oo Cracni'ia , dacovie : premier imprimeur, Jean Huiler. 
1472 Creituina , Crémone : premiers imprimeurs , Denis 

de Paravesino ,. Etienne de Merliiiiï de Leucho. 
1480 Cutemburpim . Culeinbourg , sans nom d'imprimeur , 

et Jean Velùcner en 148a. 
1478 Cuscnlia , Cnsenza : premier imprimeur, Octavien 

Salainoniu» de Manfredona. 

D 

1475 Daventria, Deventer : premier imprimeur, Richard 
PafTroed de Colonia. 

1477 Delphi, Délit : premiers imprimeurs, Jacob, Jacobs 

1491 'Divio , Dijon ; premier imprimeur, Petrui Metlinger 

»4go Dnler , Dole : premier imprimeur , Petrus Metlinger. 
( Voyez Lnire , Orig. de l'imprimerie en Franche-Comté' 
page 3 9 .) 

E 

1481 Erfordia , Eifort : premier imprimeur , Paul VVider 
de Qorabach. 
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1470 Ergofia, Argeu (1) ; premier imprimeur, Helijaa , 
Helije ou Elic de Llouferj , chanoine. 

147a Essiumoa Œsium , Jesi: premier imprimeur, Frédéric 
de Véronne. 

j473 Esslinga, Eslingcn : premier imprimeur, Conrad Fyner 
de Gerbusien. 

1473 Eustadïum , Neuttadt : premier imprimeur, Michael 
Reyser. 

F 

1471 Ftrraria , Ferrflre : premiers imprimeurs, André 
Belforiis, Gatlui. 

147a Fivizanum , Fivizane- , ville d'Elrurie : premier! 

imprimeuri, Jacquet Baptiste et Aleiandre de Fivizano. 
1471 Florentin, Florence : premiers imprimeurs, Bern. 



(.) Par Erpn-U on Entendait jadis un des anciens quatre cantons de 
ta Suisse; er maintenant on «signe sous le num VAr S *uv . dTrf*i» , 

Munitcr an Argcu [ bourg ta canton de Luccrne ) , par un comte de 
Lensbourg nommé Btra ; de li ce bourg s'est appellé en latin Btron*. 
et Bcrencmt moneiicrian. L'imprimerie a été établie dans cette «bbaye 
par un chanoine régulier qui y résidai:; i! s'appellait Llouffcn, avant 
d'être chanoine, puis april, Hcliju , Hèlije, qui sans doute signifie Elit 
son prénom. On ne sait pas au juste la date de son établissement, te 
Mamtlraclui . dont il existe deux éditions très-rares, celle de Mayence 
de 1470. et celle imprimée à Argen, par ce chanoine, sans date, car 
celle rapportée par Scbelhorn est visiblement apocryphe (elle est la 
même que celle de Mavenee } ; le MdSMfrwcru , dis-jo, est un ouvrée 
sur lequel Rive a relevé les erreurs de plusieurs bibliographes, entra 
auttes de Lelong, de Débute, de Schelhorn, etc. (Voyei Omiic aux 
Htlicg:. , pages ijj et suivantes. ) On trouvera dans cet auteur des détail» 
sur Ifi Mamanaai, sur les lieux où il a été imprimé, sur ses deux 
ifdilÛHM principales, etc. etc. On «n. trouvera aussi dans le présent 
volume, page ioj, 
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Commun, Dominique Cenninu» fil» , et Pierre Cenninu». 
■€^5 Forilivium , For!i : premier* imprimeurs, Jérdma 

Medesanui de Parme , ' P. Guarinua de Guarini» , et 

Joa.-Jao.' de Benediclis. 
«493 Friburgum , Fribourg : premier imprimeur, Kilianus 

Piiqalor. 

•4g5 Friiîngmùv. Fruxinum, Frcisingeo. : premier imprimeur, 

Jean Scnaeffler. 
■470 Fulginium , Fulîgno : premier» imprimeur» , Euiilianu» 

de Orfoia, Jean Numeiaier. 

G 

1487 Gnir«a, Gayelte : premiers imprimeurs, André Srilag, 
Freytag , Aleraaunus. 

1483 Canrfuram, Gand : premier imprimeur, Arnolda» 
Ceaaria ou Arend de Keyser. 

1478 Gcneva , Genève : premier imprimeur, Adam Sleïn»- 
chawer de Schuinfordia. 

1474 Genaa, Gênes: premiers imprimeur», WalhiatMoravu* 
de Olmuiz et Michacl de Monacho. . 

l5oo Giennium , Jaen , sans nom d'imprimeur. 

1477 Gouda , Goude ou Tergow s premier imprimeur,' 
Gheraert Leeu. . ! 

1488 Gradisca f Gradisque ou Gradisca, sans nom d'im- 
primeur. 

1496 Granala, Grenade : premier» imprimeurs, Mainard 
Uogut , Alemaunua. 

H 

i4gi Ha/nia , Copenhague : premier imprimeur, Godefroï 
de Ghemen. 

1^89 Bagenoa , Hagaanau : premier imprimeur, Henri 
Gran. 
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1481 Sala, Halls ou Hall, situ nom d'imprimeur; il est 

trèi-douteu>; qu'on ait imprimé dans cette ville en 148s. 
149 1 Hambargum, Hambourg : premiers imprimeur» , Jean 

et Thomas Brochard. 
1^83 Barlemium, Harlem : Laurent Coster , très-douteux 

et sans date ; Jean André ( Jan Andriesson ) es 1483. 
1480 Uassthum , Hassolt ( pays de Liège ) , sans nom 

d'imprimeur. 

i^85 Heidelberga , Hcildelberg ■ «an» nom d'imprimeur. 
1479 Herbipolis, Vurtzbourg : prernisr imprimeur, Etienne 
Dofd. 

J477 Iltipalîi, Seville : premier! imprimeurs, Ant, Mar- 
tine? de la Talla, Barthul. Segura , et Alphonse dcl 
Pusrto ( de Portu ). 

1^83 Sotmia . SlOLknlm : premier imprimeur, Jean Sneli , 
Al cm an à ub. 

1 

1488 Ilarda , Lerida, sans nom d'imprimeur. 

1490 Ingnlstadium , Iugolstadt : premier imprimeur, Jean 
Kachclofeu, 

K 

. .. | 

1489 Knttenberga ou Cutna , Kuttenbcrg : premier tmpr. 
. Martin de Tiechnowa. 

L 

«484 Lanlerracum ou Lodeacum, Lantenac, ou Lodeac t 
ou Brehanl - Lodeac : premier imprimeur , Robin 

1499 Lantriguieriam ou Trtcorium , Treguier : premier 
imprimeur) Jean Cas liez. 



M 

1473 Lauglnga ( sic ), Laviogen , sans nom d'imp.rjmcvr. 
1484 Loidm ou plutôt Lugdunum bataa. , JLt-yde , premier 

imprimeur, Heynricu* Hrynrici. 
149s /ie/rin , Leïria ; premier imprimeur, Abraham, fila 

de Samuel Dortas. 
1495 Lemopicum, Limoges : premier imprimeur, Jean 

Berton. 

1481 Lignielam, Lignitt. On regarde le livra Fr. Hermanni 
dialogta , Lignii , 1481, comme ouvrage supposé. 

I481 Lipsia , Leipiick : premier imprimeur, Miircus Brjnd. 

1480 Londiitu/n , Londres : premier imprimeur, Jtau Le Itou, 
On croit qu'on a imprimé à Loudres dès 1477. 

1473 Lovanium , Lnuvain ; premier imprimeur , Jean de 
Westphalie', de Paderborn. 

1475 Luhecu, Luteck ; premier imprimeur, Lucas Brandît 
«le Schasi. 

1476 Luca, Lucque» : premier imprimeur , Bartboloma?ui 
de CiwtaJi, 

1476 Lagdmtnm , Lyon 1 premier imprimeur , Barliul, 

( Buriui ) Buyer de Lyon. 
1493 Limtburgum t Lunebourg : premier imprimeur, Jean 

Luce. 

M 

1459 Madritum ou Itantuo-Carpetartorum , Madrid , «an* 

nom d'imprimeur. On croit qu'on y imprimait dès 1494. 
1483 Megdeburgum , Magdebourg : premier imprimeur , 

Albert Ravenstein'. 
1471 Maatiut , Mautoue : premier imprimeur, Pierre-Adam. 

de Michaelibus. 
Ï473 Morsipolis oupluiôi Martis-Vurgum ou Martmopolia, 

Mcrsbourg ; premier imprimeur, Lucas Brandis de la 

ville de Delezfoh. 
146g Madiolanum , M il an : premier imprimeur , PhiJipp» 
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de Lavagnia , milanais; Antoine Zarot- tle Parme a 

commencé à imprimer dam cette ville en 1470. 

Memminga ou Druscmagus , Memmingan : premier 

imprimeur , Albert Kanne de Duderstatt. 
1473 Messana , Messine : premier imprimeur , Henri 

Alding, Alcmanuus. 
1457 Mogimtia, Ma y en ce : Jean Gutenberg, sans date ; 

Jean Fuit et Pierre Scboeffcr en 1457, 
i5oo Montrchium- , Munich : premier imprimeur , Jean 

Schopsser. 

1486 Monasteriam , Munster, Westpb. ; premier iraprim. 
Jean Lïraburg. 

14159 Manasteiiwn Monu's Serrati, couvent clu mont Serrât: 

premier imprimeur, Jean Luachener, Alemannus, 
1471. Mons-Regalis , Mondovi, J'ai commis une erreur 

Mons-Regalis pnr Monl-Réal en Sicile. Je vois par la 
nouveau Maùtaire du Pnnier ( tome II , page 145 ) que 
Panzcr traduit Monle-Regati par Mondivi ( sic ). Je no 
doute point qu'il a désigné par la Mondcvi , ville du 
Piémont que l'on nomme ordinairement en latin Mons- 
Vici. Premiers imprimeurs, Anlonius Malhias d'Amers, 
Balthasar Corder! us. 

1487 Murcia, Murcie : premier imprimeur, Jean de Roca. 
1475 Mutina, Modèue : premier imprimeur, Jean Vuster 

de Campidona. 

N 

1493 -Vanneurs , Nante» : premier imprimeur, Etienne 
Lareher. 

1471 Neapolit, Naples : premier imprimeur, Scxtus Ries- 

singer , prêtre, de Strasbourg. 
1480 Nanantula , Nonaniola ( On voit une jolie bibliothèque, 

dans une abbaye de cette ville au duebé de Modèue). 
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premier* Imprimeur* , Georgius et Anselmus Fratres de 
Miachinis. 

1470 ïiorimbergtt , Nuremberg : premier imprimeur , Jean 

Sensenschmid (le Egra. 
Ï+7S Pilsna ail plutôt Peltina ou Pilsenia , ou NoeapUna,, 

Pilscn en Bohême , saris nom d'imprimeur. 
J471) Naviomogtis , Nimêguo : premier imprimeur, Jean 

de Westpholie. 
1^79 Tfoem , Novi : premier imprimeur, Nicolaus Ghirar- 

deiigus , douteux. - » 

1491 Nozanum Casltllum : premier» imprimeurs , Henri 

d« Cologne et Henri de Harlem. l 

O 

1496 Qffenburgum , Oflenbourg , sans nom d'imprimeur. 
l5oo Otomucium, Olmulz : premier imprimeur, Conrad 

Bomgarten teu Baumgarlen. 
3494 Oppenhamium , Oppeuheim , tan» nom d'imprimeur. 
3468 Qxonium , Oifort , aans nom d'imprimeur. 

P 

9470 Palenlia ou Palancia, Païen ci a , sans nom d'impr.' 
1496 Pampeluna ou Pampiloau , Pompaiopnlh , PampeJune: 

premier imprimeur, Arnoldu; Guitlermns da Brocario. 
1477 Panarmum , Paierais : premier imprimeur, André de 

Wormacta. 

1476 Papia on Papia-Plavia ,■ ou Ticinium, Pavie : pre- 
mier imprimeur, Antoine Carchano de Milan. 

1470 Pansias, Paria ; premiers imprimeurs, TJIric G* ring; 
Martin Cranlz , Michel Friburgnr, tous trois allemands. 

1473 Parma, Parme : premier imprimeur, Andréa* Portilia 
'de Parme. 

1483 Piîiur/a , Passaw : premier imprimeur, Conrad SialieL 
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1473 Patavium , Padoue : premier imprimeur , BartW. 

dc Valdczochio de Padoue. 
l5oo Perpihianuin , Perpignan : premier imprimeur, Jean 

Ronembuch d'Heidelberg. 
Ï476 Pcnaia, Pérou» 1 premier imprimeur, Henri Clajrn 

d'Ulm. 

sfioo Phorca ou Vfurzemium , Pfortzhcim ! premier impr, 

Thomas Anselme de Bade. 
T479 Pietopium , Poitiers : sain nom d'imprimeur. 
3479 Pinartilium , Pïgnerol : premier imprimeur, Jacquet 

de ltubeui, français. 

1484 Pif , Pise : premier» imprime un , Laurent el Ange, 
florentins. 

1477 Pisaiirum, Peiaro ; premier imprimeur, Abrahamua 
. fil. R.'Chaiiro. 

1485 Piscia , Pescia : premier imprimeur, François Ccnnmj. 
i4?5 Placent/a, Plaisance : premier imprimeur, Jean- 
Pierre do Ferralis de Crémone. 

1478 Phbis'acinm, Fidue - de - Sacco dans le Pauouan : 
premier imprimeur , "R . Mescullam Cognomine Kolzi. 

147G Pollianum Rus, près de Vérone : premiers imprimeurs. 

Innocent Zileiua , Félix Amiquàriua. 
■'I490 Partesium, premier imprimeur, Bariholomams Zanuus. 
1478 Praga , Prague , sans nom d'imprimeur. 
148* Praïaèntour : premier imprimeur, Loys Guerbin. 
149(1 Provinum, Provins : premier imprimeur, Guillaume 

Tavernier. 

R 

l^SS Ratisbonnœ , Ratisbonne : premiers imprimeurs, Jean 

Sensenscbmiiii , Joli. Beckenliaub. 
1475 Rrgium , Reggio : premier imprimeur, Abraham 
Ban Carton lil. Isoaoi, 
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1481 Reuttirtga, Reutliugen ; premier imprimeur, Joli.m. 
Ottmar. 

1484 Rkedones ou Condata, Bennes : premier! imprimeurs, 
Pierre Belleeteulée et Josses. 

1465 Roma, Rome: premiers impr. , Conrad Sweynheyro, 

et Arnold Pannarls , d'abord au monastère (le Sublac 

en 146s, puis h Rome en 1467. 
1476 Rostochiam , Rostock: premiers imprimeurs: Clericï 

Congregationis Domua Viridis hortî ad S. Michaelem. 
1487 Rnthomagum, Rouen: premier imprimeur , Cuiliauma 

Le la lie ur. 

S 

1485 Sa!inœ aprid Sequanos , Salins : premiers imprimeurs, 
Joan. Depratis, Benedicius Bigot, et Claudius Beaudrand. 

1485 Salmantica , Salamamjue , sans nom d'imprimeur. 
1470 Saailliannm , Savillano : premier imprimeur, Chris- 
tophe Beyaraui ( de Beggiamo ). 

*474 Savonna , Savoue : premiers imprimeurs , Bonus 
Johannei, fréter in conventu sancti Augustin!. 

1495 Scondianum , Scandïano : premier imprimeur , Pere- 
grïnus de Pasqualibus. 

1495 Schoenltovea ou Sclianlioria , Schoonhove, sans nom 
d'imprimeur. 

1483 SehêJamum , Schiedam ou Schiendam , sans nom 

1479 Segobrica, Segorbe , «ans nom d'imprimeur: 

1484 Sente , Sienne : premiers imprimeurs ■ Henri do 
Cologne et associés , et Lucas de Maninis. 

1486 Sleswicum , Sleswick : premier imprimeur, Etienne 
Àrnde.. 

1484 Soncinum , Soncino : premiers imprimeurs, Joiuac 
Salomon, Israël Nathan, Soncinas, Josuas Ben Israël 
Nathan, Souciais. 
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1485 Sora vnl Soria ; eit-cé Sora en Italie ou Soria en 
Espagne? On penche pour l'Espagne. Saut nom d'iui- 

Sortert monaiterium : c'est une abbaye de prémontrÉs qui 
se trouve en Stniabe ; on la nommé en allemand 
Schussutiried, en latin Xnrethtnm , abbafla Sorcthana. 
L'imprimerie y a été eiercée dans le i5« siècle, maia 
on ne sait ni dans ijuellc aimre, ni par que! imprimeur. 

J4? 1 Spira; Spire) , ss:':a nom d'imprimeur, peut-être 
Pierre Drach : le nom de te Pierre Dracli' de Spire parait 
en ^77. 

T 

a48B TarrazOTia ou Tarraco, Tarragono en Espagne, tan* 
nom d'imprimeur. On connaît encore en Espagne Tara- 
'. zona, en. latin Turiaso, 

1471 Toriitiutn, Trevise ; premier imprimeur, Gérard de 

Lisa de Flandre. 
"J474 taurinum, Turin : premier imprimeur, Jean Fabec 
de Langre». 

i486 Toletum , Tolède : premier imprimeur, JeanVasqai, 

Vasco ou Vaiqu.z. 
3479 Tohza, Tolozeèn Biscaye ou Toolousc en France: 

premier imprimeur, Johannos Teutonicus. ( Voyez notre 

deuxième volume , page 44' 1 "- ) 
ifaz Trccœ , Troyes ; premier imprimnur , Guillaume 

1470 Treiium , Trei-i ou Treba \ Oppùt. Latii, dit Panzer. ) 
premier imprimeur, Jolian. Reynardi , Alemannus. Ce 
Keynârd est ensuite allé s'établir h Rome. 

1476. Tridentum , Trente : premier imprimeur , Hermannus 
Subindelryp. 

1498 Tabinga , Tubingoa : premier imprimeur, Jolian. 
Oitmar. 
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1496 Turo,aà Tiirojus , Ou Ctvsnrndunum , Tours : prem. 

imprimeur, Matthias Latteron. 
litft) Tuscalani T.acm Bc/iuci ( Tiuculanum oppidum agri 
Brixitnsis, juxto Benucum, dit l'amer. ) : premier irapr. 
• Gabrïcl-Petri Tarvisinu». 

. - . V ' 

§^78 Talentia , Valence : premier Imprimeur , Alphonsê 

Fërjirindèz de Cordova-. 
i;<p ValîîtpleUun , Valladolid, «ans nom d'imprimeur. 
1469 Venetiœ , Venise : premier imprimeur, Joannes dfl 

Spira. 

.^85 Vèrvéllœ , Verceil : premier imprimeur, Jacoblntu 

Suigui de S. Germa no. 
-1472 Veroha , Vérone 1 premier imprimeur , Johannea 

Veror.en.it. 

■1475 Vlcentia , Viceuce : premier imprimeur, Johannea 

de Rheno. 

1482 Vienna-Auitrioe ou Viadahona, Vienne en Autriche, 
■ans nom d'imprimeur. Le premier imprimeur connu, 
Jean Wiuterburg, en 149a. 

14S1 Vienna-in-Delphinatu , Vienne en Dauphiné , sant 
nom d'imprimeur. Premier imprimeur couru , Pierre 
Schcnck , en 1484. 

1486' Viqueria. On 'ignore quoi endroit do l'Italie est 
déligné «oui ce nom ; quelques-uns prétendent qn» 
Viqueria signifie Voghora ( ficus iriœ), ville du duché 
de Milan dan», le territoire de Païie : premier imprïm, 
Jacobu* de S. Nazario. 

1488 Viterbium , VitErbej sans nom d'imprimeur. 

• . ■ u 

1473 Lima , TJlm : premier imprimeur, Joannes Zeiner 
de Reutliugen. 



.35» 

»473 Tr/irajéctum , Uireclit : premier imprimeur, Nfcolu 
Ketelaer. 

Ulyssipo , Lisboiino : premier imprîmaur , Samuel 

Zorba. • . ; 

t^Si Urbinum , Urhin ; tans nom d'imprimeur. Henri de 

Cologne y a imprimé en 1493. 
>475 Ursiui Sanctus, lieu près Viccnco : premier impr. 

Joannel de Rbeno. 
1485 Vtinum oaUtina, Udine : premier imprimeur, Gérard 

de Flandre. _ 

w 

Z474 PKsttmonasteriwn , YYestmiut ter : premier imprimeur, 

William Caxton. 
■484 - Tfïntei berga t Wînterbourg ou YVîmberg en Bohême, 

premier imprimeur, Juli.ni. Alacraw. 
1488 TVietembarga , Wiitemberg , sant nom d'imprimeur. 

x 

• 148S XeHca ( Opp. «obi!, in regrïo Valantina , dit Panier. ) 
sans nom d'imprimeux. 

z 

1490 Zamora , Zamora, en Espagne, tans nom d'imprim. 
149a Zenna ou Tfnna, abbaye de tordre de Citeaux en 

Saxe , tact nom d'imprimeur. 
1479 Zwullte, Zwol : premier impnnicur , Jean de Wo II b M. 
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la nomme Bulle -d'Or par allusion au («au d'ar que l'empereur Et 
attacher aux exemplaire* authenthiqurs qu'il fit distribuer. Elle contient 

remberg, en 13*6, et huit luttes dam une assrmbléc solmnelle tenue 
i Metx. Le texte original et reïonoo par la loi eit «a Jarjo. La tra- 
duction allemande n'tit pursçueen justice. Cette loi a souffert quelquct 
altération!; on l'en eit écarté quant au nombre des électeurs, en i6jS 
pat la création de l'électeur de Biïiétc ; en 1691 par la création de 
l'électeur d'Hanovre 1 et en 1S03 par l'abolition de deux électoral» 
ec clé lias tique ■ et la création île pluiieurs élcctoraii liici. 
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■ (il Mtritmi *«eiir le Cmapin Afarii™ et autre) ouvngei 

dans le mine Ë enre i quoique» pcrsonnet m'om ai suri* que ce n'en 
point Duliurent, nuis un certain abhd Lambert qui est auteur de cet 
oovrtgef, ce qui eil ciuie qu'il a été enfermé i la Bastille, où il 
en mot! vers 1770. J'ai comulté I„ Franc. Unit**, de J- S. Er lc h, 

ni a Douai, autecr du Salai, de 13 CkanStltt lArraj, et de VArroia 
moitmt. On ne peut nier que cet ouvrages ne loient 10114 -de la 
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aitine plume que le Csmpirt Muhiai, ainsi qu7mi> (f , la Théologie pov 
f&n J' l'eUi BcmUr (qu'on umbue mil à propos i Voltaire), et 

la mauri , iinioppii par M. L"*, turnr du Cvmpin Mariita, rrouv/r 

dans tous ces ouvrages la mime origin.ilitd de pensées, la mime 
tournure de phrases, la mime négligence de tljile, et les mcmci 
principes. Le dernier offre celte particularité qui est remarquable : 
» M. Rousseau s prit son Contrat aciil mot pour mot d'C'Wci Hlhttl 
(Hubert) it jnli civinth, lib. M, imprime à Francquer ( Franeker ) 
en Frise, en 16Î4 , et riSimprimc à Francfort en 16BS. Ce livre est 
dans toutes les grandes bil'liorhèqu» ; on peut vérifier cette accusation.» 

C'est aux savans qui travaillent sur les anonynli à décider par leurs 
lechtrches si les ouvrapej dont nous venons de parler sont de l'abbé 
Lambert, du moine Laurent, eu de Dulaurent. 
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